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SAM EDI A V A N T  LE IV e DIM. DE CARÊME

SAM EDI

A V A N T  L E  IV e D IM A N CH E D E  CARÊM E

A VÊPRES
Antiennes et Psaum es du Sam edi, com m e au P sautier, 

p . 546.

Capitule. —  Gai. 4, 22-24 
pRATRES : Scriptum est "Parères, il est écrit qu’Abra-

quôniam Abraham 
duos filios hâbuit : unum 
de ancilla, et unum de 
libera ; sed qui de ancilla, 
secundum carnem natus 
est : qui autem de libera, 
per repromissionem : quse 
sunt per allegoriam dicta.

Hymne
^ U D I, benigne Conditor, "p coûtez, ô bienveillant

M ham eut deux fils, l ’un 
de la servante et l ’autre de 
la femme libre. Mais celui 
de la servante naquit selon 
les lois de la chair, tandis 
que celui de la femme libre 
fut le fruit de la promesse : 
ces choses ont été dites en 
allégorie 1.

Nostras preces cum 
fiétibus,

In hoc sacro jejunio 
Fusas quadragenario.

Scrutâtor alme côrdium 
Infirma tu scis virium : 
Ad te revérsis éxhibe 
Remissionis grâtiam.

Multum quidem pecca­
vimus,

Créateur, les prières ac­
compagnées de larmes que 
nous répandons dans le 
jeûne de cette sainte qua­
rantaine.

O divin scrutateur des 
cœurs, vous connaissez no­
tre faiblesse : accordez la 
grâce du pardon à ceux qui 
reviennent vers vous.

Certes, nous avons beau­
coup péché, mais pardon-

i .  Le double fut, de l’enfant né naturellement de l’csclave, et de l’enfant du miracle 
promis à la femme libre, est une allcgorie du double enfantement de la synagogue 
îccrutée par enfantement naturel dans le peuple juif, et de l'Église chiétienne reei utée 
par la grâce surnaturelle de la fui.

4



SAMEDI A V A N T  LE IV e DIM. DE CARÊME

Sed parce confiténtibus : 
Ad nôminis laudem tui 
Confer medélam lan­

guidis.
Concède nostrum con­

teri
Corpus per abstinén- 

tiam ;
Culpae ut relinquant pâ- 

bulum 
Jejuna corda criminum.

ï  L a Conclusion suivante

Praesta, beâta Trinitas, 
Concède, simplex Unitas;
Ut fructuosa sint tuis 
Jejuniorum munera.

Arnen.
Ÿ. Angelis suis Deus 

mandavit de te. 19. U t 
custodiant te in omnibus 
viis tuis.

A d  Magnif. Anu  Nemo 
te condemnavit, mulier? * 
Nemo, Domine. Nec ego 
te condemnâbo : jam am­
plius noli peccâre.

nez à ceux qui le confes­
sent : pour la gloire de 
votre nom, donnez le remède 
aux malades.

Donnez-nous de briser 
nos corps par l ’abstinence ; 
que nos cœurs pratiquent 
le jeûne en renonçant à la 
pâture du péché.

n ’est jam ais changée.

Exaucez-nous, Trinité 
bienheureuse ; accordez, ô 
simple Unité, que l ’hom­
mage de nos jeûnes soit 
fructueux pour vos fidèles. 
Amen.

f .  Dieu a donné des 
ordres à ses anges. *?. Pour 
qu’ils te gardent dans toutes 
tes voies.

A  Magnif. Ant. Personne 
ne t’a condamnée, femme? 
Personne, Seigneur. Moi 
non plus je ne te condam­
nerai pas : désormais ne 
pèche plus.

A u x Vêpres du Dim anche :
A d  Magiîif. A nu  Sübiit A  Magnif. Anu Jésus

ergo * in montem Jésus, monta donc sur la montagne
et ibi sedébat cum disci- et là il s’assit avec ses dis- 
pulis suis. ciples.

Oraison

C

vsxaisun
ONCEDE, quæsumus, A ccordez à notre1 omnipotens Deus : ut, mande, Dieu tout-p
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/ F e DIMANCHE DE CARÊME

qui ex merito nostræ ac­
tionis affligimur, tuæ 
grâtiæ consolatione res- 
pirémus. Per Dôminum.

IVe D IM AN CH E

sant, si notre conduite a 
mérité que nous soyons af­
fligés, que le réconfort de 
votre grâce nous permette 
de respirer. Par.

D E CARÊM E

pe CLASSE SEMIDOUBLE

A MATINES
A U  Jer N O C TU R N E  

D e libro Exodi D u livre de l’Exode

Chapitre 3, 1-15
TV/foyses autem pascébat 
-l-V-L oves j ethro sôceri 
sui sacerdotis Mâdian : 
cumque minâsset gregem 
ad interiôra desérti, venit 
ad montem Dei Horeb. 
Apparuitque ei Dôminus 
in flamma ignis de médio 
rubi : et vidébat quod 
rubus ardéret, et non com- 
burerétur. Dixit ergo 
Môyses : Vadam, et vi- 
débo visionem hanc ma­
gnam, quare non combu­
ratur rubus. Cernens au­
tem Dôminus quod pér- 
geret ad vidéndum, 
vocâvit eum de médio 
rubi, et ait : Moyses, 
Moyses! Qui respôndit : 
Adsum. At ille : Ne 
appropies, inquit, huc :

A/TOISE faisait paître les 
troupeaux de Jéthro, 

son beau-père, prêtre de 
Madian ; l ’ayant mené à 
l ’intérieur du désert, il vint 
à l ’Horeb, montagne de 
Dieu. Le Seigneur lui appa­
rut alors dans la flamme 
d’un feu qui sortait du mi­
lieu d’un buisson, et il lui 
semblait que le buisson brû­
lait sans se consumer. Le 
Seigneur voyant que Moïse 
s’approchait pour voir, l ’in­
terpella du milieu du buis­
son et dit : « Moïse! Moïse! » 
Celui-ci répondit : « Me 
voici. » « N’approche pas 
d’ici, dit alors le Seigneur ; 
enlève tes chaussures de 
tes pieds, car le lieu sur 
lequel tu te tiens est terre
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IV e DIMANCHE DE CARÊME

solve calceaméntum de 
pédibus tuis : locus enim, 
in quo stas, terra sancta 
est. Et ait : Ego sum Deus 
patris tui, Deus Abraham, 
Deus Isaac, et Deus 
Jacob. Abscondit Môyses 
fâciem suam : non enim 
audébat aspicere contra 
Deum.

i?. Locütus est Do­
minus ad Môysen, dicens : 
Descende in Ægyptum, et 
dic Pharaoni, * Ut dimit­
tat populum meum : indu­
ratum est cor Pharaonis : 
non vult dimittere popu­
lum meum, nisi in manu 
forti, f .  Clamor filiorum 
Israël 'venit ad me, vidique 
afflictionem eorum : sed 
veni, mittam te ad Pha- 
raônem. U t dimittat.

sainte. » Et il dit encore : 
« Je suis le Dieu de ton père, 
le Dieu d’Abraham, le Dieu 
d’Isaac et le Dieu de Jacob. » 
Moïse se couvrit le visage, 
car il n’osait pas regarder 
Dieu en face.

Le Seigneur parla à 
Moïse, disant : Descends en 
Égypte et parle au Pharaon, 
* Pour qu’il laisse aller mon 
peuple, car le cœur du 
Pharaon s’est endurci et il 
ne veut pas laisser aller mon 
peuple, à moins d’y être 
forcé, y. La clameur des 
enfants d’Israël est venue 
jusqu’à moi, et j’ai vu leur 
affliction ; mais viens, je 
t’enverrai au Pharaon. Pour.

LEÇON H

/^ui ait Dôminus : Vidi 
^  afflictionem pôpuli 
mei in Ægypto, et cla­
morem ejus audivi propter 
duritiam eôrum qui prae­
sunt opéribus : et sciens 
dolorem ejus, descéndi ut 
liberem eum de manibus 
Ægyptiôrum, et educam 
de terra illa in terram bo­
nam et spatiosam, in ter­
ram quae fluit lacte et 
meile, ad loca Chananaei,

Le  Seigneur lui dit : * J’ai 
vu l’affliction de mon 

peuple en Égypte, et j’ai en­
tendu sa clameur sur la 
dureté de ceux qui prési­
dent aux travaux ; et sachant 
sa douleur, je suis descendu 
pour le délivrer des mains 
des Égyptiens et le faire 
passer de cette terre dans 
un bon et large pays, dans 
une terre ruisselant de lait 
et de miel, aux pays du Cha-
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I V e DIMANCHE DE CARÊME

et Hethæi, et Amor- 
rh æ i, et P h e re zæ i, 
et Hevæi, et Jebusæi. 
Clamor ergo filiorum 
Israël venit ad me : vidi- 
que afïiictiônem eorum, 
qua ab Ægyptiis oppri- 
mùntur. Sed veni, et 
mittam te ad Pharaônem, 
ut edücas pôpuium 
meum, filios Israël de 
Ægypto.

37. Stetit Môyses coram 
Pharaône, et dixit : Hæc 
dicit Dominus : * Dimitte 
populum meum, ut sacri­
ficet mihi in desérto. >\ 
Dominus Deus Hebræô- 
rum misit me ad te, di­
cens. Dimitte.

nanéen et du Héthéen, et de 
PAmorrhéen, et du Phéré- 
séen, et du Hévéen, et du 
Jébuzéen. La clameur des 
enfants d’Israël est donc 
venue jusqu’à moi, et j’ai vu 
l ’affliction de ceux qui sont 
opprimés par les Égyptiens. 
Mais viens, et je t’enverrai 
au Pharaon, pour que tu 
fasses sortir d’Égypte, mon 
peuple, les enfants d’Israël.

s?. Moïse se tint devant 
le Pharaon et dit : Voici ce 
dit le Seigneur : * Laisse 
aller mon peuple, pour qu’il 
m’offre un sacrifice dans le 
désert, ÿ. Le Seigneur Dieu 
des Hébreux m’a envoyé 
vers toi, disant. Laisse aller.

L E Ç O N  m
T ^ ïxïtque Môyses ad 
^  Deum : Quis sum 
ego, ut vadam ad Pha- 
raônem et edücam filios 
Israël de Ægypto? Qui 
dixit ei : Ego ero tecum : 
et hoc habébis signum, 
quod miserim te : Cum 
eduxeris populum meum 
de Ægypto, immolabis 
Deo super montem istum. 
Ait Moyses ad Deum : 
Ecce ego vadam ad filios 
Israël, et dicam eis : Deus 
patrum vestrorum misit 
me ad vos. Si dixerint 
mihi : Quod est nomen

Tj* T Moïse dit à Dieu : « Qui 
^  suis-je pour aller au 
Pharaon, afin de faire sortir 
d’Égypte les enfants d’Is­
raël ? » Dieu lui dit : « Je 
serai avec toi et voici le signe 
que tu auras de ta mission : 
Quand tu auras fait sortir 
mon peuple d’Égypte, tu 
offriras un sacrifice à Dieu 
sur cette montagne. » Moïse 
dit à Dieu : « Voici donc que 
j’irai aux enfants d’Israël et 
je leur dirai : Le Dieu de 
vos pères m’a envoyé vers 
vous. S’ils me disent : Quel 
est son nom? Que leur ré-
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IV e DIMANCHE DE CARÊME

ejus? quid dicam eis? 
Dixit Deus ad Môysen : 
Ego sum qui sum. Ait : 
Sic dicss filiis Israël : Qui 
est, misit me ad vos. 
Dixitque iterum Deus ad 
Môysen : Hæc dices filiis 
Israël : Dôminus Deus 
patrum vestrorum, Deus 
Abraham, Deus Isaac, et 
Deus Jacob, misit me ad 
vos : hoc nomen mihi est 
in ætémum, et hoc memo­
riale meum in genera- 
tiônem et generationem.

ru Cantémus Domino : 
gloriose enim honorifi- 
câtus est, equum et as­
censorem pro j écit in 
mare : * Adjütor et pro- 
téctor factus est mihi D ô­
minus in salütem. f .  D ô­
minus quasi vir pugnâtor. 
Omnipotens nomen ejus. 
Adjütor. Gloria. Adjütor.

pondrai-je? » Dieu dit à 
Moïse : « Je suis celui qui 
suis ». Et il dit : « Ainsi par- 
leras-tu aux enfants d’Is­
raël : Celui qui est m’a 
envoyé vers vous. » Et Dieu 
dit de nouveau à Moïse : 
« Voici ce que tu diras aux 
enfants d’Israël : Le Sei­
gneur Dieu de vos pères, 
Dieu d’Abraham, Dieu 
d’Isaac et Dieu de Jacob, 
m’a envoyé vers vous ; c’est 
là mon nom pour toujours, 
et mon mémorial de géné­
ration en génération. » 

ïÿ. Chantons le Seigneur ; 
car il s’est glorieusement 
manifesté, il a précipité 
dans la mer cheval et cava­
lier : * Le Seigneur m’a sou­
tenu et protégé pour mon 
salut, f . Le Seigneur est 
comme un homme de com­
bat, le Tout-Puissant, voilà 
son nom. Le Seigneur m’a 
soutenu. Gloire au Père. Le.

A U  II* N O C TU R N E

L E Ç O N  IV
Sermo Sermon

sancti Basilii Magni de saint Basile le Grand
Homélie i  sur ïe jeûne, avant le milieu

A/TOYSEN per jejunium ]sJ0US savons que Moïse
nôvimus in montem en gardant le jeûne a

ascendisse : neque enim gravi la montagne; autre-
âliter ausus esset vérticem ment, il n’eût pas osé appro-
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fumantem adire, atque in 
caliginem ingredi, nisi je­
junio munitus. Per jeju­
nium mandata digito Dei 
in tabulis conscripta sus- 
cépit. Item supra montem 
jejünium legis latae conci- 
liâtor fuit : inférius vero, 
gula ad idololatriam popu­
lum deduxit, ac contami­
navit. Sedit, inquit, popu­
lus manducâre et bibere, 
et surrexérunt ludere. 
Quadraginta diérum labo­
rem ac perseverântiam, 
Dei servo continuo jeju- 
nânte ac orânte, ima tan­
tum pôpuli ebrietas cas­
sam irritâmque réddidit. 
Quas enim tabulas Dei 
digito conscriptas jejü­
nium accépit, has ebrietas 
contrivit : Prophéta sanc­
tissimo indignum existi- 
mânte, vinoléntum popu­
lum a Deo legem accipere.

i?. In mari viae tuæ, et 
sémitae tuae in aquis 
multis : * Deduxisti
sicut oves populum tuum 
in manu Môysi et Aaron. 
f .  Transtulisti illos per 
Mare Rubrum, et trans­
vexisti eos per aquam 
nimiam. Deduxisti.

cher du sommet fumant et 
pénétrer dans la nuée, sans 
avoir été fortifié par le jeûne. 
C’est par le jeûne qu’il reçut 
les commandements écrits 
sur les tables par le doigt de 
Dieu. De même, sur la 
montagne, le jeûne obtint 
le don de la loi ; tandis 
qu’au bas, la gourmandise 
conduisit le peuple à l ’ido­
lâtrie et le souilla. Le peuple 
s’assit̂  dit l’Écriture, pour 
manger et boire, puis tous 
se levèrent pour se divertir. 
L ’effort persévérant de qua­
rante jours passés par le ser­
viteur de Dieu dans la pra­
tique continue du jeûne et 
de la prière fut rendu vain 
et inutile par une seule 
journée d’ivresse du peuple. 
Car ces tables écrites du 
doigt de Dieu, que le jeûne 
avait reçues, l’ivresse les 
brisa, le très saint Prophète 
ayant jugé qu’un peuple 
ami du vin était indigne de 
recevoir la loi de Dieu.

a?. Dans la mer sont vos 
voies, et vos sentiers au 
milieu des grandes eaux : * 
Vous avez conduit votre 
peuple comme des brebis, 
par les mains de Moïse et 
d’Aaron. ÿ. Vous les avez 
fait passer par la Mer Rouge 
et traverser une grande 
masse d’eau. Vous avez.
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LEÇON V

UNO témporis moménto 
ob gulam pôpulus ille 

per maxima prodigia Dei 
cultum edoctus, in Ægy- 
ptiacam idololatriam tur­
pissime devolutus est. Ex 
quo si utrumque simul 
conferas, vidére licet, jeju­
nium ad Deum dücere, 
delicias vero salütem 
pérdere. Quid Esau inqui­
navit, servumque fratris 
réddidit ? nonne esca una, 
propter quam primogé- 
nita véndidit? Samuélem 
vero nonne per jejunium 
oratio largita est matri? 
Quid fortissimum Sam- 
sônem inexpugnabilem 
réddidit ? nonne jejunium, 
cum quo in matris ventre 
concéptus est? Jejunium 
concépit, jejunium nutri­
vit, jejunium virum effé- 
cit. Quod sane Angelus 
matri præcépit, monens, 
quæcumque ex vite procé­
dèrent, ne attingeret, non 
vinum, non siceram bibe­
ret. Jejunium prophétas 
génuit, poténtes confirmat 
atque roborat.

i?. Qui persequebantur 
pôpulum tuum. Domine, 
demersisti eos in profün-

"Dn un moment, à cause de 
la gourmandise, ce 

peuple formé au culte de 
Dieu par les plus grands 
prodiges, fut précipité hon­
teusement dans l ’idolâtrie 
égyptienne. En comparant 
ces deux faits, on peut voir 
que le jeûne conduit à Dieu, 
mais le plaisir, à la perte du 
salut. Qu’est-ce qui désho­
nora Esaü et le rendit le 
serviteur de son frère ? 
N ’est-ce pas ce seul mets 
pour lequel il vendit son 
droit d’aînesse? Mais n’est- 
ce point par le jeûne que la 
prière obtint Samuel à sa 
mère? Qu’est-ce qui rendit 
invincible le très fort Sam- 
son, sinon le jeûne avec 
lequel il fut conçu dans le 
sein de sa mère? Le jeûne 
l’a conçu, le jeûne l’a nourri, 
le jeûne en fit un homme. 
C’est le jeûne que l'Ange 
prescrivit à sa mère, en 
l ’avertissant de s’abstenir 
de tout ce qui venait de 
la vigne, et de ne boire ni 
vin, ni autre boisson fer- 
mentée. Le jeûne a donc 
engendré les prophètes, il 
affermit et fortifie les héros.

i?. Ceux qui poursuivaient 
votre peuple, Seigneur, vous 
les avez précipités au fond

I I



IV e DIMANCHE DE CARÊME

dum : * Et in colümna 
nubis ductor eôrum 
fuisti, >\ Deduxisti sicut 
oves populum tuum in 
manu Môysi et Aaron. Et.

de la mer : * Et dans mie 
colonne de nuée* vous avez 
été son guide, f .  Vous avez 
conduit votre peuple comme 
des brebis, par les mains 
de Moïse et d’Aaron. Et.

L E Ç O N  VI

Je j u n i u m  legislatores 
sapiéntes facit : ânimæ 

optima custodia, corporis 
socius s ecürus, fortibus 
viris muniméntum et 
arma, athlétis et certan­
tibus exercitatio. Hoc 
prsetérea tentatiônes pro­
pulsat, ad pietatem armat, 
cum sobrietate hâbitat, 
temperântiæ opifex est : 
in bellis fortitudinem 
affert, in pace quiétem 
docet : nazaræum sanc­
tificat, sacerdotem pér- 
ficit : neque enim fas est 
sine jejunio sacrificium 
attingere, non solum in 
mystica nunc et vera Dei 
adoratione, sed nec in 
üla, in qua sacrificium 
secundum legem in figura 
offerebatur. Jejunium 
Eliam magnse visionis 
spectatorem fecit : qua­
draginta namque diérum 
jejunio cum animam pur-

T E jeûne fait les sages légis- 
lateurs ; il est pour 

l’âme le meilleur gardien, 
pour le corps un compa­
gnon sûr, pour les hommes 
courageux un rempart et 
une arme, pour les athlètes 
et les lutteurs un exercice. 
En outre, le jeûne écarte les 
tentations, donne des armes 
à la piété, habite avec la so­
briété, est l ’artisan de la 
tempérance ; il apporte le 
courage en temps de guerre 
et enseigne le calme pendant 
la paix ; il sanctifie le Naza­
réen et perfectionne le prê­
tre, puisqu’il n’est pas 
permis d’aborder le sacri­
fice sans être à jeun, non 
seulement maintenant pour 
la véritable et sacramentelle 
adoration de Dieu, mais 
même pour cette autre ado­
ration qu’était le sacrifice 
figuratif offert selon la loi. 
C’est le jeûne qui a valu à 
Élie sa grande vision : car 
c’est après avoir purifié son 
âme par un jeûne de qua-
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gâsset, in spelunca méruit, 
quantum fas est hômini, 
Deum vidére. Môyses 
iterum legem accipiens, 
iterum jejunia secutus est. 
Ninivitae, nisi cum illis 
et bruta jejunâssent, ruinae 
minas nequâquam evasis­
sent. In desérto autem 
quorumnam membra ceci- 
dérunt ? nonne illorum, 
qui carnes appetivére?

Rr. Môyses fâmulus Dei 
jejunâvit quadraginta dié- 
bus et quadraginta nocti­
bus : * U t legem Domini 
mererétur accipere, f .  As- 
céndens Moyses in mon­
tem Sinai ad Dominum, 
fuit ibi quadraginta diébus 
et quadraginta noctibus. 
Ut. Gloria Patri. Ut.

rante jours que, dans une 
caverne, il mérita de voir 
Dieu, autant qu’il est permis 
à l’homme. Moïse, pour rece­
voir la loi une seconde fois, 
observa le jeûne une seconde 
fois. Les Ninivites, s’ils 
n’avaient pas jeûné et leurs 
animaux avec eux, n’eussent 
jamais échappé aux menaces 
de ruine. Dans le désert 
même, quels sont ceux qui 
tombèrent, sinon ceux qui 
désirèrent avidement de la 
viande? 1.

iÿ. Moïse, familier de 
Dieu, jeûna pendant qua­
rante jours et quarante 
nuits ; * Pour mériter de 
recevoir la loi du Seigneur. 
f .  Montant sur la mon­
tagne du Sinaï, près du 
Seigneur, Moïse y demeura 
quarante jours et quarante 
nuits. Pour. Gloire. Pour.

A U  IIIe N O C TU R N E  

L E Ç O N  v n
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum Joânnem selon saint Jean

Chapitre 6, 1-15
Tn  illo témpore : Abiit I f N c e  temps-là, Jésus s’en 
-*■ Jésus trans mare Gali- alla de l ’autre côté de la

1. Cf. Nombres ix . H s’agît des Israélites qui avaient demandé, en murmurant,
de la viande. Le Seigneur leur envoya des cailles en grand nombre, mais frappa 
ensuite de maladie mortelle les plus vigoureux de ceux qui en avaient mangé.
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lææ, quod est Tiberfadis : 
et sequebâtur eum multi­
tudo magna, quia vidé- 
bant signa, quæ faciébat 
super his qui infirma­
bantur. Et réliqua.

Homilia 
sancti Augustini Episcopi

Traité 24

V f  1 R  a c u l a ,  quæ fecit 
Dôminus n o s t e r  

Jésus Christus, sunt qui­
dem divina ôpera, et ad 
intelligéndum Deum de 
visibilibus admonent hu­
manam mentem. Quia 
enim ille non est talis 
substantia, quæ vidéri 
oculis possit ; et mirâcula 
eius, quibus totum mun­
dum regit, universamque 
creaturam administrat, as­
siduitate viluérunt, ita ut 
pene nemo dignétur attén- 
dere ôpera Dei mira et 
stupénda in quolibet sémi- 
nis grano : secundum 
ipsam suam misericor­
diam servavit sibi quædam, 
quæ fâceret opportuno 
témpore prætcr usitatum 
cursum ordinémque na- 
türæ ; ut non majora, sed

mer de Galilée, c’est-à-dire 
de Tibériade ; et une grande 
multitude le suivait, parce 
qu’ils voyaient les miracles 
qu’il faisait sur ceux qui 
étaient malades. Et le reste.

Homélie 
de saint Augustin Évêque

sur S. Jean

T es miracles que fit Notre 
"  Seigneur Jésus-Christ 
sont certes, des œuvres di­
vines ; mais ils élèvent aussi 
l ’esprit humain, des choses 
visibles jusqu’à la connais­
sance de Dieu. En effet, 
Dieu est d’une telle nature 
que nos yeux ne peuvent le 
voir ; et ses merveilles, par 
lesquelles il régit le monde 
entier et prend soin de 
toutes les créatures, devien­
nent banales par leur fré­
quence, au point que pres­
que personne ne daigne 
s’arrêter à ces prodiges re­
marquables et étonnants qui 
s’opèrent dans chaque grain 
de semence. Aussi, dans sa 
miséricorde, s’est-il réservé 
certaines œuvres qu’il ac­
complit en temps opportun, 
en dehors des lois et du 
cours ordinaire de la nature, 
afin que la vue de choses 
qui ne sont pas plus grandes,
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insôlita vidéndo stupé- 
rent, quibus quotidiana 
viluerant.

R7. Spléndida facta est 
facies Moysi, dum respi­
ceret in eum Dôminus : * 
Vidéntes seniores clari­
tatem vultus ejus, admi­
râmes timuérunt valde. 
f .  Cumque descendisset 
de monte Sinai, portabat 
duas tabulas testimonii, 
ignorans quod cornuta 
esset fâcies ejus ex con- 
sôrtio sermônis Dei. 
Vidéntes.

mais inhabituelles, frappe 
ceux pour qui les quoti­
diennes étaient devenues 
banales.

iç. Éblouissante était de­
venue la face de Moïse, 
depuis que le Seigneur 
l ’avait regardé : * Voyant 
l’éclat de son visage, les 
anciens, dans l ’admiration, 
furent saisis d’une grande 
crainte. ÿ. Lorsqu’il des­
cendit du mont Sinaï, il por­
tait les deux tables du témoi­
gnage, sans se douter que de 
son front sortaient deux 
rayons, depuis son entre­
tien avec Dieu. Voyant.

L E Ç O N  v i n

■\/f Ajus enim mirâculum 
est gubernâtio totius 

mundi, quam saturatio 
quinque millium homi­
num de quinque pânibus. 
Et tamen hoc nemo mira­
tur : illud mirantur homi­
nes, non quia majus est, 
sed quia rarum est. Quis 
enim et nunc pascit uni- 
vérsum mundum, nisi ille, 
qui de paucis granis 
ségetes creat? Fecit ergo 
quo modo Deus. Unde 
enim multiplicat de paucis 
granis ségetes, inde in

/^AR c’est un plus grand 
^  prodige de gouverner le 
monde entier que de rassa­
sier cinq mille hommes avec 
cinq pains. Et cependant 
personne ne s’étonne du 
premier prodige, mais on 
admire le second, non parce 
qu’il est plus grand, mais 
parce qu’il est rare. Qui donc, 
encore maintenant, nourrit 
l ’univers, sinon celui qui 
d’un petit nombre de grains 
crée les moissons? Jésus a 
donc agi à la manière de 
Dieu. La même puissance qui 
multiplie un petit nombre 
de grains en abondantes

15
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mânibus suis multipli- 
câvit quinque panes : po- 
téstas enim erat in mâni­
bus Christi, Panes autem 
illi quinque, quasi sémina 
erant, non quidem terræ 
mandata, sed ab eo, qui 
terram fecit, multiplicata, 

ïç. Ecce micto Angelum 
meum, qui præcédat te, et 
custôdiat semper: * Ob- 
sérva et audi vocem meam 
et inimicus ero inimicis 
tuis, et affligentes te 
affligam : et præcédet te 
Angelus meus, f . Israël, 
si me audieris, non erit in 
te deus recens, neque 
adorabis deum aliénum : 
ego enim Dôminus. Ob- 
sérva.

moissons, a multiplié entre 
ses mains les cinq pains : 
car cette puissance était dans 
les mains du Christ. Ces 
cinq pains étaient comme 
des semences, non pas con­
fiées à la terre, mais multi­
pliées par celui qui a fait la 
terre.

ïç. Voici que j’envoie mon 
Ange, pour qu’il te précède 
et te garde toujours : * 
Observe et écoute ma parole, 
et je serai l ’ennemi de tes 
ennemis, et j’affligerai ceux 
qui t’affligent ; et mon ange 
te précédera, y. Israël, si tu 
m’écoutes, il n’y aura pas 
chez toi de Dieu nouveau, et 
tu n’adoreras pas de dieu 
étranger, car moi je suis le 
Seigneur. Observe.

L E Ç O N  IX

T T o c  ergo admôtum est 
*  sénsibus, quo erige- 
rétur mens : et exhibitum 
ôculis, ubi exerceretur 
intelléctus : ut invisibilem 
Deum per visibilia ôpera 
mirarémur, et erécti ad 
fidem, et purgâti per 
fidem, étiam ipsum invi­
sibilem vidére cuperémus, 
quem de rebus visibilibus 
invisibilem noscerémus.

T E miracle est donc pré- 
"  senté à nos sens pour 
élever notre âme, et offert 
à nos yeux pour que s’exerce 
notre intelligence, pour que 
nous admirions un Dieu 
invisible en ses œuvres visi­
bles, et qu’élevés vers la foi, 
purifiés par la foi, nous dési­
rions voir ce même Dieu 
invisible que nous connais­
sons, sans le voir, par des 
choses visibles. Mais il ne 
suffit pas de considérer seu-
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Nec tamen sufficit hæc 
intuéri in mirâculis Christi. 
Interrogémus ipsa mirâ- 
cula, quid nobis loquântur 
de Christo : habent enim, 
si intelligântur, linguam 
suam. Nam quia ipse 
Christus Verbum Dei est : 
étiam factum Verbi, ver­
bum nobis est.

y, Atténdite, popule 
meus, legem meam : * In­
clinate aurem vestram in 
verba oris mei. t .  Apé- 
riam in parabolis os 
meum : loquar proposi­
tiones ab initio saeculi. 
Inclinate. Gloria Patri. 
Inclinâte.

lement cela dans les mira­
cles du Christ. Interrogeons 
ces miracles eux-mêmes ; 
que nous disent-ils du 
Christ ? car ils ont, si on les 
comprend, leur langage. 
Puis donc que le Christ lui- 
même est le Verbe de Dieu, 
toute action du Verbe est 
aussi pour nous une parole.

K\ Appliquez-vous, ô mon 
peuple, à ma loi : * Prêtez 
l ’oreille aux paroles de ma 
bouche, f .  J’ouvrirai ma 
bouche en paraboles : je 
dirai des choses cachées 1 dès 
le commencement du 
monde. Prêtez l ’oreille. 
Gloire au Père. Prêtez 
l’oreille.

A LAUDES
Anu  i . Tune accep­

tabis * sacrificium justi­
tiae, si avérteris fâciem 
tuam a peccâtis meis.

Anu i . Vous agréerez 
alors mon sacrifice de jus­
tice, si vous détournez votre 
face de mes péchés.

P saum es du Dim anche (II) , p. 33.

2. Bonum est * sperâre 
in Domino, quam sperâre 
in principibus.

3. M e suscépit * déxtera 
tua, Domine.

4. Potens es, Domine, 
* eripere nos de manu

2. Il est meilleur d’es­
pérer en Dieu que de se 
confier aux princes.

3. Votre main m’a recueilli, 
Seigneur.

4. Vous avez le pouvoir. 
Seigneur, de nous arracher

1. Vt. 87, x. Le sens du mot « propositiones » est précisé d’après l’hébreu.
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forti : libera nos, Deus
noster.

5, Reges terræ * et 
omnes populi, laudâte 
Deum.

au pouvoir de la violence ; 
délivrez-nous, ô notre Dieu.

5. Rois de la terre, et 
vous, tous les peuples, louez 
Dieu.

Capitule. —  GaL 4, 22-24

U ratres : Scriptum est 
quoniam Abraham 

duos filios hâbuit : unum 
de ancllla, et unum de 
libera : sed qui de ancllla, 
secündum carnem natus 
est : qui autem de libera, 
per repromissionem : quæ 
sunt per allegoriam dicta.

U reres, il est écrit qu’Abra­
di- ham eut deux fils, l’un 
de la servante, et l ’autre de 
la femme libre. Mais celui 
de la servante naquit selon 
les lois de la chair, tandis 
que celui de la femme libre 
fût le fruit de la promesse : 
ces choses ont été dites en 
allégorie.

Hymne

sol salütis, intimis, 
Jesu, refulge mén- 
tibus,

Dum, nocte puisa, grâtior 
Orbi dies renascitur.

Dans tempus acceptâ- 
bile,

Da lacrimarum rivulis 
Lavâre cordis victimam, 
Quam îæta adurat caritas.

Quo fonte manâvit 
nefas,

Fluent perénnes lâcrimæ, 
Si virga pœniténtiæ 
Cordis rîgôrem conterat.

A  Jésus, soleil du salut, 
resplendissez au fond 

de nos âmes, tandis que, 
repoussant la nuit, le jour 
renaît sur notre globe en 
y répandant une joie re­
nouvelée.

Puisque vous nous 
offrez ce temps favorable, 
donnez-nous des ruisseaux 
de larmes pour purifier 
l ’hostie qu’embrase une 
joyeuse charité sur l ’autel 
de notre coeur.

La source d’où jaillirent 
nos fautes répandra des 
larmes sans fin si la verge 
de la pénitence brise la 
dureté de notre coeur.
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Dies venit, dies tua, 
In qua reflôrent ômnia : 
Lætémur et nos, in viam 
Tua redücti déxtera.

Voici venir le jour, votre 
jour, où tout refleurira : 
réjouis sons-nous, nous 
aussi, ramenés par votre 
main sur la bonne voie.

1 La Conclusion suivante n’est jam ais changée.

T e prona mundi ma­
china,

Clemens, adoret, Trinitas, 
Et nos novi per grâtiam 
Novum canâmus canti­

cum. Amen.

ÿ. Angelis suis Deus 
mandavit de te. Ut 
custodiant te in omnibus 
viis tuis.

A d  Bened. A nt. Cum 
sublevâsset oculos * Jesus 
et vidisset maximam mul­
titudinem venientem ad 
se, dixit ad Philippum : 
Unde emémus panes, ut 
manducent hi? Hoc au­
tem dicebat tentans eum : 
ipse enim sciébat quid 
esset facturus.

Que prosterné devant 
vous, l’édifice du monde 
vous adore, Trinité clé­
mente, et que nous, re­
nouvelés par la grâce, 
nous vous chantions un 
cantique nouveau. Amen.

f .  Dieu a donné des ordres 
à ses anges. ïÿ. Pour qu’ils 
te gardent dans toutes tes 
voies.

A  Bênéd. Ant. Lorsque 
Jésus eut levé les yeux et vu 
l ’immense foule qui venait 
à lui, il dit à Philippe : Où 
achèterons-nous des pains, 
pour faire manger ces gens ? 
Or il disait cela pour l’éprou­
ver ; car lui-même savait ce 
qu’il allait faire.

Oraison

/^ oncede, quæsumus, 
omnipotens Deus : 

ut, qui ex mérito nostræ 
actiônis affligimur, tuæ 
gratiæ consolatione respi- 
rémus. Per Dominum.

À CCORDEZ à notre de- 
mande. Dieu tout-puis­

sant, si notre conduite a 
mérité que nous soyons 
affligés, que le réconfort de 
votre grâce nous permette 
de respirer. Par.
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A PRIME
A nt. Accépit ergo * Ant. Jésus prit donc les

Jésus panes* et* cum grâ- pains ; et* après avoir rendu
tias egisset* distribuit dis- grâces* les distribua à ceux
cumbéntibus. qui étaient assis.

A TIERCE
A nt, D e quinque pâni- Ant. Avec cinq pains et 

bus * et duobus piscibus deux poissons* le Seigneur
satiâvit Dôminus quinque rassasia cinq mille hommes,
millia hominum.

Capitule. —  Gai. 4* 22-24
üratres : Scriptum est 
-*■ quoniam Abraham 
duos filios hâbuit : unum 
de ancilla* et unum de 
libera : sed qui de andlla, 
secundum carnem natus 
est : qui autem de libera* 
per r e p r o m i s s i o n e m  : 
quæ sunt per allegoriam 
dicta.

rt. br. Ipse liberavit me 
* D e lâqueo venantium. 
Ipse. iÿ. Et a verbo aspero. 
De. Glôria Patri. Ipse.

f .  Scapulis suis obum­
brabit tibi. rt. Et sub pen­
nis ejus sperabis.

ürères* il est écrit qu’Abra- 
hatn eut deux fils* l ’un 

de la servante* et l’autre de 
la femme libre. Mais celui 
de la servante naquit selon 
les lois de la chair* tandis que 
celui de la femme libre fut 
le fruit de la promesse : ces 
choses ont été dites en 
allégorie.

ïç. br. C ’est lui qui m’a 
délivré * Du lacet des chas­
seurs. C’est lui. f .  Et de la 
parole meurtrière. Du lacet. 
Gloire au Père. C’est lui.

f . De ses épaules, il te 
couvrira. 17. Et sous ses 
ailes, tu espéreras.

A SEXTE
A n t. Satiâvit Dominus Ant. Le Seigneur rassasia

* quinque millia hômi- cinq mille hommes avec
num de quinque pânibus cinq pains et deux poissons,
et duôbus piscibus.
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Capitule.
T ÆTARE, stérilis, quæ 

non paris : erümpe et 
clama, quæ non pârturis : 
quia multi filii desértæ, 
magis quam ejus, quæ 
habet virum.

R7. br. Scâpulis suis * 
Obumbrabit tibi. Scapu­
lis. f .  Et sub pennis ejus 
sperabis. Obumbrabit tibi. 
Gloria Patri. Scapulis.

f .  Scuto circumdabit te 
véritas ejus. Rr. Non timé- 
bis a timore nocturno.

—  Gal. 4, 27
*n éjouis-toi3 stérile3 qui 

n’enfantes pas ; éclate 
en cris de joie, toi qui ne 
mets pas au monde; parce 
que les fils de la délaissée 
seront plus nombreux que 
les fils de celle qui a un 
époux.

17. br. De ses épaules * Il 
te couvrira. De ses épaules. 
Ÿ. Et sous ses ailes* tu espé­
reras. Il te couvrira. Gloire 
au Père. De ses épaules.

f .  D'un bouclier sa vérité 
t’entourera. R7. Et tu ne 
craindras pas les terreurs de 
la nuit.

A NONE
A n u  Illi ergo * homi­

nes, cum vidissent quod 
fécerat Jésus signum, 
intra se dicébant : quia 
hic est vere Prophéta, qui 
ventürus est in mundum.

Capitule. —-
T taque, f ra tres ,  non 

sumus ancillæ fllii, sed 
llberæ : qua libertâte
Christus nos liberâvit.

sr. br. Scuto circum­
dabit te * Véritas ejus. 
Scuto. f .  Non timébis a 
timôre noctürno. Véritas

Anu Ces hommes,
ayant vu le miracle que 
Jésus avait fait, disaient 
entre eux : celui-ci est vrai­
ment le Prophète qui doit 
venir dans le monde.

Gai. 4, 31
/'"'’est pourquoi, frères, 
^  nous ne sommes pas les 
fils de la servante, mais de la 
femme libre ; c’est pour
cette liberté que le Christ 
nous a délivrés.

içr. br. D ’un bouclier, elle 
t’entourera * Sa vérité.
D ’un bouclier, f . Tu ne
craindras pas les terreurs
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e j u s .  G l o r i a  P a t r i .  
Scuto.

f .  Angelis suis Deus 
mandavit de te. 19. U t 
custodiant te in omnibus 
viis tuis.

de la nuit. Sa vérité. Gloire 
au Père. D ’un bouclier.

f . Dieu t’a confié à ses 
Anges, iç. Pour qu’ils te 
gardent dans toutes tes 
voies.

A VEPRES
Antiennes et Psaum es du D im anche, com m e au P sa u ­

tie r, p. 82. Capitule, H ym ne, V erset, A nt. à M agnif. et 
O raison com m e c ’est noté aux V êpres du Sam edi précé­
dent p. 4.

L U N D I 

L E Ç O N  I

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Joânnem selon saint Jean

Chapitre
TN illo témpore : Prope 

erat Pascha Judaeorum, 
et ascéndit Jésus Jeroso- 
lymam : et invénit in 
templo vendéntes boves, 
et oves, et columbas. Et 
réliqua,

Homilla 
sancti Augustini Episcopi

Traité 10 sur S . Jean,

Qu id  audivimus, fra­
tres? Ecce templum 

illud figura adhuc erat, et 
ejécit inde Dominus 
omnes qui sua quærébant, 
qui ad nundinas vénérant. 
Et quae ibi vendébant

2, 13-25
D n ce temps-là, la Pâque 

des Juifs était proche, 
et Jésus monta à Jérusalem. 
Et il trouva dans le temple 
des vendeurs de bœufs, de 
brebis et de colombes. Et 
le reste.

Homélie 
de saint Augustin Évêque

après le commencement

Qu’avons-nous entendu, 
mes frères ? Voici ce 

temple qui n’était encore 
qu’une figure, et le Seigneur 
en chassa tous ceux qui 
cherchaient leurs intérêts et 
étaient venus pour faire du 
trafic. Et que vendaient-ils
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illi? Quæ opus habébant 
hômines in sacrificiis illius 
témporis. Novit enim 
caritas vestra, quod sacri­
ficia illi populo pro ejus 
carnalitâte, et corde adhuc 
lapideo, tâlia data sunt, 
quibus tenerétur, ne in 
idôla deflueret : et immo­
labant ibi sacrificia, boves, 
oves et colümbas. Nostis, 
quia legistis.

iv. Vos, qui transituri 
estis Jordanem, aedificate 
altare Domino * De lapi­
dibus, quos ferrum non 
tétigit : et offérte super 
illud holocâusta et hostias 
pacificas Deo vestro, f .  
Cumque intravéritis ter­
ram, quam Dominus da­
turus est vobis, aedificate 
ibi altâre Domino. De.

là? Ce dont le3 hommes 
avaient besoin pour les sacri­
fices de ce temps. Votre 
charité sait en effet que ces 
sacrifices avaient été ainsi 
donnés à ce peuple à cause de 
son esprit charnel et de son 
cœur resté de pierre, et qu’il 
y était tenu pour qu’il 
n’allât point aux idoles; ils 
immolaient donc dans le 
temple des bœufs, des brebis 
et des colombes. Vous le 
savez, puisque vous l ’avez 
lu.

IV. Vous qui devez passer 
le Jourdain, élevez un autel 
au Seigneur * Avec des 
pierres que le fer n’aura pas 
touchées ; et offrez sur cet 
autel des holocaustes et des 
hosties pacifiques à votre 
Dieu. f .  Et quand vous 
serez entrés dans le pays 
que le Seigneur doit vous 
donner, vous élèverez là 
un autel au Seigneur. Avec.

L E Ç O N  H
XTON ergo magnum pec- 

catum, si hoc vende­
bant in templo, quod eme- 
bâtur, ut offerrétur in 
templo : et tamen ejécit 
inde illos. Quid si ibi 
ebriosos inveniret, quid 
fâceret Dôminus, si ven­
dentes ea quæ licita sunt, 
et contra justitiam non

/^E n’était pourtant pas, 
^  semble-t-il, un grand 
péché de vendre dans ce 
temple ce qui s’achetait 
pour être offert dans le 
temple ; et cependant le 
Seigneur en chassa les mar­
chands. Qu’eût-il fait s’il y 
avait trouvé des gens ivres, 
alors qu’il expulsa des gens
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sunt (quæ enim honéste 
emüntur, non illicite ven- 
duntur) éxpulit tamen, et 
non est passus domum 
orationis fieri domum ne­
gotiationis ?

37. Audi, Israel, prae­
cepta Dominij et ea in 
corde tuo quasi in libro 
scribe : * Et dabo tibi ter­
ram fluéntem lac et mei. 
y. Obsérva igitur, et audi 
vocem meam : et inimicus 
ero inimicis tuis. Et.

vendant licitement, sans 
injustice (car ce qui est 
acheté honnêtement n’est 
point vendu illicitement) ? il 
les expulsa cependant, et 
ne souffrit pas que la maison 
de la prière devînt une 
maison de négoce.

Rr. Écoute, Israël, les pré­
ceptes du Seigneur, et gra­
ve-les dans ton cœur comme 
sur un livre : * Et je te don­
nerai une terre ruisselant 
de lait et de miel. f .  Ob­
serve donc et écoute ma 
parole ; et je serai un ennemi 
pour tes ennemis. Et.

L E Ç O N  n i
C i  negotiationis domus 

non debet fieri domus 
Dei, potatiônis debet 
fieri? Nos autem quando 
ista dicimus, strident dén- 
tibus suis advérsus nos : 
et consolâtur nos Psalmus, 
quem audistis : Stride­
runt in me dentibus suis. 
Novimus et nos audire 
unde curemur : etsi inge­
minantur flagélla Christo, 
quia flagellatur sermo ip­
sius. Congregata sunt, 
inquit, in me flagélla, et 
nesriébant. Flagellatus est

C i  la maison de Dieu ne 
^  doit pas devenir une 
maison de négoce, doit-elle 
devenir un débit de boisson ? 
Mais quand nous disons ces 
choses, on grince des dents 
contre nous ; cependant 
nous sommes consolés par 
les paroles du Psaume que 
vous avez entendues : Ils ont 
grincé des dents contre moi 1. 
Nous savons, nous aussi, 
entendre les paroles qui doi­
vent nous guérir ; bien que 
les fouets frappent le Christ 
à coups redoublés, puisque 
c’est sa propre parole qui est 
flagellée. Leurs fouets, dit-il.

i .  Ps. 34, 16.
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fiagéllis Judæôrum : fla­
gellatur blasphémiis falso­
rum Christianorum : mul­
tiplicant flagélla Domino 
Deo suo, et nésciunt. 
Faciâmus nos* quantum 
ipse âdjuvat. Ego autem, 
cum mihi molésti essent, 
induébam me cilicio, et 
humiliâbam in jejunio âni- 
mam meam.

iç. Sicut fui cum Môyse 
ita ero tecum, aicit D ô­
minus : * Confortâre, et 
esto robustus : introduces 
populum meum ad terram 
lacte et meile manantem. 
f .  Noli timére, quoniam 
tecum sum : ad quaecum­
que perréxeris, non di­
mittam te, neque dere­
linquam. Confortare. Glo­
ria. Confortare.

se sont réunis contre moi et 
ils ne le savaient pas 1. Le 
Seigneur a été flagellé par 
les verges des Juifs : il est 
encore flagellé par les blas­
phèmes des faux chrétiens, 
qui multiplient les coups 
contre le Seigneur leur Dieu, 
sans le savoir. Faisons ce 
que lui-même nous aide à 
faire : Pour moi, pendant 
qu’ils me tourmentaient, 
pétais revêtu d’un cilice, 
Phumiliais mon âme dans le 
jeûne 2.

R/. Comme j’ai été avec 
Moïse, ainsi je serai avec 
toi, dit le Seigneur : * Prends 
courage et sois fort : tu 
introduiras mon peuple dans 
une terre ruisselant de lait 
et de miel. f .  Ne crains pas, 
puisque je suis avec toi ; en 
quelque lieu que tu ailles, 
je ne te laisserai pas, et je ne 
t’abandonnerai pas. Prends. 
Gloire au Père. Prends.

A LAUDES
f . Angelis s uis Deus 

mandâvit de te. r/. U t cus­
todiant te in omnibus viis 
tuis.

A d  Bened. A n t. Auférte

f . Dieu a donné des or­
dres à ses anges. 19. Pour 
qu’ils te gardent dans toutes 
tes voies.

A  Bénéd. An t. Enlevez

1. Notre Vulgate actuelle dit : et ignoravi, et h  ne Pai pas suy au lieu de : et nestiebant
tt ils ne le savaient pas. \ oir le sens probable thx texte original, au Psautier, p, 175.

2. P i. 34, 13.
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ista hinc, * dicit Dô­
minus : et nolite fâcere 
domum Patris mei do­
mum negotiationis.

tout cela d’ici, dit le Sei­
gneur ; et ne faites pas de la 
maison de mon Père une 
maison de négoce.

Oraison
■pRÆSTA, quæsumus, om- 

nipotens Deus : ut 
observationes sacras an­
nua devotione recoléntes, 
et côrpore tibi placeâmus, 
et mente. Per Dominum.

pAiTES, nous vous le de- 
mandons, Dieu tout- 

puissant, que, fidèles chaque 
année à célébrer vos saintes 
observances,  nous vous 
soyons agréables et de corps 
et d’âme. Par.

A VÊPRES
f . Angelis suis, com m e p lu s haut.

A d  Magnif. AnU Sôlvite 
templum hoc, * dicit Dô­
minus y et post triduum 
reædificâbo illud : hoc
autem dicébat de templo 
côrporis sui.

A  Magnif, Ant. Détruisez 
ce temple, dit le Seigneur ; 
et, après le troisième jour, 
je le rebâtirai ; mais il disait 
cela du temple de son corps.

Oraison
“T \ e p r e c a t i o n e m  nos- 
^  tram, q u æ s u m u s ,  
Domine, benignus exâudi, 
et, quibus supplicândi 
præstas affectum, tribue 
defensionis auxilium. Per 
Dominum.

Q eigneur, exaucez avec 
^  bonté notre prière ; et 
à ceux auxquels vous donnez 
la volonté de vous supplier, 
accordez le secours de votre 
protection. Par.
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M AR D I 

L E Ç O N  I

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Joânnem selon saint Jean

Chapitre 7, 14-31

En  ce temps-là, tandis 
qu’on était déjà au 

milieu de la fête, Jésus 
monta au temple, et il ensei­
gnait. Et les Juifs s’éton­
naient. Et le reste.

Tn  illo témpore : Jam die 
festo mediânte, as- 

céndit Jésus in templum, 
et docébat. Et mirabântur 
Judæi. Et réliqua.

Homilia 
sancti Augustini Episcopi

Traité 29 sur S . Jean,
Tlle qui latébat, docébat, 

et palam loquebatur et 
non tenebatur. Illud enim 
ut latéret, erat causa ex- 
émpli, hoc potestâtis. Sed 
cum docéret, mirabântur 
Judæi. Omnes quidem, 
quantum ârbitror, mira­
bântur, sed non omnes 
convertebântur. Et unde 
admirâtio ? Quia multi 
noverant ubi natus, quem­
admodum fûerit educatus. 
Numquam eum viderant 
litteras discéntem : audié- 
bant autem de lege dispu- 
tântem, legis testimonia 
proferéntem, quæ nemo 
posset proferre, nisi legxs-

Homélie 
de saint Augustin Évêque
après le commencement
/^elui qui se cachait ensei- 
^  gnait et parlait ouver­
tement, et n’était point 
arrêté. En effet, qu’il se 
cachât, c’était pour l’exem­
ple; qu’on ne l ’arrêtât point, 
c’était à cause de sa puis­
sance, Mais quand il ensei­
gnait, les Juifs s’étonnaient. 
Tous, en vérité, s’éton­
naient, à ce que je crois, 
mais tous ne se convertis­
saient pas. Et d’où venait 
leur étonnement ? De ce que 
beaucoup savaient où il était 
né, comment il avait été 
élevé. Ils ne l’avaient jamais 
vu étudier les lettres ; et ils 
l ’entendaient discuter sur la 
loi, en apportant des témoi­
gnages de la loi que personne
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set, nemo légeret, nisi lit­
teras dididsset : et ideo 
mirabantur. Eorum autem 
admiratio, magistro facta 
est insinuandae âltius ve­
ritatis occâsio.

iÿ. Quid me quaeritis 
interficere, hôminem qui 
vera locutus sum vobis? 
* Si male locutus sum, 
testimonium pérhibe de 
malo : si autem bene, cur 
me caedis ? f .  Multa bona 
opéra operâtus sum vobis : 
propter quod opus vultis 
me ocddere? Si.

ne pourrait apporter, s’il ne 
les avait lus, et que personne 
n’aurait pu lire, s’il n’avait 
étudié les lettres ; c’est pour­
quoi ils s’étonnaient. Or leur 
étonnement était pour le 
Maître l ’occasion d’insinuer 
plus profondément la vérité.

i?. Pourquoi cherchez- 
vous à me faire mourir, moi, 
l ’homme qui vous ai dit la 
vérité? * Si j’ai mal parlé, 
rends témoignage du mal ; 
mais si j’ai bien parlé, pour­
quoi me frappes-tu? >\ J’ai 
accompli beaucoup de 
bonnes œuvres parmi vous, 
pour quelle œuvre voulez- 
vous me faire mourir? Si.

L E Ç O N  II
■px eôrum quippe admi- 

ratiône et verbis, dixit 
Dôminus profundum âli- 
quid, et diligéntius inspici 
et discuti dignum. Quid 
ergo Dominus respondit 
eis, admirântibus quo­
modo sciret litteras, quas 
non didicerat? Mea, in­
quit, doctrina non est 
mea, sed ejus qui misit 
me. Hsec est profünditas 
prima : vidétur enim pau- 
ds verbis quasi contraria 
locûtus. Non enim ait : 
Ista doctrina non est mea :

"pN conséquence de leur 
-*-i étonnement et de leurs 
propos, le Seigneur a dit 
quelque chose de profond, 
digne d’être examiné et dis­
cuté très attentivement. Que 
répondit donc le Seigneur à 
ceux qui s’étonnaient qu’il 
connût les lettres qu’il n’avait 
point étudiées ? Ma doctrine 
dit-il, ri*est pas de moi, mais 
de celui qui tria envoyé. En 
ces quelques mots, il semble 
avoir prononcé des paroles 
contradictoires. Car il ne 
dit pas : Cette doctrine 
n’est pas mienne, mais « Ma 
doctrine riest pas mimne. »
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sed, M ea doctrina non est 
mea. Si non tua, quo­
modo tua? si tua, quo­
modo non tua? T u  enim 
dicis utrümque : et mea 
doctrina, et non mea.

i?. Addüxi vos per de- 
sértum quadraginta annis 
ego Dôminus, et non 
sunt attrita vestiménta 
vestra : * Manna de caelo 
plui vobis, et obliti estis 
me, dicit Dominus, f .  Ego 
eduxi vos de terra Ægypti, 
et de domo servitutis libe- 
râvi vos. Manna.

Si celle-ci n'est pas vôtre, 
comment est-elle vôtre? si 
elle est vôtre, comment 
n’est-elle pas vôtre? Vous 
dites, en effet, l'un et 
l'autre : C'est ma doctrine, 
ex elle n'est pas mienne.

iÿ. Je vous ai guidés à 
travers le désert pendant 
quarante ans, moi, le Sei­
gneur, et vos vêtements ne 
se sont pas usés. * La 
manne, je l’ai fait pleuvoir 
du ciel sur vous, et vous 
m’avez oublié, dit le Sei­
gneur. f .  Je vous ai tirés 
de la terre d’Égypte, et je 
vous ai délivrés de la maison 
de la servitude. La manne.

L E Ç O N  r a

C i  ergo intueâmur dili- 
génter quod ipse in 

exôrdio dicit sanctus 
Evangelista : In principio 
erat Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, et Deus 
erat Verbum : inde pendet 
hujus solutio quæstiônis. 
Quæ est doctrina Patris, 
nisi Verbum Patris? Ipse 
ergo Christus doctrina 
Patris, si Verbum Patris. 
Sed quia Verbum non 
potest esse nullius, sed 
alicujus : et suam doctri­
nam dixit selpsum, et non

TVTais si nous examinons 
1 Y X  a v e c  s o i f t  c e  q u e  i e  

saint Évangéliste dit lui- 
même au début : Au com­
mencement était le Verbe, et 
le Verbe était en Dieu> et le 
Verbe était Dieus nous y 
trouvons la solution de cette 
difficulté. Quelle est la doc­
trine du Père, sinon le 
Verbe du Père? Le Christ 
lui-même est donc la doc­
trine du Père, puisqu’il est 
le Verbe du Père. Mais le 
Verbe ne peut pas être celui 
de personne, mais de quel­
qu’un : aussi il a dit que sa 
doctrine était lui-même et
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suam, quia Patris est Ver­
bum. Quid enim tam 
tuum quam tu? et quid 
tam non tuum quam tu, 
si alicujus est, quod es ?

19. Moyses fâmulus Dei 
jejunavit quadraginta dié- 
bus et quadraginta nocti­
bus : * U t legem Domini 
mererétur accipere, f .  As­
cendens Môyses inmon- 
tem Sinai ad Dôminum, 
fuit ibi quadraginta diébus 
et quadraginta noctibus. 
Ut. Gloria Patri. Ut.

qu’elle n’était pas sienne, 
puisqu’il est le Verbe du 
Père, Qu’y a-t-il en effet, 
Seigneur, qui soit autant 
vôtre que vous-même? et 
qu’y a-t-il qui soit moins 
vôtre que vous-même, si 
vous tenez de quelqu’un 
ce que vous êtes ?

19. Moïse, familier de 
Dieu, jeûna quarante jours 
et quarante nuits : * Pour 
être digne de recevoir la 
loi du Seigneur. >\ Mon­
tant sur le mont Sinaï, 
près du Seigneur, Moïse y 
demeura quarante jours et 
quarante nuits. Pour. Gloire 
au Père. Pour.

A LAUDES
ÿ. Angelis suis Deus 

mandavit de te. 19. U t 
custodiant te in omnibus 
viis tuis.

A d  Bened. A nu  Quid 
me quaeritis * interficere, 
hominem qui vera locutus 
sum vobis?

f .  Dieu a donné des or­
dres à ses anges. 19. Pour 
qu’ils te conduisent dans 
toutes tes voies.

A Bénéd. Anî. Pourquoi 
cherchez-vous à me faire 
mourir, moi, l’homme qui 
vous ai dit la vérité?

Oraison
C  acræ nobis, quaesumus,
^  Domine, observationis 
jejünia : et piæ conversa­
tionis augméntum, et tuae 
propitiationis continuum 
praestent auxilium. Per 
Dôminum.

Oeigneur, nous vous de- 
^  mandons que les jeûnes 
de cette observance sacrée 
accroissent la sainteté de 
notre vie et nous procurent 
l’ assistance continue de 
votre miséricorde. Par Notre 
Seigneur.
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A VÊPRES
f . Angelis suis, com m e ci-dessus.

A d  Magnif. Ant. Nemo A  Magnif. Ant. Personne 
in eum misit manum : * ne mit la main sur lui, 
quia nondum vénérât hora parce que son heure n’était 
ejus. pas encore venue.

Oraison
A /T isere re , Domine, pô- 

pulo tuo : et conti­
nuis tribulationibus labo­
rantem propitius respi- 
râre concède. Per D o­
minum.

A y e z  pitié de votre peu­
ple, Seigneur; et, dans 

votre miséricorde, laissez- 
le respirer au milieu des 
épreuves continuelles qui 
l ’accablent. Par Notre Sei­
gneur.

M ERCREDI 

L E Ç O N  I

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Joânnem selon saint Jean

Chapitre 9, 1-38
T n  illo témpore : Præté- 
-*■ riens Jésus, vidit ho­
minem caecum a nativi­
tate :  ̂et interrogavérunt 
eum discipuli ejus : Rabbi, 
quis peccavit, hic, aut 
paréntes ejus, ut caecus 
nascerétur? Et réliqua.

Homilia

TJN ce temps-là, Jésus, en 
passant, vit un homme 

aveugle de naissance. Et ses 
disciples l ’interrogèrent : 
Maître, qui a péché, lui ou 
ses parents, pour qu’il soit 
né aveugle? Et le reste.

Homélie 
de saint Augustin Évêquesancti Augustini Episcopi

Traité 44 sur S. Jean, vers le commencement

EA quæ fecit Dôminus T  es choses surprenantes et 
noster Jésus Christus, mPiwiiimQM mw fitmerveilleuses que fit
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stupénda atque mirânda, 
et ôpera, et verba sunt : 
opéra, quia facta sunt ; 
verba, quia signa sunt. Si 
ergo quid significet hoc 
quod factum est, cogi- 
témus : genus humânum 
est iste cæcus. Hæc enim 
cæcitas côntigit in primo 
hômine per peccâtum, de 
quo omnes originem duxi­
mus, non solum mortis, 
sed étiam iniquitâtis. Si 
enim cæcitas est infidé- 
litas, et illuminatio fides : 
quem fidélem, quando 
venit Christus, invénit ? 
Quandoquidem Aposto­
lus natus in gente prophe- 
târum dicit : Fuimus et 
nos aliquândo natura filii 
irae, sicut et céteri. Si filii 
irse, filii vindictae, filii 
pœnæ, filii gehénnæ : quo­
modo natura, nisi quia 
peccânte primo homine 
vitium pro natura ino- 
lévit ? Si vitium pro natura 
inolévit, secündum men­
tem omnis homo cæcus 
natus est.

I.  Bpbés. 2

Notre Seigneur Jésus-Christ 
sont à la fois œuvres et 
paroles : œuvres, parce que 
ce sont des actes ; paroles, 
parce que ce sont des signes. 
Si donc nous réfléchissons 
à la signification de ce qui 
a été fait, nous voyons que 
cet aveugle est le genre 
humain. En effet, cette 
cécité est tombée sur le 
premier homme, par suite 
du péché qui, pour nous 
tous, est à l ’origine, non 
seulement de la mort, mais 
aussi de Piniquité, Si la 
cécité estlsinfidélité,et si l ’il­
lumination est la foi, quel est 
l’homme fidèle que le Christ 
trouva quand il vint en ce 
monde? Alors que l ’apôtre, 
né dans la nation des pro­
phètes, dit : Nous étions nous 
aussi, autrefois, par nature 
enfants de colère, comme 
tous les autres 1. Si nous 
étions enfants de colère, 
nous étions enfants de la 
juste vengeance, enfants du 
châtiment, enfants de la 
géhenne. Comment l’étions- 
nous par nature, sinon parce 
que, le premier homme 
ayant péché, le venin nous 
a été inoculé par nature? Si 
le venin nous a été inoculé 
par nature, tout homme, 
quant à Pâme, est né aveugle.
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vj. Spléndida facta est 
fâcies Moysi, dum respi­
ceret in eum Dôminus : 
* Vidéntes seniôres clari- 
tâtem vultus ejus, admi­
rantes timuérunt valde. 
f .  Cumque descendisset 
de monte Sinai, portâbat 
duas tâbulas testimônii, 
ignorans ̂  quod cornüta 
esset fâcies ejus ex con­
sortio sermonis Dei. V i­
déntes.

iÿ. Éblouissante était de­
venue la face de Moïse, 
depuis que le Seigneur 
Pavait regardé. * Voyant 
l ’éclat de son visage, les 
anciens, dans l ’admiration, 
furent saisis d’une grande 
crainte, f .  Lorsqu’il des­
cendit du mont Sinaï, il 
portait les deux tables du 
témoignage, sans se douter 
que de son front sortaient 
deux rayons, depuis son 
entretien avec Dieu. Voyant.

LEÇON n
ATENIT Dôminus : quid 

’  fecit ? Magnum mys- 
térium commendâvit. Exs­
puit in terram, de saliva 
sua lutum fecit ; quia Ver­
bum caro factum est, et 
inünxit ôculos cæci. Inun­
ctus erat, et nondum vidé- 
bat. M isit illum ad pisci­
nam, quæ vocâtur Siloë. 
Pertinuit autem ad Evan- 
g e l i s t a m  commendare 
nobis nomen hujus pis- 
dnæ, et ait : Quod inter­
pretatur Missus. Jam quis 
sit missus, agnoscitis. Nisi 
enim ille fuisset missus, 
nemo nostrum esset ab 
iniquitâte dimissus. Lavit 
ergo oculos in ea piscina, 
quæ interpretâtur Missus; 
baptizâtus est in Christo. 
Si ergo quando eum in

T E Seigneur est venu : 
qu’a-t-il fait? Il nous a 

confié un grand mystère. Il 
a craché à terre et, de sa 
salive, a fait un peu de boue, 
pour signifier que le Verbe 
s’est fait chair, puis il en 
a oint les yeux de Vaveugle. 
Avec cette onction, l’aveu­
gle ne voyait pas encore. Il 
Vemoya à la piscine appelée 
Siloë. Or il a plu à l’Évan- 
géliste de nous signaler le 
nom de cette piscine, et il 
dît : Ce qui veut dire : 
Envoyé. Qui fut l ’Envoyé, 
vous le savez déjà. Car s’il 
n’avait été envoyé, personne 
d’entre nous n’eût été d é ­
livré de l’iniquité. L ’aveu­
gle lava donc ses yeux dans 
cette piscine dont le nom 
signifie Envoyé, et il fut

Uicv mii tr  t. V I .
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seipso quodammodo bap- 
tizâvit, tune illuminâvit : 
quando inunxit, fortâsse 
catechumenum fecit.

i?. Ecce mitto Angelum 
meum, qui præcédat te, 
et custodiat semper : 
* Observa et audi vocem 
meam, et inimicus ero 
inimicis tuis, et affligéntes 
te affligam : et prsecédet 
te Angelus meus. f .  Israël, 
si me audieris, non erit in 
te deus recens, neque ado­
rabis deum aliénum : ego 
enim Dôminus. Obsérva.

ainsi baptisé dans le Christ. 
Si donc le Seigneur l ’a illu­
miné S quand d’une cer­
taine façon il le baptisa en 
lui-même, c’est que son onc­
tion l ’avait probablement 
fait catéchumène.

3?. Voici que j’envoie mon 
Ange pour qu’il te précède 
et te garde toujours, * Ob­
serve et écoute ma parole, et 
je serai l ’ennemi de tes en­
nemis, et j’affligerai ceux 
qui t’affligent ; et mon Ange 
te précédera, f .  Israël, si tu 
m’écoutes, il n’y aura pas 
chez toi de dieu nouveau et 
tu n’adoreras pas de dieu 
étranger, car c’est moi qui 
suis le Seigneur. Observe.

LEÇON m
A u d is t is  grande mysté- 

rium. Intérroga ho­
minem : Christiénus es? 
Respondet tibi : Non sum. 
Si pagânus es, aut Ju- 
dæus? Si autem dlxerit, 
Non sum : adhuc quæris 
ab eo, Catechumenus, an 
fidélis ? Si responderit tibi, 
Catechümenus : inünctus 
est, nondum lotus. Sed 
unde inünctus ? Quære, et

\ T ous avez entendu un 
* grand mystère. Si vous 

interrogez un homme : 
« Êtes-vous chrétien ? et 
qu’il vous réponde : « Je 
ne le suis pas. —  Êtes-vous 
païen ou juif? » et qu’il 
vous dise : « Je ne le suis 
pas », vous lui demandez 
ensuite : « Êtes-vous caté­
chumène ou fidèle? » S’il 
vous répond : « Catéchu­
mène », il a été oint, mais pas 
encore lavé. Mais d’où lui

i .  Pour comprendre ce passage il faut se rappeler que «bapti7ate» signifie plonger, 
et que « illuminatio » était le nom ancien du baptême.
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respôndet. Quaere ab illo, 
in quem credat? Eo ipso 
quo catechümenus est, 
dicit : In Christum. Ecce 
modo loquor et fidélibus 
et catechumenis. Quid 
dixi de sputo et luto ? Quia 
Verbum caro factum est ; 
hoc catechumeni audiunt : 
sed non eis sufficit ad 
quod inüncti sunt : festi­
nent ad lavacrum, si lu­
men inquirunt.

i?. Atténdite, popule 
meus, legem meam : * In­
clinate aurem vestram in 
verba oris mei. Apé- 
riam in parabolis os 
meum : loquar proposi­
tiones ab initio sæculi. In- 
clinâte. Gloria Patri. In- 
clinâte.

est venu son onction? In­
terrogez-le et il vous ré­
pondra. Demandez-lui en 
qui il croit. Par cela même 
qu’il est catéchumène, il 
dira : « Je crois au Christ. » 
Et maintenant, je m’adresse 
et aux fidèles et aux caté­
chumènes. Qu’ai-je dit de 
la salive et de la boue ? 
Que c’est le signe du Verbe 
fait chair ; c’est ce qu’en­
tendent les catéchumènes ; 
mais il ne leur suffit pas de 
savoir pourquoi ils ont été 
oints, qu’ils se hâtent vers 
le bain, s’ils recherchent la 
lumière.

iÿ. Appliquez-vous, ô 
mon peuple, à ma loi : * 
Prêtez l ’oreille aux paroles 
de ma bouche, ÿ. J’ouvri­
rai ma bouche en paraboles, 
et je dirai des choses cachées 
dès le commencement du 
monde. Prêtez l’oreille.Gloi- 
re au Père. Prêtez l’oreille.

A LAUDES
f .  Angelis suis Deus 

mandavit de te. 17. Ut cus­
todiant te in ômnibus viis 
tuis.

A d  Bened. A n t. Rabbi, 
quid peccâvit * homo iste, 
quod cæcus natus est? 
Respondit Jésus, et dixit : 
Neque hic peccâvit, neque

ÿ. Dieu a donne des or­
dres à ses anges. 17. Four 
qu’ils te gardent dans toutes 
tes voies.

A  Bénéd. Ant. Maître, 
en quoi cet homme a-t-il 
péché, pour qu’il soit né 
aveugle? Jésus répondit : 
Ni celui-ci n’a péché, ni
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paréntes ejus : sed ut ses parents ; mais c’est
manifesténtur ôpera Dei pour que les œuvres de
in illo. Dieu soient manifestées en

lui.

Oraison

T")eus, qui et justis præ- 
mia meritorum, et 

peccatoribus per jejunium 
véniam præbes : miserére 
supplicibus tuis i ut reâtus 
nostri conféssio indulgén- 
tiam valeat perdpere de­
lictorum. Per Dôminum.

D ieu, qui, par le jeûne, 
^  accordez aux justes la 
récompense de leurs mé­
rites et aux pécheurs le par­
don ; ayez pitié de ceux qui 
vous supplient, afin que 
l ’aveu de notre culpabilité 
puisse obtenir la rémission 
de nos fautes. Par.

A VÊPRES
ÿ. Angelis suis, comme ci-dessus.

A d  Magnif. A nt. Ille 
homo * qui dicitur Jcsus, 
lutum fecit ex sputo, et 
linivit ôculos meos, et 
modo video.

A  Magnif. Ant. Cet hom­
me qu’on appelle Jésus, a 
fait de la boue avec sa salive 
et en a oint mes yeux ; et 
maintenant, je vois.

Oraison

'DATEANT aures miseri- 
côrdiæ tuæ, Domine, 

précibus supplicantium : 
et, ut peténtibus deside­
rata concédas, fac eos, 
quæ tibi sunt plâdta, pos­
tulare. Per Dôminum.

Que les oreilles de votre 
miséricorde, Seigneur, 

s’ouvrent aux prières de 
ceux qui vous supplient, 
et, pour que vous puissiez 
satisfaire leurs désirs, faites 
qu’ils vous demandent ce 
qui vous est agréable. Par.
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JEUDI 

LE Ç O N  I

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Lucam selon saint Luc

Chapitre 7, 11-16

TN illo témpore : Ibat 
Jésus in civitâtem, 

quæ vocatur Naim : et 
ibant cum eo discipuli 
ejus, et turba copiôsa. Et 
réliqua.

p N  ce temps-là, Jésus s’en 
allait dans une ville 

qui est appelée Naïm ; et 
ses disciples allaient avec 
lui, ainsi qu’une foule nom­
breuse. Et le reste.

Homilia Homélie
sancti Ambrosii Episcopi de saint Ambroise Évêque

Livre 5 du Comment, sur S . Luc3 chap. 7, après le commencement

Ü T  hic locus ad utrâm- 
que redûndat gra­

tiam ; et ut cito flecti cÜvi- 
nam misericordiam matris 
viduæ lamentatione cre- 
dâmus, ejus præcipue, 
quæ ünid. filii vel labôre, 
vel morte frangatur ; cui 
tamen viduæ gravitâtis 
m é r i t u m  exsequiarum 
turba conciliet : et ut hanc 
viduam populorum turba 
septam, plus vidéri esse 
quam feminam, quæ re- 
surrectiônem unici et ado- 
lescéntis filii suis lacrimis 
merüerit impetrâre : eo 
quod sancta Ecclésia 
populum juniorem a 
pompa funeris atque a

/'"''E passage déborde de la 
^  double grâce présentée 
à notre foi. C’est d’abord la 
miséricorde divine si vite 
fléchie par les gémissements 
d’une mère, et surtout d’une 
mère brisée par la souffrance 
et la mort d’un fils unique, 
d’une mère dont l ’honorable 
et méritoire viduité est at­
testée par la foule assistant 
aux funérailles. Ensuite, en 
cette veuve entourée d’une 
grande foule, nous voyons 
plus qu’une femme qui, par 
ses larmes, a mérité d’ob­
tenir la résurrection d’un 
fils unique et jeune, nous 
voyons la sainte Église qui, 
en montrant ses lamies.
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suprémis sepülcri, suarum 
révocet ad vitam contem­
platione lacrimârum : quæ 
flere prohibétur eum3 cui 
resurréctio debebâtur.

37. Locutus est Do­
minus ad Môysen, dicens : 
Descénde in Ægyptum, et 
die Pharaôni, * Ut dimit­
tat populum meum : indu­
ratum est cor Pharaônis : 
non vult dimittere pôpu- 
luin meum, nisi in manu 
forti, f .  Clamor filiôrum 
Israël venit ad me, vidique 
afïlictiônem eôrum : sed 
veni, mittam te ad Pha- 
raônem. U t.

rappelle à la vie un peuple 
encore jeune, du milieu de 
ses funérailles et des bords 
du sépulcre, et qui reçoit 
défense de pleurer celui 
auquel était due la résur­
rection 1.

iç. Le Seigneur parla à 
Moïse, disant : Descends en 
Égypte et parle au Pha­
raon, * Pour qu’il laisse 
aller mon peuple, car le 
cœur du Pharaon s’est en­
durci et il ne veut pas laisser 
aller mon peuple, à moins 
d’y être forcé, f .  La cla­
meur des enfants d’Israël 
est venue jusqu’à moi et 
j’ai vu leur affliction ; mais 
viens, je t’enverrai au Pha­
raon. Pour qu’il laisse aller.

LEÇON n

Qui quidem môrtuus in 
lôculo materialibus 

quâtuor ad sepulcrum fe- 
rebâtur eleméntis, sed 
spem resurgéndi habébat, 
quia ferebâtur in ligno. 
Quod etsi nobis ante non 
proderat, tamen posteâ- 
quam Jésus id tétigit, pro­
ficere cœpit ad vitam : ut 
esset indlcio salütem pô-

CE mort était porté au 
tombeau dans un cer­

cueil par quatre éléments 
matériels2, mais il avait 
l ’espérance de ressusciter, 
parce qu’il était porté dans 
du bois. Bien que précé­
demment cet élément ne 
nous ait point été utile, 
cependant, après que Jésus 
l ’eut touché, il commença 
de servir pour la vie, comme 
digne du salut qui devait

1. Jésus a dit à la veuve de Nalm : * Ne pleurez plus. >•
2. La terre, l'eau, l’air et le feu symbolisés par les porteurs du oeicueil.

38



JEUDI, IV* SEMAINE DE CARÊME

pulo per crucis patibulum 
refundéndam. A u d i t o  
igitur Dei verbo, steté- 
runt acérbi illi funeris 
portitores, qui corpus 
humânum lethâli fluxu 
naturæ materiâlis urgé- 
bant. Quid enim âliud, 
nisi quasi in quodam 
féretro, hoc est, suprémi 
funeris instruménto, jace­
mus exanimes, cum vel 
ignis immodicae cupidi­
tatis exaestuat, vel frigidus 
humor exündat, vel pigra 
quadam terréni corporis 
habitudine vigor hebetâ- 
tur animorum, vel con- 
créta noster spiritus labe, 
puræ lucis vacuus mentem 
alit ? Hi sunt nostri funeris 
portitôres.

î?. Stetit Moyses coram 
Pharaône, et dixit : Haec 
dicit Dominus : * Dimitte 
populum meum, ut sacri­
ficet mihi in desérto. t .  
Dominus Deus Hebrae­
orum misit me ad te, 
dicens. Dimitte.

être répandu dans le monde 
par le gibet de la croix. 
Ayant donc entendu la 
parole de Dieu, ils se sont 
arrêtés, ces impitoyables por­
teurs de cadavres qui en­
traînaient le corps humain 
sous le flux dissolvant de sa 
nature matérielle. Car pour 
nous, est-ce autre chose 
qu’être étendus, inanimés, 
sur un brancard, instrument 
des dernières funérailles, 
quand le feu des passions 
déréglées nous brûle, quand 
une froide humeur nous 
inonde, ou quand la vigueur 
de nos âmes est abattue par 
un état paresseux de notre 
corps de terre, ou que notre 
esprit, vide de pure lumière, 
nourrit notre âme de l ’an­
cienne souillure (du péché 
originel) ? Voilà les porteurs 
de notre enterrement1.

39, Moïse se tint devant 
le Pharaon et dit : Voici ce 
que dit le Seigneur : * 
Laisse aller mon peuple, 
pour qu’il m’offire un sacri­
fice dans le désert, ÿ. Le 
Seigneur Dieu des Hébreux 
m’a envoyé vers toi, disant. 
Laisse aller.

1. l a  dissolution des quatre éléments, dont l’union fragile constitue l’unité de 
notre corps et conditionne notre rie, est hâtée par tout ce qui est en nous vie de 
péché.
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L E Ç O N  n i

O e d  quamvis supréma 
^  mortis spem vitæ 
omnis aboléverint, et tu­
mulo prôxima côrpora 
jâceant defunctorum : 
verbo tamen Dei jam 
mortua resürgunt cadâ- 
vera : vox redit, rédditur 
filius matri, revocatur a 
tumulo, eripitur a se­
pulcro. Quis iste est 
tumulus tuus, nisi mali 
mores ? Tûmulus tuus 
perfidia est : sepülcrum 
tuum guttur est. Sepül­
crum enim patens est 
guttur eorum, unde verba 
môrtua proferuntur. Ab 
hoc sepulcro te liberat 
Christus : ab hoc tumulo 
surges, si audias verbum 
Dei. Et si grave peccâtum 
est, quod pœniténtiæ lâ~ 
crimis ipse lavare non 
possis ; fleat pro te mater 
Ecclésia, quae pro singulis 
tamquam pro unicis filiis 
vidua mater intervenit. 
Compatitur enim quodam 
spiritali dolore naturae, 
cum suos liberos lethâ-

i. P-f. 5, II.

TV/fAis, quoique les der- 
nières cérémonies fu­

nèbres aient enlevé toute 
espérance de vie et que les 
corps des défunts soient gi­
sants tout près du tombeau ; 
cependant, à la parole de 
Dieu, les cadavres déjà morts 
se relèvent, la voix revient, 
le fils est rendu à sa mère, 
il est rappelé du tombeau, 
il est arraché au sépulcre. 
Quel est ton tombeau sinon 
une mauvaise manière de 
vivre? Ton tombeau c'est 
ta déloyauté ; le sépulcre 
c’est ton gosier, car : leur 
gosier est un sépulcre ou­
vert 1, d’où sont proférées 
des paroles de mort. De ce 
sépulcre, le Christ te dé­
livre ; tu sortiras de ce 
tombeau, si tu écoutes la 
parole de Dieu. Et si le 
péché est si grave que tu ne 
puisses le laver toi-même 
par les larmes de la péni­
tence, qu’elle pleure pour 
toi l’Église ta mère, qui 
intercède en faveur de cha­
cun de ses enfants comme 
une mère veuve, en faveur 
de son fils unique. Car 
elle compatit avec une véri­
table douleur spirituelle,
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libus vitiis ad mortem
cemit urgéri.

Cantémus Domino : 
gloriôse enim honorifi- 
câtus est, equum et 
ascensôrem proj écit in 
mare : * Adjütor et pro- 
téctor factus est mihi 
Dominus in salütem. ÿ. 
Dôminus quasi vir pu- 
gnâtor, O m n i p o t e n s  
nomen ejus. Adjütor. 
Gloria. Adjütor.

lorsqu’elle voit ses enfants 
entraînés à leur perte par 
des vices mortels.

iç. Chantons le Seigneur* 
car il s’est glorieusement 
manifesté ; il a précipité 
dans la mer cheval et cava­
lier. * Le Seigneur m’a 
soutenu et protégé pour 
mon salut, ÿ. Le Seigneur 
est comme un homme de 
combat; le Tout-Puissant, 
voilà son nom. Le Seigneur 
m’a soutenu. Gloire au Père. 
Le Seigneur m’a soutenu.

A LAUDES
f .  Angelis suis Deus 

mandâvit de te. r?. U t cus­
todiant te in omnibus viis 
tuis.

A d  Bened. A n t. Ibat 
Jésus * in civitatem, quæ 
vocâtur Naim : et ecce 
defunctus efferebatur fi­
lius ünicus matris suæ.

f .  Dieu a donné des or­
dres à ses anges, iÿ. Pour 
qu’ils te gardent dans toutes 
tes voies.

A  Bénéd. Ant. Jésus 
allait dans une ville qui est 
appelée Naïm ; et voilà 
qu’on emportait un mort, 
fils unique de sa mère.

Oraison
■ p R Æ S T A , quæsumus, om- 

nipotens Deus : ut, 
quos jejünia votiva casti­
gant, ipsa quoque devotio 
sancta laetificet ; ut, ter- 
rénis afféctibus mitigâtis, 
facilius cæléstia capiâmus. 
Per Dôminum.

U A I T E S ,  nous vous le de- 
mandons, Dieu tout- 

puissant, que la sainte dévo­
tion réjouisse ceux que châ­
tient ces jeûnes consacrés ; 
pour que, nos affections 
terrestres étant réfrénées, 
nous nous emparions plus 
facilement des biens célestes. 
Par Notre Seigneur.
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A VÊPRES
ÿ. Angelis suis3 com m e ci-dessus.

A d  Magnif. A n t. Pro- 
phéta magnus * surréxit 
in nobis, et quia Deus 
visitâvit plebem suam.

A  Magnif. Anu Un grand 
Prophète s’est élevé parmi 
nous, et voici que Dieu a 
visité son peuple.

Oraison
■popULi tui, Deus, insti- 

tütor et rector : pec­
cata, quibus impugnâtur, 
expélle i ut semper tibi 
placitus, et tuo munimine 
sit securus. Per Dôminum.

D ieu, qui avez fondé 
^  et qui gouvernez votre 
peuple, éloignez de lui les 
péchés qui l ’assiègent, afin 
que toujours il vous plaise, 
et que sous votre protection 
il soit en sécurité. Par.

VEN D R ED I 

L E Ç O N  I

Léctio sancti Evangélii 
secündum Joânnem

Chapitre

TN illo témpore : Erat 
quidam languens Lâ- 

zarus a Bethania, de cas- 
téllo Mariæ et Marthæ 
sorôris ejus. Et réliqua.

Homilia 
sancti Augustini Episcopi

Traité 49 sur S . Jean>

TN superiori lectiône 
-*■ meministis, quod Dô­
minus éxiit de manibus

Lecture du saint Évangile 
selon saint Jean

113 1-45
■p N ce temps-là, il y 
•“  avait un malade nommé 
Lazare de Béthanie, du 
bourg de Alarie et de Alarthe 
sa sœur. Et le reste.

Homélie 
de saint Augustin Évêque

après le commencement

TTous vous rappelez que 
* d’après la précédente 

lecture le Seigneur avait
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eôrum, qui lapidâre ilium 
voluerant, et discéssit 
trans Jordânem, ubi 
Joânnes baptizâbat. Ibi 
ergo Domino constituto, 
infirmabâtur in Bethânia 
Lâzarus : quod castéllum 
erat prôximum Jerosôly- 
mis. Maria autem erat, 
quæ unxit Dôminum 
unguénto, et extérsitpedes 
ejus capillis suis, cujus 
frater Lâzarus infirma- 
bâtur. Misérunt ergo 
sorores ejus ad eum. Jam 
intelligimus quo misé­
runt, ubi erat Jésus : 
quôniam absens erat, trans 
Jordânem scilicet. Misé­
runt ad Dôminum, nun- 
tiântes quod ægrotâret 
frater eârum, ut si digna- 
rétur, veniret, et eum ab 
aegritudine liberâret. Ille 
distulit sanâre, ut posset 
resuscitare.

In mari viæ tuæ, et 
sémitæ tuæ in aquis 
multis : *  Deduxisti sicut 
oves populum tuum in 
manu Môysi et Aaron. 
f .  Transtulisti illos per 
Mare Rubrum, et trans­
vexisti eos per aquam 
nimiam. Deduxisti.

échappé aux mains de ceux 
qui voulaient le lapider, et 
s’était retiré au delà du 
Jourdain où Jean baptisait. 
Le Seigneur s’y étant donc 
établi, voilà que Lazare 
tomba malade à Béthanie, 
bourg tout proche de Jéru­
salem. Or c’était cette Marie 
qui avait oint le Seigneur de 
parfum, qui lui avait essuyé 
les pieds avec ses cheveux, 
dont le frère, Lazare, était 
malade. Les soeurs du ma­
lade envoyèrent donc vers 
Jésus. Nous comprenons 
déjà où elles envoyèrent, 
c’est-à-dire au lieu où se 
trouvait Jésus, puisqu’il était 
absent et au delà du Jour­
dain. Elles envoyèrent vers 
le Seigneur, lui annoncer que 
leur frère était malade, pour 
qu’il ait la bonté de venir et 
de le délivrer de sa maladie. 
Mais le Seigneur différa de 
le guérir, afin de pouvoir le 
ressusciter.

iÿ. Dans la mer sont vos 
voies, et vos sentiers au 
milieu des grandes eaux : * 
Vous avez conduit votre 
peuple comme des brebis 
par les mains de Moïse et 
d’Aaron. f ,  Vous les avez 
fait passer par la Mer Rouge 
et traverser une grande 
masse d’eau. Vous avez.
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LEÇON n

Qu id  ergo nuntiavérunt 
sorôres ejus ? D6- 

mine, ecce quem amas, 
infirmatur. Non dixérunt, 
Veni : amânti enim tan­
tummodo nuntiandum 
fuit. Non ausæ sunt 
dicere, Veni, et sana ; non 
ausæ sunt dicere, Ibi jube, 
et hic fiet. Cur enim non 
et istæ, si fides illius cen- 
turiônis inde laudâtur? 
Ait enim : Non sum 
dignus ut intres sub tec­
tum m eum ; sed tantum 
dic verbo, et sanabitur 
puer meus. Nihil horum 
istæ, sed tantummodo : 
Domine, ecce quem amas, 
infirmâtur. Sufficit ut no­
veris : non enim amas, et 
déseris.

i?. Qui persequebantur 
pôpulum tuum, Domine, 
demersisti eos in profun­
dum : * Et in columna 
nubis ductor eôrum fuisti. 
f .  Deduxisti sicut oves

Que disait le message des 
sœurs de Lazare? Sei­

gneur, voilà que celui que 
vous aimez est malade. Elles 
ne dirent pas : « Venez » ; 
car à celui qui aimait, Tan- 
nonce de la maladie était 
suffisante. Elles n’osèrent 
pas dire : « Venez et guéris­
sez-le. » Elles n’osèrent pas 
dire : « Ordonnez de là- 
bas, et cela se fera ici. » 
Pourquoi, en effet, n’agi­
rent-elles pas comme ce 
centurion dont la foi fut 
louée? Car il avait dit : 
Je ne suis pas digne que 
vous entriez sous mon toit; 
mais dites seulement une 
parole et mon serviteur sera 
guéri \  Elles ne dirent rien 
de semblable, mais seule­
ment : Seigneur, celui que 
vous aimez est malade. Il 
suffit que vous soyez in­
formé; car lorsque vous 
aimez, vous n’abandonnez 
pas.

'B?. Ceux qui poursuivaient 
votre peuple, Seigneur, vous 
les avez précipités au fond 
de la mer : * Et dans une 
colonne de nuée, vous avez 
été leur guide, f .  Vous avez 
conduit votre peuple comme

i, Matfh. 8, 8.
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pôpulum tuum in manu des brebis, par les mains 
Môysi et Aaron. Et. de Moïse et d’Aaron. Et.

l e ç o n  n i

T N i c i t  âliquis : Quômodo 
per Lâzarum pecca­

tor significabatur, et a 
Domino sic amabâtur? 
Audiat eum dicéntem : 
Non veni vocâre justos, 
sed peccatores. Si enim 
peccatores Deus non 
amâret, de cælo ad terram 
non descénderet. Audiens 
autem Jesus, dixit eis : 
Infirmitas hæc non est ad 
mortem, sed pro gloria 
Dei, ut glorificétur Filius 
Dei. Talis glorificatio 
ipsius non ipsum auxit, 
sed nobis profuit. Hoc est 
ergo quod ait, Non est ad 
mortem : quia et ipsa 
mors non erat ad mortem, 
sed potius ad miraculum : 
quo facto créderent ho­
mines in Christum, et 
vitarent veram mortem. 
Sane vidéte quemâdmo- 
dum tamquam ex obliquo 
Dominus Deum se dixit : 
propter quosdam qui 
negant Filium Dei Deum 
esse.

z. Matib. 9, 13.

C i quelqu’un demande : 
&  Comment Lazare pou­
vait-il figurer le pécheur, 
et être ainsi aimé du Sei­
gneur ? Qu’il écoute celui-ci 
dire : Je ne suis pas venu 
pour appeler les justes, mais 
les pécheurs 1, Si, en effet, 
Dieu n’aimait pas les pé­
cheurs, il ne serait pas des­
cendu du ciel sur la terre. 
Jésus, en recevant la nou­
velle, répondit : Cette ma­
ladie ne va pas à la mort> 
mais elle est pour la gloire 
de DieUy afin que le Fils de 
Dieu en soit glorifié. Une 
telle glorification ne l ’a 
pas grandi lui-même, mais 
nous a été profitable. C’est 
pourquoi il dit : Cette ma­
ladie ne va pas à la mort, 
parce que cette mort elle- 
même n’était pas pour la 
mort, mais plutôt pour un 
miracle en vertu duquel 
les hommes croiraient au 
Christ et éviteraient la mort 
véritable. Voyez bien com­
ment, d’une façon indirecte, 
le Seigneur a proclamé sa 
divinité, contre ceux qui 
niaient que le Fils de Dieu 
fût Dieu.

45



VENDREDI, IV* SEMAINE DE CARÊME

w. Môyses fâmulus Dei 
jejunâvit quadraginta dié- 
bus et quadraginta nocti­
bus : * U t legem Dômini 
mererétur accipere. >\ As- 
céndens Môyses in 
montem Sinai ad Dô­
minum, fuit ibi quadra­
ginta diébus et quadra­
ginta nôctibus. Ut. Gloria. 
Ut.

iÿ. Moïse, familier de 
Dieu, jeûna pendant qua­
rante jours et quarante 
nuits : * Pour mériter de 
recevoir la loi du Seigneur. 
f .  Montant sur le mont 
Sinaï, près du Seigneur, 
Moïse y demeura quarante 
jours et quarante nuits. 
Pour. Gloire au Père. Pour.

A LAUDES
f . Angelis suis Deus 

mandâvit de te. i?. U t 
custodiant te in omnibus 
viis tuis.

A d  Bemd. A nt. Lâzarus 
amicus noster * dormit ; 
eâmus, et a somno exci­
temus eum.

f .  Dieu a donné des or­
dres à ses anges. iÿ. Pour 
qu’ils te gardent dans toutes 
tes voies.

A  Bénéd. Ant. Lazare, 
notre ami, dort; allons, et 
tirons-le de son sommeil.

Oraison
T ^ eus, qui ineffabilibus 

mundum rénovas 
sacraméntis : præsta,
quaesumus ; ut Ecclésia 
tua et aetémis proficiat 
institutis, et temporâlibus 
non destituatur auxiliis. 
Per Dôminum.

r \  D ieu, qui par d’inef- 
fables mystères re­

nouvelez le monde; faites, 
nous vous le demandons, 
que votre Église profite de 
vos institutions d’ordre éter­
nel et ne soit pas privée des 
secours d’ordre temporel. 
Par Notre Seigneur.

A VÊPRES
f .  Angelis suis, com m e-ci-dessu s.

A d  Magnif. A n t. Dô- A  Magnif. Ant. Seigneur,
mine, * si fuisses hic, si vous aviez été ici, Lazare
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Lâzarus non esset mor­
tuus : ecce j am fœtet 
quatriduânus in monu­
mento.

ne serait pas mort ; voici 
déjà qu’il sent mauvais, 
c’est son quatrième jour 
dans le tombeau.

Oraison
■p\A no bis, quæsumus, 
^  omnipotens Deus : 
ut, qui infirmitâtis nostræ 
conscii, de tua virtute 
confidimus, sub tua 
semper pietâte gaudea­
mus. Per Dôminum.

À ccordez à notre de- 
mande. Dieu tout-puis­

sant, qu’étant conscients de 
notre faiblesse, nous ayons 
confiance en votre force, et 
nous réjouissions toujours 
des effets de votre miséri­
corde. Par Notre Seigneur

SAM EDI 

L E Ç O N  I

Léctio s ancti Evangélii 
secundum Joânnem

Chapitre
Tn illo témpore : Locütus 

est Jésus turbis Judæo- 
rum, dicens : Ego sum 
lux mundi : qui séquitur 
me, non âmbulat in téne- 
bris, sed habébit lumen 
vitæ. Et reliqua.

Homilia 
sancti Augustini Episcopi

Traité 34 sur S . Jean,

Quod ait Dominus, Ego 
sum lux mundi : cla­

rum puto esse eis, qui 
habent ôculos, unde hujus

Lecture du saint Évangile 
selon saint Jean

8, 12-20
t|N  ce temps-là, Jésus 

parla à la foule des 
Juifs disant : Je suis la 
lumière du monde. Celui 
qui me suit ne marche pas 
dans les ténètres, mais il 
aura la lumière de vie. Et 
le reste.

Homélie 
de saint Augustin Évêque

après le commencement

S^E que dit le Seigneur ; 
^  Je suis la lumière du 
monde, est clair, je pense, 
pour ceux qui ont des yeux
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lucis participes fiant : qui 
autem non habent ôculos, 
nisi in sola came, mirân- 
tur quod dictum est a 
Domino Jesu Christo : 
Ego sum lux mundi. Et 
forte non desit qui dicat 
apud semetipsum : Num- 
quid forte Dôminus 
Christus est sol iste, qui 
ortu et occâsu péragit 
diem? Non enim defué- 
runt hærétici, qui ista 
sensérunt. Manichæi so­
lem istum ôculis carneis 
visibilem, expositum et 
publicum non tantum 
hominibus, sed étiam 
pecoribus ad vidéndum, 
Christum Dominum esse 
putavérunt.

]?. Spléndida facta est 
facies Moysi, dum respi­
ceret in eum Dominus : 
* Vidéntes seniores clari­
tatem vultus ejus, admi­
rantes timuérunt valde, 
ÿ. Cumque descendisset 
de monte Sinai, portâbat 
duas tâbulas testimonii, 
ignorans quod cornüta 
esset facies ejus ex con­
sortio sermonis Dei. 
Vidéntes.

leur permettant d’avoir part 
à cette lumière ; mais ceux 
qui n’ont que des yeux de 
chair, s’étonnent que le 
Seigneur Jésus-Christ ait 
dit : Je suis la lumière du 
monde. Et peut-être n’en 
manque-t-il pas qui disent 
intérieurement : Est-ce que 
par hasard le Seigneur Jésus- 
Christ serait ce soleil qui, 
par son lever et son coucher, 
réalise le jour? Car il n’a 
pas manqué d’hérétiques 
pour avoir cette opinion. 
Les Manichéens pensèrent 
que ce soleil visible aux 
yeux de chair, exposé à 
nos regards, et qui brille 
publiquement non seule­
ment pour les hommes, mais 
encore pour les animaux, 
était le Seigneur Jésus- 
Christ.

iÿ. Éblouissante était de­
venue la face de Moïse, 
depuis que le Seigneur 
l ’avait regardé. * Voyant 
l’éclat de son visage, les 
anciens, dans l ’admiration, 
furent saisis d’une grande 
crainte, f .  Lorsqu’il des­
cendit du mont Sinaï, il 
portait les deux tables du 
témoignage, sans se douter 
que de son front sortaient 
deux rayons, depuis son 
entretien avec Dieu. Voyant.
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LEÇON H
O ed cathôlicæ Ecclésiæ 
^  recta fides improbat 
tale comméntum, et dia­
bolicam doctrinam esse 
cognôscit : nec solum 
agnoscit credéndo, sed 
in quibus potest convincit 
étiam disputândo. Im- 
probémus itaque hujûs- 
modi errorem, quem 
sancta ab initio ana­
thematizavit Ecclésia. 
Non arbitrémur Dômi­
num Jesum Christum 
hunc esse solem, quem 
vidémus oriri ab Oriénte, 
ocddere in Ocddénte : 
cujus cùrsui nox succédit, 
cujus râdii nube obum- 
brântur : qui certa de loco 
in locum motione com­
migrat. Non est hoc Dô­
minus Christus. Non est 
Dôminus Christus sol 
factus, sed per quem sol 
factus est. Omnia enim 
per ipsum facta sunt, et 
sine ipso factum est nihil.

i?. Ecce mitto Angelum 
meum, qui præcédat te, et 
custôdiat semper : * Ob- 
sérva et audi vocem meam 
et inimicus ero inimicis

A/f Aïs la vraie foi de l’Église 
^  catholique condamne 
une telle invention et re­
connaît que c’est une doc­
trine diabolique ; non seu­
lement elle le proclame par 
sa foi, mais elle s’efforce 
d’en convaincre tous ceux 
qu’elle peut, en discutant. 
Nous condamnons donc une 
erreur que la sainte Église 
a frappé d’anathème dès le 
commencement. Gardons- 
nous de penser que le Sei­
gneur Jésus-Christ soit ce 
soleil que nous voyons se 
lever à l’Orient et se coucher 
à l ’Ocddent, qui après sa 
course fait place à la nuit, 
dont les rayons sont obscur­
cis par les nuages, et qui se 
meut localement d’un mou­
vement bien déterminé. 
Non, ce n’est pas cela le 
Seigneur Jésus-Christ. Le 
Seigneur Jésus-Christ n’est 
point le soleil qui a été fait, 
mais celui par qui le soleil 
a été fait. Car toutes choses 
ont été faites par luis et rien 
n'a été fait sans hù 1.

19. Voici que j’envoie mon 
Ange, pour qu’il te précède 
et te garde toujours : * 
Observe et écoute ma pa­
role, et je serai l ’ennemi de

t . Jean 1 5.
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tuis, et aflfligéntes te affli­
gam ; et præcédet te An­
gelus meus, f ,  Israël, si 
me audieris, non erit in te 
deus recens, neque ado- 
râbis deum aüénum : ego 
enim Dôminus. Obsérva.

tes ennemis, et j’affligerai 
ceux qui t’affligent ; et mon 
Ange te précédera, f .  Israël, 
si tu m’écoutes, il n’y aura 
pas chez toi de dieu nou­
veau, et tu n’adoreras pas 
de dieu étranger, car moi 
je suis le Seigneur. Observe,

L E Ç O N  n i
■pfST ergo lux, quæ fecit T e Christ est donc la

lumière qui a fait cette 
lumière. Aimons cette divine 
lumière, efforçons-nous de 
la comprendre, ayons-en 
soif, afin que nous puissions, 
sous sa conduite, arriver 
un jour jusqu’à elle j et 
vivons en elle de telle 
façon que nous ne mou­
rions jamais complètement. 
C’est en effet la lumière 
dont, longtemps avant sa 
venue, le prophète chantait 
dans le Psaume : Car auprès 
de vous est la fontaine de 
vie, et dans votre lumière 
nous verrons la lumière1. 
Remarquez ce que l ’an­
tique discours des saints 
hommes de Dieu avait d;t 
précédemment de cette lu­
mière : Vous sauverez, Sei­
gneur, les hommes et les 
animaux y puisque vous avez, 
ô Dieu, multiplié votre misé­
ricorde.

hanc lucem. Hanc 
amémus, hanc intelligere 
cupiamus, ipsam sitiamus, 
ut ad ipsam duce ipsa 
aliquândo veniâmus : et 
in ilia ita vivâmus, ut 
numquam omnino moriâ- 
mur. Ista enim lux est, de 
qua prophetia olim præ- 
missa ita in Psalmo cé- 
cinit : Quôniam apud te 
est fons vitæ, et in lümine 
tuo vidébimus lumen. 
Advértite quid de tali 
luce antiquus sanctorum 
hôminum Dei sermo prae­
miserit. Homines, inquit, 
et juménta salvos facies, 
Domine : sicut multipli­
cata est misericordia tua, 
Deus.

i .  P/. 33, io.
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R?. Atténdite, pôpule 
meus, legem meam : * In­
clinate aurem vestram in 
verba oris mei. f .  Apé- 
riam in parabolis os 
meum : loquar proposi­
tiones ab initio sseculi. 
Inclinate. Gloria. Incli- 
nâte.

iÿ. Appliquez-vous, ô mon 
peuple, à ma loi : * Prêtez 
l ’oreille aux paroles de ma 
bouche. f t J’ouvrirai ma 
bouche en paraboles et je 
dirai des choses cachées 
dès le commencement du 
monde. Prêtez l’oreille. Gloi­
re au Père. Prêtez l ’oreille.

A LAUDES
f .  Angelis suis Deus 

mandâvit de te. jv. U t 
custodiant te in omnibus 
viis tuis.

A d  Bened. Ant. Qui 
séquitur me, * non âm- 
bulat in ténebris : sed 
habébit lumen vitæ, dicit 
Dôminus.

f .  Dieu a donné des 
ordres à ses anges. R?. Pour 
qu’ils te gardent dans toutes 
tes voies.

A  Bénéd. Ant. Qui me 
suit ne marche pas dans les 
ténèbres ; mais il aura la 
lumière de la vie, dit le 
Seigneur.

Oraison
ü i a t , Dômine, quæsu- 
^ mus, per grâtiam 
tuam fructuosus nostræ 
devotionis afféctus : quia 
tunc nobis prôderunt 
suscépta jejünia, si tuæ 
sint plâcita pietâti. Per 
Dôminum.

Que l ’élan de notre dévo­
tion porte ses fruits 

par votre grâce, Seigneur : 
les jeûnes entrepris nous 
seront profitables, s’ils plai­
sent à votre bonté. Par Notre 
Seigneur.
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SAM EDI
A V A N T  L E  D IM AN CH E D E L A  PASSION

A U X  VÊPRES

Antiennes et Psaumes du Samedi, comme au Psautier
p. 546.

Capitule. —  Hébreux 9, n-12

üratres : Christus assis- 
tens Pontifex futuro­

rum bonorum, per am­
plius et perféctius taber- 
nâculum non manu- 
factum, id est, non hujus 
creatiônis : neque per 
sânguinem hircorum, aut 
vitulorum, sed per pro­
prium sanguinem introivit 
semel in Sancta, ætéma 
redemptione invénta.

■puÈRES, le Christ se pré- 
^  sentant comme Grand- 
Prêtre des biens futurs, 
c'est en passant par un 
tabernacle plus grand et 
plus parfait, non fait de 
main d'homme, c’est-à-dire 
distinct de notre monde 
créé, et non plus avec le 
sang des boucs et des tau­
reaux, mais avec son propre 
Sang, qu’il est entré une fois 
pour toutes dans le sanc­
tuaire, ayant obtenu une 
rédemption éternelle.

Hymne
TTExilla Regis prôdeunt: 

Fulget Crucis mysté- 
rium,

Qua vita mortem pértulit, 
Et morte vitam protulit.

Quæ, vulnerata lânceæ 
Mucrône diro, criminum 
U t nos lavâret sordibus, 
Manavit unda et sânguine. 

Impléta sunt quæ con­
cinit

David fidéli carminé,

T es étendards du Roi 
^  s’avancent. Il resplen­
dit, le mystère de la Croix 
sur laquelle la vie a sup­
porté la mort, et, par la 
mort, a produit la vie.

Blessure de la lance au 
cruel aiguillon! L ’eau et 
le sang en ont jailli pour 
nous laver de nos souillures.

Elle est accomplie la 
prophétie de David, annon­
çant aux nations dans un
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Dicéndo nationibus : 
Regnavit a ligno Deus.

Arbor decora et fulgida, 
Ornâta Regis purpura, 
Elécta digno stipite 
Tam s ancta membra

tangere.
Beata, cujus brachiis 

Prétium pepéndit saeculi, 
Statéra facta corporis, 
Tulit que praedam târtari.

chant inspiré : Dieu régnera 
par le bois.

Bel arbre resplendissant 
orné de la pourpre royale, 
surgi d’une racine assez 
noble pour toucher des 
membres si saints!

Arbre bienheureux, dont 
les bras ont pesé la rançon 
du monde ; devenu la balance 
de ce corps, il a enlevé sa 
proie à l ’enfer.

|  La strophe suivante se dit à genoux, et la dernière n’est 
jamais changée.

ave, spesO Crux, 
ünica,

Hoc Passiônis témpore 
Piis adâuge grâtiam, 
Relsque dele crimina.

Te, fons salutis, T ri­
nitas,

Collâudet omnis spiritus : 
Quibus Crucis victoriam 
Largiris, adde præmium. 

Amen.
ÿ. Eripe me, Domine, 

ab hômine malo, iç. A  
viro iniquo éripe me.

A d  Magnif. A n t. Ego 
sum * qui testimonium 
perhibeo de meipso : et 
testimonium pérhibet de 
me, qui misit me Pater.

O Croix, salut, espoir 
unique! En ce temps de la 
Passion, augmentez la grâce 
chez les bons, effacez les 
fautes des coupables.

O vous, source du salut, 
Trinité, que tous les esprits 
vous louent ensemble. Après 
la victoire de la Croix, 
donnez-nous encore la ré­
compense. Amen.

f .  Arrachez-moi, Sei­
gneur, à l ’homme mauvais, 
iç. A  l ’homme d’iniquité 
arrachez-moi.

A  Magnif. Ant. C’est moi 
qui rends témoignage de 
moi-même ; et il rend aussi 
témoignage de moi, celui 
qui m’a envoyé, le Père.

Aux Vêpres du Dimanche :
A d  Magnif. Ant. Abra- A  Magmf. Ant. Abraham 

ham pater vester * exsul- votre père a exulté de l’es-
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tâvit ut vidéret diem poir de voir mon jour; il
meum : vidit, et gavisus l’a vu et s’en est réjoui,
est.

Oraison

Qu æ sum us, omnipotens 
Deus, familiam tuam 

propitius réspice : ut, te 
largiénte, regâtur in cor- 
pore ; et, te servante, cus­
todiatur in mente. Per 
Dôminum,

'N/Tous vous le demandons, 
Dieu tout-puissant, re­

gardez miséricordieusement 
votre famille, pour que, par 
votre don, elle soit gouver­
née dans son corps, et que 
sous votre protection, elle 
soit gardée dans son âme.
Par.

A  partir de ces Vêpres jusqu’au 1er Dimanche après la 
Pentecôte inclusivement, on omet le Suffrage de tous les 
Saints, même aux Fêtes.

Aujourd’hui et les jours suivants, jusqu’au Mercredi 
Saint inclusivement, le Répons bref, à Compiles et aux 
Heures, se dit sans Glôria Patri, tant à l ’Office dominical 
qu’à l ’Office Férial, comme il est marqué à l ’Ordinaire 
au Temps de la Passion.

D IM AN CH E D E L A  PASSIO N  
Ie CLASSE SEM IDOUBLE

A MATINES
ïnvitatoire 3 Hôdie et Hymne : Pange lingua comme à 

l ’Ordinaire p. XII. Antiennes et Psaumes du Dimanche, 
avec Versets des Nocturnes du Temps de la Passion, 
comme au Psautier p. 4 ; il en sera de même au Dimanche 
suivant.

A U  I er N O C TU R N E  
L E Ç O N  I

Incipit liber Commencement du livre
Jeremiae Frophétae de Jérémie le Prophète

Chapitre /, 1-19

VERBA Jeremiæ filii 'D a r o le s  de Jérémie fils 
Helciæ, de sacerdô- *  d’Heldas, un des prêtres
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tibus, qui fuérunt in Ana- 
thoth, in terra Bénjamin. 
Quod factum est verbum 
Dômini ad eum in diébus 
Josiæ füii Amon regis 
Juda, in tertiodécimo 
anno regni ejus. Et fac­
tum est in diébus Jôakim 
filii Josiæ regis Juda, 
usque ad consummatio­
nem undécimi anni Sede- 
clæ filii Josiæ regis Juda, 
usque ad transmigratio­
nem Jerûsalem, in mense 
quinto. Et factum est ver­
bum Dômini ad me, 
dicens : Priüsquam te for­
marem in ütero, novi te : 
et éntequam exires de 
vulva, sanctificâvi te, et 
prophétam in Géntibus 
dedl te. Et dixi, A  a a, 
Démine Deus : ecce néscio 
loqui, quia puer ego sum.

i?. Isti sunt dies, quos 
observâre debétis tempo­
ribus suis : * Quarta- 
décima die ad vésperum 
Pascha Dômini est : et in 
quintadécima  ̂ solemni- 
tâtem celebrâbitis altis- 
simo Dômino. f . Locùtus 
est Dôminus ad Môysen, 
dicens : Lôquere filiis 
Israël, et dices ad eos. 
Quartadécima.

qui demeuraient à Anatoth, 
dans la terre de Benjamin. 
La parole du Seigneur lui 
fut adressée aux jours de 
Josias, fils d’Amon, roi de 
Juda, en la treizième année 
de son règne, et elle le fut 
aux jours de Joachim, fils de 
Josias, roi de Juda, jusqu’à 
la fin de la onzième année de 
Sédecias, fils de Josias, roi 
de Juda, jusqu’à la déporta­
tion de Jérusalem, au cin­
quième mois. La parole 
du Seigneur me fut donc 
adressée, pour me dire : 
« Avant de te former dans le 
sein (de ta mère), je t’ai 
connu ; et avant que tu en 
eusses franchi la porte, je 
t’ai sanctifié et je t’ai donné 
prophète aux nations. » Et 
je dis : « A, a, a, Seigneur 
Dieu ; voyez, je ne sais 
point parler, car je suis un 
enfant. » 

iÿ. Voici les jours que 
vous devez observer en leurs 
temps : * Le quatorzième 
jour, au soir, c’est la Pâque 
du Seigneur; et le quin­
zième jour, vous célébrerez 
une solennité au Seigneur 
Très-Haut. f .  Le Seigneur 
parla à Moïse, disant : 
Parle aux enfants d’Israël et 
dis-leur. Le quatorzième 
jour.
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L E Ç O N  n

■p T  dixit Dôminus ad 
me : Noli dicere, 

Puer sum : quôniam ad 
omnia, quæ mittam te, 
ibis : et univérsa, quæ- 
cümque mandavero tibi, 
loquéris. Ne timeas a 
fâcie eôrum : quia tecum 
ego sum, ut éruam te, 
dicit Dôminus. Et misit 
Dôminus manum suam, 
et tétigit os meum : et 
dixit Dôminus ad me : 
Ecce dedi verba mea in 
ore tuo : ecce constitui te 
hôdie super Gentes, et 
super régna, ut evéllas, et 
déstruas, et dispérdas, et 
dissipes, et ædifices, et 
plantes. Et factum est ver­
bum Dômini ad me, 
dicens : Quid tu vides, 
Jeremia ? Et dixi : Virgam 
vigilantem ego video. Et 
dixit Dôminus ad me : 
Bene vidisti, quia vigilâbo 
ego super verbo meo, ut 
fâciam illud. Et factum 
est verbum Dômini se- 
cündo ad me, dicens ̂ : 
Quid tu vides? Et dixi : 
Ollam succénsam ego

Ü T  le Seigneur me dit : 

« Ne dis pas : je suis 
un enfant, car partout où 
je t’enverrai, tu iras, et 
tout ce que je t’ordonnerai, 
tu le diras. N ’aie pas peur 
devant eux ; car je suis avec 
toi, pour te délivrer » dit 
le Seigneur. Et le Seigneur 
étendit sa main et me toucha 
la bouche ; et le Seigneur 
me dit : « Voilà que j’ai 
mis ma parole en ta bouche. 
Vois : je t’établis en ce 
jour sur les nations et les 
royaumes, pour arracher et 
pour détruire, pour perdre 
et pour ruiner, pour bâtir 
et pour planter. » Et la 
parole du Seigneur me fut 
adressée, disant : « Que 
vois-tu, Jérémie? » Et je 
dis : « Je vois une branche 
d'amandier1. » Et le Sei­
gneur me dit : « Tu as bien 
vu, car je veille sur ma parole 
pour l ’accomplir. » Et la 
parole du Seigneur me fut 
adressée une seconde fois, 
pour me dire : <' Que vois- 
tu ?» Et je dis : « Je vois une 
chaudière bouillante ; et sa

i ,  Vulgate Je reîs me vt̂ ge vigilants. La traduction de la Vulgate Tient de ce que le 
nom hébreu de l’amandier appelle l’idée de veilleur, et que la réponse du Seigneur met 
l’acccnt sur ce sens étymologique du nom de l’amandier, ainsi appelé parce qu’ il est 
le premier arbre à s’éveiller du sommeil de rim er et A fleurir.
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video* et fâdem ejus a 
fâcie Aquilônis.

iÿ. Multiplicati sunt qui 
tribulant me* et dicunt : 
Non est salus illi in Deo 
ejus : * Exsürge* Domine* 
salvum me fac* Deus 
meus, t . Nequando dicat 
inimicus meus* Prævâlui 
advérsus eum. Exsurge.

face vient du côté du nord. »

ï?. Ils se sont multipliés 
ceux qui me tourmentent et 
disent : Il n’est pas de salut 
pour lui* en son Dieu. * 
Levez-vous* Seigneur ; sau­
vez-moi, ô mon Dieu. y. De 
peur qu’il ne dise* mon 
ennemi : Je l ’ai emporté sur 
lui. Levez-vous.

LEÇON m
■p T  dixit Dôminus ad 
"  me : Ab Aquilône 
pandétur malum super 
omnes habitatores terræ. 
Quia ecce ego convocabo 
omnes cognationes regnô- 
rum Aquilonis, ait Dô­
minus : et vénient* et 
ponent unusquisque so­
lium suum in intrôitu 
portârum Jérusalem* et 
super omnes muros ejus 
in circuitu, et super uni- 
vérsas urbes Juda. Et 
loquar judicia mea cum 
eis super omnem mali­
tiam eôrum, qui dereli- 
quérunt me* et libavérunt 
diis aliénis* et adoravé- 
runt opus manuum sua­
rum. T u  ergo accinge 
lumbos tuos* et surge* et 
loquere ad eos ômnia quæ

P t  le Seigneur me dit : 
« Du Nord* le malheur 

bouillonnera 1 —  sur tous les 
habitants du pays ; —  car 
voici que je convoquerai —  
toutes les familles des royau­
mes du Nord* » —  dit le 
Seigneur. —  « Et ils vien­
dront et établiront chacun 
leur trône* —  aux portes de 
Jérusalem* —  devant ses 
murs* tout à l ’entour* —  
devant toutes les villes de 
Juda. —  Et je plaiderai ma 
cause avec eux2* —  sur 
toute leur malice de m’avoir 
renié* —  pour faire des liba­
tions aux dieux étrangers —  
et adorer l’ouvrage de leurs 
mains. —  Toi donc* ceins 
tes reins, —  lève-toi* pro­
nonce contre eux* —  tout 
ce que je t’ordonnerai, —

1. Vulgate î se répandra.
2. Avec les gens de Jérusalem et pas avec les envahisseur.
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ego prædpio tibi. Ne for­
mides a facie eôrum : nec 
enim timére te fâciam 
vultum eorum. Ego quippe 
dedi te hodie in civitatem 
munitam, et in columnam 
férream, et in murum 
æreum, super omnem ter­
ram, régibus Juda, princi­
pibus ejus, et sacerdô- 
tibus, et populo terræ. Et 
bellâbunt advérsum te, et 
non praevalébunt ; quia 
ego tecum sum, ait Do­
minus, ut liberem te.

î?. Us quequo exaltâ- 
bitur inimicus meus super 
me? * Réspice, et exâudi 
me. Domine, Deus meus. 
>\ Qui tribulant me, ex- 
sultâbunt si motus füero : 
ego autem in misericordia 
tua sperâbo. Réspice. Us- 
quequo.

Ne tremble pas devant eux, 
—  car je ferai que tu ne 
craignes pas leur visage. —  
Voici qu’en ce jour, moi 
je t’établis, —  comme une 
ville forte et une colonne de 
fer, —  comme un mur 
d’airain, sur tout le pays, —  
en face des rois de Juda 
et de ses princes, —  et de 
ses prêtres et de tout le 
peuple du pays. —  Et ils 
combattront contre toi et 
ne prévaudront pas ; —  
car je suis avec toi, » dit 
le Seigneur, —  « pour te 
délivrer. » 

tç. Jusqu’où mon enne­
mi s’exaltera-t-il sur moi? * 
Regardez et exaucez-moi, 
Seigneur mon Dieu. ÿ. Ceux 
qui me tourmentent exulte­
ront, si je chancelle ; mais 
moi j’espérerai en votre 
miséricorde. Regardez. Jus­
qu’où.

A U  IL  N O CTU R N E
L E Ç O N  IV

Sermo Sermon
sancti Leônis Papæ de saint Léon Pape

Sermon 9 sur le Carême 
'N ômnibus, dilectissimi, "Darmi toutes les solennités

solemnitâtibus chris- 
tiânis, non ignorâmus pas- 
châle sacraméntum esse 
præcipuum : cui condigne

A chrétiennes, nous n’igno­
rons pas, mes bien-aimés, 
que le mystère pascal tient 
le premier rang; c’est à le 
recevoir dignement etconve-

58



DIMANCHE DE LA PASSIO N

et congrue suscipiéndo, 
totius quidem nos tém- 
poris instituta reformant : 
sed devotionem nostram 
præséntes vel maxime dies 
exigunt, quos illi subli­
missimo divinæ miseri- 
côrdiæ sacramento scimus 
esse contiguos. In quibus 
mérito a sanctis Apostolis 
per doctrinam Spiritus 
Sancti majora sunt ordi- 
nâta jejunia : ut per com­
mune consortium crucis 
Christi, étiam nos aliquid 
in eo quod propter nos 
géssit, agerémus, sicut 
Apostolus ait : Si compa­
timur, et conglorificâbi- 
mur. Certa atque secüra 
est exspectâtio promissae 
beatitûdinis, ubi est par- 
ticipâtio Dominicae pas- 
siônis.

i?. Deus meus es tu, ne 
discédas a me : * Quo­
niam tribulàtio proxima 
est, et non est qui adjuvet. 
Ÿ. T u  autem, Domine, ne 
elongâveris auxilium tuum 
a me : ad defensionem 
meam âspice. Quôniam.

î .  Rfi/ir. 8, 17

nablement que nous prépare 
tout ce qui est institué au 
cours de toute l ’année pour 
la réforme de nos mœurs. 
Mais notre dévotion est 
tout particulièrement exigée 
pour ces jours-ci, que nous 
savons tout proches de ce 
mystère très sublime de la 
divine miséricorde. C’est à 
bon droit que, pour ces 
jours, les saints Apôtres, 
selonrenseignement de PEs- 
prit-Saint, ont ordonné des 
jeûnes plus rigoureux, afin 
que, par une participation 
commune à la croix du 
Christ, nous fassions, nous 
aussi, quelque chose en 
rapport avec ce qu’il a fait 
pour nous, selon la parole 
de l’Apôtre : Si nous souf­
frons avec lui, nous serons 
glorifiés avec lu ix. L ’attente 
de la béatitude promise est 
certaine et sûre, là où il y 
a participation à la Passion 
du Seigneur.

ïç. Vous êtes mon Dieu, 
ne vous éloignez pas de moi : 
* Car la tribulation est 
proche, et il n’y a personne 
qui vienne à mon aide. 
f . Mais vous, Seigneur, 
n’éloignez pas de moi votre 
secours ; voyez à me dé­
fendre. Car.
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L E Ç O N  V

A J e m o  est, dilectissimi, 
cui per conditionem 

temporis societas hujus 
glôriæ denegétur, tam­
quam tranquillitas pacis 
vâcua sit occasione vir­
tutis. Apostolus enim 
praedicat, dicens : Omnes 
qui pie volunt vivere in 
Christo, persecutionem 
patientur : et ideo num- 
quam deest tribulatio per- 
secutiônis, si numquam 
desit observantia pietâtis. 
Dominus enim in exhorta­
tionibus suis dicit : Qui 
non âccipit crucem suam, 
et séquitur me, non est 
me dignus. Nec dubitare 
debémus, hanc vocem non 
solum ad discipulos 
Christi, sed ad cunctos 
fidèles, totâmque Ecclé- 
siam pertinére, quae salu­
tare suum in his qui âde- 
rant, universaliter au- 
diébat.

rt. In te jactatus sum 
ex ütero, de ventre matris 
meae Deus meus es tu, ne 
discédas a me : * Qu6-

I. 2. Ti*a. x?.

T l  n’est personne, mes bien- 
aimés, à qui, dans les 

conditions actuelles, le par­
tage de cette gloire soit 
refusé, comme si la tran­
quillité de la paix était 
vide de toute occasion de 
vertu. L ’Apôtre l ’enseigne, 
en disant : Tous ceux qui 
veulent vivre pieusement dans 
le Christ, souffriront persé­
cution 1> et c’est pourquoi 
l’épreuve de la persécution 
ne manque jamais, quand la 
pratique de la piété ne fait 
pas défaut. Le Seigneur dit 
en effet, dans ses exhorta­
tions aux Apôtres : Celui 
qui ne prend pas sa croix et 
ne me suit pas n'est pas digne 
de moi2. Nous ne devons 
pas douter que cette parole 
s’adresse non seulement aux 
disciples du Christ, mais 
encore à tous les fidèles, et 
à l’Église toute entière, qui, 
dans son universalité, écou­
tait les conditions de son 
salut, en la personne de ceux 
qui étaient présents.

Rr. En vous j’ai été jeté au 
sortir du sein de ma mère ; 
dès ma conception c’est 
vous qui êtes mon Dieu,

2. MaftL n>, 3K.
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niam tribulatio prôxima 
est, et non est qui âdjuvet. 
ÿ. Salva me ex ore leônis, 
et a côrnibus unicornium 
humilitatem meam. Quô- 
niam.

ne vous retirez pas de moi ; * 
Car la tribulation est toute 
proche, et il n’y a personne 
qui m’aide, f . Sauvez-moi 
de la gueule du lion, et ma 
faiblesse, des cornes des 
buffles. Car.

L E Ç O N  V I

O icut ergo totius est côr- 
poris pie vivere, ita 

totius est témporis cru­
cem ferre : quæ mérito 
ferri unicuique suadétur, 
quia propriis modis atque 
mensuris ab unoquoque 
toleratur. Unum nomen 
est persecutionis, sed non 
una est causa certaminis : 
et plus plerümque periculi 
est in insidiatore occülto, 
quam in hoste manifesto. 
Beâtus Job, alternantibus 
bonis ac malis mundi hu­
jus eruditus, pie veraci- 
térque dicébat : Nonne 
tentâtio est vita hôminis 
super terram? Quôniam 
non solis doloribus cor­
poris atque suppliciis 
ânima fïdélis impétitur, 
verum étiam, salva incolu- 
mitâte membrorum, gravi

i .  fcl 7, r.

/^\R comme il convient à 
^  tout le corps des fidèles 
de vivre pieusement, ainsi 
l ’obligation de porter la 
croix est-elle de tous les 
temps ; et c’est à bon droit 
que cela est conseillé à cha­
cun, parce que chacun en 
est chargé d’une manière 
qui lui est propre et selon 
sa mesure. Il n’y a qu’un 
terme pour dire persécu­
tion, mais il n’y a pas qu’une 
seule cause de combat ; et 
la plupart du temps, il y a 
plus à craindre de quelqu’un 
qui tend des pièges en se­
cret que d’un ennemi dé­
claré. Le bienheureux Job, 
instruit de l ’alternance des 
biens et des maux en ce 
monde, disait pieusement et 
en vérité : N'est-elle pas ten­
tation i la vie de Vhomme sur 
terre ?1 En effet, ce ne sont 
pas les seules douleurs et 
supplices du corps qui as-
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morbo urgétur, si camis 
voluptâte mollitur. Sed 
cum caro concupiscit ad- 
vérsus spiritum, spiritus 
autem advérsus carnem ; 
praesidio crucis Christi 
mens rationâlis instruitur, 
nec cupiditatibus noxiis 
illécta conséntit, quoniam 
continéntiæ clavis et Dei 
timore transfigitur.

i?. In proximo est tri- 
bulâtio mea, Domine, et 
non est qui adjuvet ; ut 
fodiant manus meas et 
pedes meos : libera me de 
ore leonis, * U t enârrem 
nomen tuum fratribus 
meis. t .  Erue a frâmea, 
Deus, animam meam, et 
de manu canis ûnicam 
meam. Ut. In.

saillent l ’âme fidèle ; même 
si les membres du corps 
sont intacts, celle-ci est en­
core menacée de maladie 
grave, quand elle se laisse 
amollir par la volupté de la 
chair. Mais, comme la chair 
convoite contre Vesprit et 
V esprit contre la chair1, 
l ’âme raisonnable est armée 
du secours de la croix du 
Christ et, attirée par des 
désirs funestes, elle n’y 
donne pas son consentement 
parce qu’elle est retenue, 
comme transpercée par les 
clous de la continence et par 
Ja crainte de Dieu.

r?. Toute proche est ma 
tribulation, Seigneur, et il 
n’y a personne qui m’aide, 
alors qu’ils me percent les 
mains et les pieds : délivrez- 
moi de la gueule du lion, * 
Afin que je raconte votre 
nom à mes frères, f .  Déli­
vrez, ô Dieu, ma vie, du 
glaive, et mon unique, de 
l’atteinte du chien. Afin que. 
Toute proche.

1. Gai. i ,  17.
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A U  IIP  N O C TU R N E  

L E Ç O N  v n

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Joânnem

Chapitre
Tn  illo témpore : Dicébat 

Jésus turbis Judaeo­
rum : Quis ex vobis ârguet 
me de peccâto ? Si verita­
tem dico vobis, quare non 
créditis mihi? Et réliqua.

selon saint Jean

8, 46-59
■pN ce temps-là, Jésus di- 

sait à la foule des Juifs : 
Qui de vous me convaincra 
de péché? Si je vous dis la 
vérité, pourquoi ne me 
croyez-vous pas ? Et le 
reste.

Homilia 
sancti Gregôrii Papas

Homélie 18
U ensate, fratres caris- 

simi, mansuetüdinem 
Dei. Relaxâre peccâta vé­
nérât, et dicébat : Quis ex 
vobis ârguet me de pec­
câto? Non dedignâtur ex 
ratiône osténdere se pec­
catorem non esse, qui ex 
virtute divinitatis pôterat 
peccatores justificâre. Sed 
terribile est valde, quod 
subditur : Qui ex Deo est, 
verba D ei audit : prop- 
térea vos non auditis, quia 
ex Deo non estis. Si enim 
ipse verba Dei audit qui 
ex Deo est, et audire verba 
ejus non potest quisquis

Homélie 
de saint Grégoire Pape

sur les Evangiles
/'"Nbservez, frères très 
^  chers, la mansuétude 
de Dieu. Il était venu pour 
effacer les péchés du monde, 
et il disait : Qui de vous me 
convaincra de péché? 11 ne 
dédaigne pas de montrer par 
le raisonnement qu'il n'est 
point pécheur, lui qui, par 
la vertu de sa divinité, pou­
vait justifier les pécheurs. 
Mais bien redoutable est ce 
qu'il ajoute : Celui gui est 
de DieUy écoute les paroles 
de Dieu; et si vous ne les 
écoutez pas, c'est que vous 
n'êtes pas de Dieu. Si donc 
celui-là écoute les paroles 
de Dieu, qui est de Dieu ; 
et si celui qui n'est point
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ex illo non est ; intérroget 
se unusquisque* si verba 
Dei in aure cordis pérci- 
pit ; et intélliget unde sit. 
Cæléstem pâtriam deside­
rare Véritas jubet, camis 
desidéria cônteri, mundi 
glôriam declinare* aliéna 
non appétere, prôpria lar­
giri.

i?. Tota die contristatus 
ingrediébar, Démine : 
quoniam anima mea com­
pléta est illusiônibus : 
* Et vim faciébant, qui 
quærébant â n i m a m 
meam. ÿ. Amici mei et 
prôximi mei advérsum me 
appropinquavénmt et ste­
terunt : et qui juxta me 
erant, de longe stetérunt. 
Et.

de lui ne peut écouter ses 
paroles, que chacun s’in­
terroge et écoute si, à 
l ’oreille de son cœur, il per­
çoit les paroles de Dieu; 
il connaîtra alors de qui il 
est. La Vérité ordonne de 
désirer la patrie céleste, de 
fouler aux pieds les désirs 
de la chair, de fuir la gloire 
du monde, de ne point con­
voiter le bien d’autrui et de 
donner du sien largement.

iÿ. Tout le jour, je m’en 
allais tristement, Seigneur; 
car mon âme a été remplie 
d’illusions : * Et ils usaient 
de violence, ceux qui cher­
chaient mon âme. ÿ. Mes 
amis et mes proches ne 
m’ont abordé que de loin et 
mes voisins se sont tenus à 
distance. Et.

LEÇON v in

" D E N S E T  ergo apud se 
unusquisque vestrum, 

si haec vox Dei in cordis 
ejus aure convâluit, et 
quia jam ex Deo sit, 
agnoscit. Nam sunt non­
nulli, qui præcépta D ei 
nec aure corporis perci­
pere dignantur. Et sunt 
nonnulli, qui hæc quidem

Que chacun de vous exa­
mine donc en lui-même 

si cette voix de Dieu s’est 
fait entendre plus fort à 
l ’oreille de son cœur, et il 
reconnaîtra qu’il est déjà de 
Dieu. Car il en est quel­
ques-uns qui ne daignent 
pas entendre les préceptes 
de Dieu même avec les 
oreilles du corps. Et il en
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corporis aure percipiunt, 
sed nullo ea mentis desi- 
dério complectuntur. Et 
sunt nonnulli, qui libénter 
verba Dei suscipiunt, ita 
ut étiam in fletibus com- 
pungântur, sed post lacri­
marum tempus ad iniqui- 
tâtem rédeunt. Hi pro­
fecto verba Dei non au­
diunt, qui hæc exercére 
in ôpere contémnunt. 
Vitam ergo vestram, fra­
tres carissimi, ante mentis 
oculos revocate, et alta 
consideratione pertimés- 
cite hoc quod ex ore 
Veritatis sonat : Proptérea 
vos non auditis, quia ex 
Deo non estis.

sr. Ne avértas fâciem 
tuam a puero tuo, D o­
mine : * Quoniam tribu­
lor, velociter exaudi me. 
Ÿ. Inténde ânimæ meæ, et 
libera eam : propter ini­
micos meos éripe me. 
Quoniam.

est d’autres qui, à la vérité, 
les entendent des oreilles 
du corps, mais les reçoivent 
sans aucun désir d’y appli­
quer leur esprit. D ’autres 
enfin reçoivent volontiers 
les paroles de Dieu, au 
point même d’en être tou­
chés jusqu’aux larmes ; 
mais, le moment des larmes 
passé, ils retournent au mal. 
Ceux-là évidemment n’en­
tendent pas les paroles de 
Dieu, qui négligent de les 
mettre en pratique par leurs 
œuvres. Remettez donc, 
frères très chers, votre vie 
devant les yeux de votre 
âme, et craignez fortement 
ce que vous fait entendre 
la bouche de la Vérité même : 
Si vous réécoutez pas les 
paroles de Dieu> c'est que 
vous n'êtes pas de Dieu.

r? . Ne détournez pas votre 
face de votre serviteur, Sei­
gneur : * Parce que je suis 
dans la tribulation, vite, 
exaucez-moi. ÿ. Ayez soin 
de mon âme et délivrez-la à 
cause de mes ennemis. 
Parce que.

L E Ç O N  IX

O ed hoc quod de réprobis 
^  Véritas loquitur, ipsi 
hoc de semetipsis réprobi 
iniquis suis opéribus os-

TV/Tais ce que la Vérité dit 
^  des réprouvés, ces ré­
prouvés eux-mêmes le mon­
trent par leurs œuvres d’ini-
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téndunt : nam séquitur : 
Respondérunt igitur Ju­
daei et dixérunt ei : Nonne 
bene dicimus nos, quia 
Samaritanus es tu* et 
daemonium habes ? Ac­
cepta autem tanta contu- 
mélia, quid Dôminus res- 
pôndeat, audiâmus : Ego 
daemonium non hâbeo, 
sed honorifico Patrem 
meum, et vos inhonorâstis 
me. Quia enim Samari­
tanus interpretatur custos: 
et ipse verâciter custos est, 
de quo Psalmista ait : Nisi 
Dôminus custodierit civi- 
tâtem, in vanum vigilant 
qui custodiunt eam : et 
cui per Isaiam dicitur : 
Custos, quid de nocte? 
custos, quid de nocte? 
respondére noluit Domi­
nus, Samaritanus non 
sum ; sed. Ego daemo­
nium non habeo. Duo 
quippe ei illata fuérunt : 
unum negâvit, âliud 
tacéndo consénsit.

iç. Quis dabit capiti 
meo aquam, et oculis 
meis fontem lacrimârum, 
et plorabo die ac nocte? 
quia frater propinquus 
supplantavit me, * Et

quité. Écoutez, en effet, ce 
qui suit : Les Juifs lui répon­
dirent et dirent ; Ne disons- 
nous pas avec raison que vous 
êtes un Samaritain et qu’un 
démon est en vous} Après 
avoir reçu un tel outrage, 
écoutez ce que répond le 
Seigneur : Je n’ai pas de 
démon en moi ; mais j yhonore 
mon Père, et vous, vous me 
déshonorez. Or le mot Sama­
ritain signifie gardien; et le 
Seigneur est vraiment ce 
gardien dont le Psalmiste 
dit : Si le Seigneur ne garde 
la cité, inutilement veillent 
ceux qui la gardent3. Et c’est 
à ce gardien qu’il est dit 
dans Isaïe : Garde, que 
vois-tu dans la nuit? garde3 
que vois-tu dans la nuit2? 
Voilà pourquoi le Seigneur 
ne voulut pas répondre : « Je 
ne suis pas un Samaritain. » 
mais seulement : Je n’ai pas 
de démon. En vérité deux 
choses lui avaient été repro­
chées ; il nia l ’une et con­
vint de l ’autre en se taisant.

et. Qui donnera de l ’eau 
à ma tête, et à mes yeux une 
source de larmes, pour 
pleurer jour et nuit? parce 
que mon frère, mon plus 
proche parent m’a trahi, *

I. Ps. 126, I. 2. Trj'e 2 7 , 11.
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omnis amicus fraudu- 
lénter incéssit in me, 
>\ Fiant viæ eorum téne- 
bræ et lübricum : et An­
gelus Dômini pérsequens 
eos. Et. Quis.

Et tous mes amis ont usé de 
fraude envers moi, ÿ. Que 
leurs voies deviennent téné­
breuses et glissantes ; et que 
l ’Ange du Seigneur les pour­
suive. Et. Qui donnera.

A LAUDES
Ant. r. Vide, Domine, 

* afflictionem meam, quo­
niam eréctus est inimicus 
meus.

Ant. i. Voyez, Seigneur, 
mon affliction, parce que 
mon ennemi s’est dressé 
contre moi.

Psaumes du Dimanche (II) p. 33.
2. In tribulatione * in- 

vocâvi Dôminum, et 
exaudivit me in latitüdine.

3. Judicâsti, Domine,
* causam ânimæ meæ, de- 
fénsor vitæ meæ, Domine 
Deus meus.

4. Pôpule meus, * quid 
feci tibi, aut quid molés- 
tus fui? respônde mihi.

5. Numquid rédditur
* pro bono malum, quia 
fodérunt fôveam ânimæ 
meæ?

Capitule. —
"Dratres : Christus assfs- 

tens Pôntifex futurô- 
rum bonôrum, per âmplius 
et perféctius tabemâcu- 
lum non manufactum, id 
est, non hujus creationis :

2. Dans ma tribulation 
j’ai invoqué le Seigneur, et 
il m’a exaucé en me mettant 
au large.

3. Vous avez jugé, Sei­
gneur, la cause de mon âme, 
vous, le défenseur de ma 
vie. Seigneur, mon Dieu.

4. Mon peuple, que t’ai-je 
fait, ou en quoi t’ai-je im­
portuné ? réponds-moi.

5. Est-ce que le mal est 
rendu pour le bien, qu’ils 
ont creusé une fosse à mon 
âme?

Hébr. 9, n-12
U rêres, le Christ se pré- 

sentant comme Grand- 
Prêtre des biens futurs, c’est 
en passant par un tabernacle 
plus grand et plus parfait, 
non fait de main d’homme, 
c’est-à-dire distinct de notre
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neque per sanguinem hir­
corum aut vitulorum, sed 
per proprium sanguinem 
introivit semel in Sancta, 
ætéma redemptiône in­
venta.

monde créé, et non plus avec 
le sang des boucs et des tau­
reaux, mais avec son propre 
Sang, qu’il est entré une fois 
pour toutes dans le sanc­
tuaire, ayant obtenu une 
rédemption éternelle.

Hymne

T ustra sex qui jam 
perégit,

Tempus implens cor­
poris,

Sponte libera Redémptor 
Passioni déditus.
Agnus in Crucis levâtur 
Immolândus stipite.

Felle potus ecce lan­
guet :

Spina, clavi, lancea 
Mite corpus perforârunt : 
Unda manat, et eruor : 
Terra, pontus, astra, 

mundus,
Quo lavântur flumine ! 

Crux fidélis, inter 
omnes 

Arbor ima nobilis :
Silva talem nulla profert 
Fronde, flore, gérmine : 
Dulce ferrum, dulce li­

gnum,
Dulce pondus sustinent. 

Flecte ramos, arbor alta, 
Tensa laxa viscera,
Et rigor lentéscat ille, 
Quem dedit nativitas ;

"p\É jA  le Rédempteur a par- 
couru trente ans, il 

achève sa vie mortelle. Li­
brement il s’abandonne à sa 
Passion, l ’Agneau est élevé 
sur l ’arbre de la Croix pour 
y être immolé.

Abreuvé de fiel, le voici 
languissant ; les épines, les 
clous, la lance ont trans­
percé son tendre corps, 
l ’eau et le sang en jaillissent. 
Ce fleuve lave la terre, les 
mers, les astres, le monde 
entier!

O croix, appui de notre 
foi, arbre unique, le plus 
noble de tous ! Aucune forêt 
n’en a produit de pareil 
pour le feuillage, la fleur 
et le fruit. Fer bien-aimé, 
bois bien-aimé, quel bien- 
aimé fardeau vous portez!

Plie tes rameaux, arbre 
sublime, assouplis tes fibres 
rigides, et qu’elle se relâche, 
cette dureté que t’a donnée 
lu nature, etpoiteles mem-
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Et supémi membra Regis 
Tende miti stipite.

Sola digna tu fuisti 
Ferre mundi victimam ; 
Atque portum præparâre 
Arca mundo naufrago, 
Quam sacer eruor pe­

runxit.
Fusus Agni côrpore.

Sempitérna sit beâtæ 
Trinitâti gloria,
Æqua Patri, Filiôque ; 
Par decus Parâclito : 
Unius Trinique nomen 
Laudet univérsitas.Amen.

f .  Eripe me de inimicis 
meis, Deus meus. iy. Et 
ab insurgéntibus in me 
libera me.

A d  Bened. Ant. Dicébat 
Jésus * turbis Judæôrum, 
et principibus sacerdo­
tum : Qui ex Deo est, 
verba D ei audit : prop- 
térea vos non auditis, quia 
ex Deo non estis.

bres du Roi céleste sur une 
tige qui leur soit douce.

Toi seule as été digne de 
porter la victime du monde 
et de nous conduire au 
port, arche pour le monde 
naufragé, toi qui fus consa­
crée par le sang divin jailli 
du corps de l ’Agneau.

Gloire éternelle à la 
bienheureuse T rin ité ; 
même gloire au Père et 
au Fils; égal honneur au 
Paraclet. Que tout l ’uni­
vers loue le nom du Dieu 
Un et Trine. Amen.

>\ Arrachez-moi à mes 
ennemis, mon Dieu. î . Et de 
ceux qui se lèvent contre 
moi, délivrez-moi.

A  Bênéd. Ant. Jésus dit à 
la foule des Juifs et aux 
princes des prêtres : Celui 
qui est de Dieu, écoute les 
paroles de Dieu ; et si vous 
ne les écoutez pas, c’est que 
vous n’êtes pas de Dieu.

Oraison

Quæ sum us, omnipotens 
Deus, familiam tuam 

propitius réspice : ut, te 
largiénte, regatur in cor­
pore ; et, te servante, cus- 
todiâtur in mente. Per 
Ddminum.

“VTous vous le demandons, 
Dieu tout-puissant, re­

gardez miséricordieusement 
votre famille; pour que, par 
votre don, elle soit gouvernée 
dans son corps et que, sous 
votre protection, elle soit 
gardée dans son âme. Par.
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A PRIME
A n t. Ego daemonium Anu Je n’ai pas de démon 

non hâbeo, * sed hono- en moi, mais j5honore mon 
rifico Patrem meum, dicit père, dit le Seigneur. 
Dôminus.

Pour la fin du Chapitre» Leçon brève : Fâciem meam 
du Temps de la Passion» comme dans l ’Ordinaire, p. L1V.

A TIERCE
A nt. Ego glôriam meam

* non quæro : est qui 
quærat, et jüdicet.

Capitule. —
ü r a t r e s  : Christus assls- 

tens Pontifex futu­
rorum bonôrum, per âm- 
plius et perféctius taber­
naculum non manufac­
tura, id est, non hujus 
creationis : neque per 
sanguinem hircorum aut 
vitulorum, sed per pro­
prium sanguinem introi­
vit semel in Sancta, ætéma 
redemptione invénta.

br. Erue a frâmea,
* Deus, ânimam meam. 
Erue. Ÿ. Et de manu canis 
unicam meam. Deus. 
Erue.

f .  De ore leônis libera 
me, Domine. R7. Et a cor­
nibus unicornium humili­
tatem meam.

Ant. Moi, je ne cherche 
pas ma gloire ; mais il est 
quelqu’un qui la cherchera 
et qui jugera.

Hébr. 9, 11-12
URèREs, le Christ se pré- 
-*• sentant comme Grand- 
Prêtre des biens futurs, c’est 
en passant par un taber­
nacle plus grand et plus par­
fait, non fait de main 
d’homme, c’est-à-dire dis­
tinct de notre monde créé, 
et non plus avec le sang des 
boucs et des taureaux, mais 
avec son propre sang, qu’il 
est entré une fois pour 
toutes dans le Sanctuaire, 
ayant obtenu une rédemp­
tion éternelle.

19. br. Délivrez du glaive, 
* O Dieu, mon âme. Déli­
vrez. f .  Et de l ’atteinte du 
chien, mon unique. O Dieu. 
Délivrez.

f .  De la gueule du lion, 
délivrez-moi, Seigneur. 19. 
Et ma faiblesse, des cornes 
des buffles.
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A SEXTE
A nt. Amen, amen, dico 

vobis : * si quis sermo­
nem meum servaverit, 
mortem non gustabit in 
ætérnum.

Ant. En vérité, en vérité, 
je vous le dis, si quelqu’un 
garde ma parole, il ne verra 
jamais la mort.

Capitule. —  Hébr. 9, 13-14

G i enim sanguis hir- 
^  côrum, et taurôrum, 
et cinis vitulæ aspérsus 
inquinatos sanctificat ad 
emundationem camis : 
quanto magis sanguis 
Christi, qui per Spiritum 
Sanctum semetipsum 6b- 
tulit immaculâtum Deo, 
emundabit consciéntiam 
nostram ab opéribus môr- 
tuis, ad serviéndum Deo 
vivénti ?

br. De ore leonis 
* Libera me, Domine. De. 
v. Et a cornibus unicor­
nium humilitatem meam. 
Libera. De.

f .  Ne perdas cum impiis, 
Deus, ânimam meam. 1?. 
Et cum viris sanguinum 
vitam meam.

C 1 en effet le sang des boucs 
^  et des taureaux, et l ’as­
persion de cendre de vache 
sanctifie, en purifiant leur 
chair, ceux qui ont été souil­
lés ; combien plus le sang 
du Christ, qui par l ’Esprit- 
Saint s’est offert lui-même 
à Dieu comme une victime 
sans tache, purifiera-t-il 
notre conscience des œuvres 
mortes, pour que nous ser­
vions le Dieu vivant ?

r\ br. De la gueule du 
lion * Délivrez-moi, Sei­
gneur. De la gueule. >\ Et ma 
faiblesse, des cornes des 
buffles. Délivrez-moi. De.

>\ Ne perdez pas, ô Dieu, 
mon âme avec les impies. 
r\ Ni ma vie avec les 
hommes de sang.

A NONE
A nt. Tulérunt lapides 

* Judæi, ut jâcerent in 
eum : Jésus autem abs­
condit se, et exivit de 
templo.

Ant. Les Juifs prirent des 
pierres pour les lui jeter : 
mais Jésus sc cacha et sortit 
du temple.
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Capitule. -

T J T  ideo novi testaménti 
mediâtor est : ut, 

morte intercedénte, in re­
demptionem eârum praeva­
ricationum, quæ erant sub 
priori testaménto, repro­
missionem accipiant, qui 
vocati sunt ætémæ here­
ditatis in Christo Jesu 
Domino nostro.

ic. br. Ne perdas cum 
impiis, * Deus, ânimam 
meam. Ne.  ̂ ÿ. Et cum 
viris sânguinum vitam 
meam. Deus. Ne.

ÿ. Eripe me, Domine, 
ab hômine malo, iÿ. A 
viro iniquo éripe me.

Hêbr. 9 , 15

TlfT voilà pourquoi il est 
d--' devenu le médiateur du 
Nouveau Testament, afin 
que, sa mort intervenant 
pour racheter les prévari­
cations commises sous le 
premier testament, ceux qui 
ont été appelés reçoivent 
l ’éternel héritage qui leur a 
été promis dans le Christ 
Jésus Notre Seigneur.

Rr. br. Ne perdez pas, 0 
Dieu, * Mon âme avec les 
impies. Ne. ÿ. Ni ma vie 
avec les hommes de sang. 
Mon âme. Ne.

ÿ. Arrachez-moi, Sei­
gneur, à l’homme méchant. 
iç. A l ’homme inique, arra­
chez-moi.

A VÊPRES
Antiennes et Psaumes du Dimanche, comme au Psau­

tier, p. 82.
Et le reste, comme aux Vêpres du Samedi précédent,

p. 52.
L ’Invitat oire, les Hymnes, les Versets, les Leçons brèves 

à Prim e, et les Répons brefs, tant à l ’Office dominical 
qu’au férial, jusqu’au Mercredi Saint inclusivement, sont 
prischaquejour, comme ci-dessus, au Temps delà Passion, 
dans l’Ordinaire. On y prend aussi, à l ’Office férial, les 
Capitules pour toutes les Heures, et, jusqu’au Samedi 
suivant inclusivement, l ’Antienne pour chacune des Petites 
Heures.
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LU N D I

A MATINES
Antiennes et Psaumes de la Férié, avec Verset du Temps 

de la Passion, comme au Psautier; ce qui est observé à 1*Office férial jusqu’au Mercredi Saint inclusivement.

L E Ç O N  I

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secündum Joânnem selon saint Jean

Chapitre 7, 32-39
T n  illo témpore : Misé- 

runt principes et pha- 
risæi ministros, ut appre-

Ethénderent Jesum. 
réliqua.

Homilia 
sancti Augustini Episcopi

Traité 31 sur S . Jean, vers le milieu
/ Q uomodo apprehénde- C omment auraient-ils pris

Tj*N ce temps-là, les princes 
-t-' des prêtres et les phari­
siens envoyèrent des servi­
teurs pour prendre Jésus. 
Et le reste.

Homélie 
de saint Augustin Évêque

rent adhuc nolén- 
tem ? Quia ergo non pote­
rant apprehéndere nolén- 
tem, missi sunt ut audi­
rent docéntem. Quid 
docéntem ? Dicit ergo 
Jésus : Adhuc môdicum 
tempus vobiscum sum. 
Quod modo vultis fâcere, 
factüri estis ; sed non 
modo, quia modo nolo. 
Quare adhuc modo nolo ? 
Quia adhuc modicum 
tempus vobiscum sum, et 
tunc vado ad eum qui me 
misit. Implére débeo dis-

^  celui qui ne le voulait 
pas encore? Aussi, puis­
qu’ils ne pouvaient le pren­
dre contre son gré, ils furent 
envoyés seulement pour en­
tendre son enseignement. 
Qu’enseignait donc Jésus? 
Je suis encore avec vous pour 
un peu de temps. Ce que vous 
voulez faire maintenant, 
vous le ferez, mais pas main­
tenant, parce que je ne le 
veux pas maintenant. Pour­
quoi ne veux-je pas encore 
maintenant? Parce que je 
suis encore pour un peu de
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pensationem meam, et sic 
pervenire ad passiônem 
meam.

R7. Deus meus, éripe 
me de manu peccatoris : 
et de manu contra legem 
agéntis, et iniqui : * Quo­
niam tu es patiéntia mea. 
>\ Deus meus, ne elon- 
géris a me : Deus meus, 
Li auxilium meum réspice. 
Quôniam.

temps avec vous3 et que plus 
tard3 j ’irai vers celui qui m’a 
envoyé. Je dois remplir ma 
mission, et ainsi parvenir à 
ma passion.

r\ Mon Dieu, arrachez- 
moi à la main du pécheur, 
et à la main de celui qui 
agit contre la loi, et du per­
vers ; * Car vous êtes mon 
attente, f .  Mon Dieu, ne 
vous éloignez pas de moi ; 
Mon Dieu, voyez à me se­
courir. Car.

LEÇON n

Quæretis me, et non 
inveniétis, et ubi sum 

ego, vos non potéstis 
venire. Hic jam resurrec­
tionem suam praedixit : 
noluérunt enim agnoscere 
præséntem, et pôstea 
quaesiérunt, cum vidèrent 
in eum multitudinem jam 
credéntem. Magna enim 
signa facta sunt étiam cum 
Dôminus resurréxit, et 
ascéndit in cælum. Tune 
per discipulos facta sunt 
magna : sed ille per illos, 
qui et per seipsum : ipse 
quippe illis dixerat : Sine 
me nihil potéstis fâcere. 
Quando claudus ille, qui

i .  Jecn i s ,

*\7rous me chercherez alors, 
’  et ne me trouverez pas, 

et là où je suis, vous ne pouvez 
venir. Ici déjà il prédit sa 
résurrection ; les Juifs, en 
effet, ne voulurent pas le 
reconnaître quand il était 
au milieu d’eux ; et ensuite 
ils le cherchèrent, quand ils 
virent la multitude qui 
croyait déjà en lui. Car de 
grands miracles furent ac­
complis, quand le Seigneur 
ressuscita et monta au ciel. 
Alors les disciples firent de 
grands prodiges ; mais par 
eux, c’était lui qui faisait ce 
qu’il avait déjà fait par lui- 
même ; car il leur avait dit : 
Sam moi, vous ne pouvez 
rien fa ire1, Lorsque ce 
boiteux, qui était assis à la
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sedébat ad portam, ad 
vocem Pétri surréxit, et 
suis pédibus ambulâvit, 
ita ut hômines miraréntur, 
sic eos allocùtus estPetrus, 
quia non in sua potestâte 
ista fecit, sed in virtute 
illius, quem ipsi ocddé- 
runt, M ulti compuncti 
dixérunt : Quid faciémus ?

Fy. Qui custodiébant 
animam meam, consilium 
fecérunt in unum, di- 
céntes : Deus dereliquit 
eum, * Persequimini et 
comprehéndite eum : quia 
non est qui liberet eum :
Deus meus, ne elongéris 
a me : Deus meus, in 
adjutôriummeum inténde. 
f .  Omnes inimici mei 
advérsum me cogitâbant 
mala mihi : verbum ini­
quum mandaverunt ad- 
vérsum me, dicentes. 
Persequimini.

l e ç o n  m

porte du temple, se leva à la 
voix de Pierre et se mit à 
marcher sur ses pieds, à la 
stupéfaction de tous, Pierre 
leur déclara qu’il n’avait 
pas fait cela par son propre 
pouvoir, mais par la puis­
sance de celui qu’eux-mêmes 
avaient mis à mort. Beau­
coup, touchés de componc­
tion, lui dirent alors : Que 
ferons-nous a ?

H*. Ceux qui épiaient mon 
âme se sont concertés en 
disant : Dieu l ’a abandonné, 
* Poursuivez-le et saisissez- 
le , car il n’y a personne qui 
le délivre. Mon Dieu, ne 
vous éloignez pas de moi; 
mon Dieu, venez à mon 
aide. f .  Tous mes ennemis 
méditaient le mal contre 
moi ; ils ont donné contre 
moi un mandat inique, en 
disant. Poursuivez-le.

'VT iderunt enim se
* ingénti crimine im- 

p i e t â t i s  adstrictos, 
quando ilium occidérunt, 
quem venerâri et adorâre 
debuérunt : et hoc puta­
bant esse inexpiâbile. 
Magnum enim fâcinus

z, A cttt 2, 37.

T ls se virent écrasés sous 
le poids d’un crime 

énorme d’impiété, puisqu’ils 
avaient mis à mort celui 
qu’ils auraient dû honorer 
et adorer ; et ce crime, ils le 
pensaient inexpiable. C’était 
certes un grand forfait, dont
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erat., cujus considerâtio 
illos fâceret desperâre : 
sed non debébant despe­
rare, pro quibus in cruce 
pendens Dôminus est 
dignâtus orâre. Dlxerat 
enim : Pater, ignôsce illis, 
quia nésciunt quid fâciunt. 
Vidébat quosdam suos 
inter multos aliénos : illis 
jam petébat véniam, a 
quibus adhuc accipiébat 
injuriam. Non enim att en- 
débat quod ab ipsis 
moriebatur, sed quia pro 
ipsis moriebatur.

iv. Pacifice loquebantur 
mihi inimici mei, et in ira 
molesti erant mihi : * V i­
disti, Domine, ne sileas, 
ne discedas a me. f .  Ego 
autem cum mihi molésti 
essent, induébam me 
cilicio, et humiliabam in 
je jünio animam meam. 
Vidisti, Domine. Pacifice.

la pensée les faisait déses­
pérer ; cependant ils ne de­
vaient pas désespérer, ces 
gens pour qui le Seigneur 
suspendu à la croix avait 
daigné prier. Car il avait 
dit : Père, pardonnez-leur, 
car ils ne savent ce quHls 
font. Il en voyait quelques- 
uns qui étaient siens parmi 
beaucoup d’étrangers ; et 
déjà il implorait le pardon 
pour ceux dont il recevait 
encore des injures. En effet, 
il ne s’inquiétait pas d’être 
mis à mort par eux, mais de 
mourir pour eux.

IV. Pacifique était le lan­
gage que me tenaient mes 
ennemis, alors que dans leur 
colère ils me molestaient : * 
Vous avez vu. Seigneur, ne 
gardez pas le silence, ne 
vous éloignez pas de moi. y. 
Mais moi, quand ils me 
molestaient, je me revêtais 
d’un cilice, et j’humiliais 
mon âme par le jeûne. Vous 
avez vu. Pacifique.

A LAUDES

t . Eripe me de inimicis 
meis, Deus meus. iç. Et ab 
insurgéntibus in me libera 
me.

A d  Bened. A n t. In die 
magno * festivitatis stabat

ÿ. Arrachez-moi à mes 
ennemis, mon Dieu. iç. Et de 
ceux qui se dressent contre 
moi, délivrez-moi.

A  Bénéd, Ant. Au jour 
solennel de la fête, Jésus sc
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Jésus, et clamabat dicens : tenait debout, et criait : Si
Si quis sitit, véniat ad me, quelqu’un a soif, qu’il
et bibat. vienne à moi et qu’il boive.

Oraison

C anctifica, quæsumus,
~  Domine, nostra jejü- 
nia : et cunctarum nobis 
indulgentiam propitius 
largire culpârum. Per 
Dominum.

A VÊPRES

O ANCTiFikZ nos jeûnes, nous 
^  vous le demandons, Sei­
gneur, et accordez-nous mi­
séricordieusement le pardon 
de toutes nos fautes. Par 
Notre Seigneur.

ÿ. Eripe me, Démine, 
ab homine malo. s*. A  
viro iniquo éripe me.

A d  M a g n i f A n t . Si 
quis sitit, * véniat ad me, 
et bibat : et de ventre ejus 
fluent aquæ vivæ, dicit 
Dôminus.

f .  Arrachez-moi, Sei­
gneur, à l ’homme mauvais. 
IV. A l ’homme d’iniquité, 
arrachez-moi.

A  Magnif Ant. Si quel­
qu’un a soif, qu’il vienne à 
moi et qu’il boive ; et de son 
sein couleront des fleuves 
d’eau vive, dit le Seigneur.

Oraison

T A a, quæsumus, D6- 
mine, populo tuo sa­

lutem mentis et corporis : 
ut bonis opéribus inhæ- 
réndo, tua semper 
mereatur protectione de- 
féndi. Per Dôminum.

" P x o n n e z  à  votre peuple, 
^  nous vous le deman­
dons, Seigneur, la santé de 
l ’âme et du corps ; afin que 
s’attachant aux bonnes oeu­
vres, il mérite toujours 
d’être défendu par votre 
protection. Par.
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M AR D I 

L E Ç O N  I

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Joânnem selon saint Jean

Chapitre 7, 1-13
TN illo témpore : Ambu- 

lâbat Jésus in Gali­
laeam : non enim volébat 
in  ̂ Judaeam ambulare, 
quia quaerébant eum 
Judaei interficere. Et ré- 
liqua.

Homilia 
sancti Augustini Episcopi

Traité 28

T n  isto Evangélii capitulo, 
fratres, Dôminus noster 

Jésus Christus secundum 
hôminem se plurimum 
commendavit fidei nos­
trae. Etenim semper hoc 
egit dictis et factis suis, 
ut Deus credâtur et homo: 
Deus qui nos fecit, homo 
qui nos quaesivit : Deus 
cum Patre semper, homo 
nobiscum ex témpore. 
Non enim quaereret quem 
fécerat, nisi fieret ipse 
quod fécerat. Verum hoc 
mementote, et de cor­
dibus vestris nolite dimit-

■pN ce temps-là, Jé3us 
parcourait la Galilée ; 

car il ne voulait pas séjour­
ner en Judée, parce que les 
Juifs cherchaient à le faire 
mourir. Et le reste.

Homélie 
de saint Augustin Évêque

sur S. Jean

*r\ANS ce chapitre de l ’É- 
vangile, mes frères, No­

tre Seigneur Jésus Christ 
a particulièrement manifesté 
son humanité à notre foi. 
En effet, toujours, dans ses 
paroles et dans ses actes, il 
agit de façon à être cru Dieu 
et aussi homme : Dieu qui 
nous a créés, homme qui 
nous a cherchés ; Dieu tou­
jours avec son Père, et 
homme avec nous dans le 
temps. Car il n’aurait pas 
cherché celui qu’il avait 
créé, s’il n’était devenu 
lui-même ce qu’il avait créé. 
Cependant n’oubliez pas 
ceci, et ne laissez pas cette
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tere : sic esse Christum 
hominem factum, ut non 
destiterit Deus esse. M a­
nens Deus accépit homi­
nem, qui fecit hôminem.

Adjütor et suscéptor 
meus es tu, Domine : et 
in verbum tuum sperâvi : 
* Declinâte a me, ma­
ligni : et scrutâbor man­
dât a D ei mei. f . Iniquos 
ôdio hâbui : et legem 
tuam diléxi. Declinâte.

pensée sortir de votre cœur : 
le Christ s’est fait homme de 
façon à ne pas cesser d’être 
Dieu. Demeurant Dieu, il 
s’est uni l ’homme, lui qui 
a fait l ’homme.

iç. Vous êtes mon défen­
seur et mon soutien, Sei­
gneur ; et j’ai eÿéré en 
votre parole. * Eloignez- 
vous de moi, méchants, et 
j’étudierai les commande­
ments de mon Dieu. f .  J’ai 
haï les hommes d’iniquité 
et j’ai aimé votre loi. Éloi­
gnez.

LEÇON n

Quando ergo latuit ut 
homo, non poténtiam 

perdidisse putândus est, 
sed exémplum infirmitati 
praebuisse. I l l e  e n i m  
quando voluit, deténtus 
est : quando vôluit, occi­
sus est. Sed quoniam fu­
tura erant membra ejus, 
id est, fidèles ejus, qui non 
habérent illam potestatem, 
quam habébat ipse Deus 
noster: quod latébat, quod 
se tamquam ne occide- 
rétur, occultâbat, hoc in- 
dicâbat factura esse mem­
bra sua, in quibus utique 
membris suis ipse erat.

Docébo iniquos vias

Quand donc il se cacha 
comme homme, il ne 

faut pas penser qu’il eût 
perdu sa puissance, mais 
qu’il offrit un exemple à 
notre faiblesse. Car c’est 
quand il le voulut qu’il fut 
arrêté, et quand il le voulut 
qu’il fut mis à mort. Mais 
parce que ses membres fu­
turs, c’est-à-dire ses fidèles, 
n’auraient pas la puissance 
qu’il possédait, lui, notre 
Dieu, il s’est caché comme 
pour éviter la mort, il s’est 
dérobé pour indiquer à ses 
membres qu’ils devraient agir 
ainsi, attendu que lui-même 
serait alors dans ses mem­
bres.

jv. J’enseignerai vos voies
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tuas : et impii ad te con- 
verténtur : * Libéra me 
de sanguinibus, Deus, 
Deus salütis meæ. y. Do­
mine, labia mea apéries : 
et os meum annuntiabit 
laudem tuam. Libera.

aux méchants, et les impies 
se convertiront à vous. 
* Délivrez-moi du sang, ô 
Dieu, Dieu de mon salut, 
y. Seigneur, vous ouvrirez 
mes lèvres ; et ma bouche 
publiera vos louanges. Dé­
livrez.

LE Ç O N  III

^ T on enim Christus in 
câpite, et non in cor- 

pore : sed Christus totus 
in câpite, et in côrpore. 
Quod ergo membra ejus, 
ipse : quod autem ipse, 
non continuo membra 
ejus. Nam si non ipsi es­
sent membra ejus, non 
diceret Saulo : Quid me 
perséqueris ? Non enim 
Saulus ipsum, sed mem­
bra ejus, id est fidèles ejus, 
in terra persequebâtur. 
Noluit tamen dicere sanc­
tos meos, servos meos, 
postrémo honorabilius, 
fratres meos : sed me, hoc 
est membra mea, quibus 
ego sum caput.

i?. Ne perdas cum 
impiis, Deus, ânimam

le Christ n’est point 
dans la tête seulement, 

sans être dans le corps ; le 
Christ est au contraire tout 
entier dans la tête et tout 
entier dans le corps. Donc 
ce que sont ses membres, il 
l’est mais ce qu’il est lui- 
même, ses membres ne le 
sont pas tout de suite. Car 
si ses disciples n’étaient pas 
ses membres, il n’aurait pas 
dit à Saul : Pourquoi me 
persécutes-tu1 ? Ce n’était pas 
le Christ lui-même, en 
effet, mais ses fidèles que 
Saul persécutait sur terre. 
Cependant il ne voulut pas 
dire mes saints, mes servi­
teurs, ni même, ce qui est 
plus honorable, mes frères ; 
mais moiy c’est-à-dire mes 
membres, dont je suis la 
tête.

r?. Ne perdez pas, ô Dieu, 
mon âme avec les impies,

i .  Artes g, 4.
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meam, et cum viris sân- 
guinum vitam meam : * 
Rédime me, Domine, y. 
Eripe me, Domine, ab 
hômine malo, a viro iniquo 
libera me. Rédime. Ne.

ni ma vie avec les hommes 
de sang : * Rachetez-moi, 
Seigneur, ÿ. Arrachez-moi, 
Seigneur, à l ’homme mé­
chant, de l ’homme d’ini­
quité délivrez-moi. Rache­
tez-moi. Ne perdez pas.

A LAUDES
ÿ. Eripe me de inimicis 

meis, Deus meus. iÿ. Et 
ab insurgéntibus in me 
libera me.

A d  Bened. Ant. Tempus 
meum * nondum advénit, 
tempus autem vestrum 
semper est paratum.

ÿ. Arrachez-moi à mes 
ennemis, mon Dieu. Rr. Et 
de ceux qui se dressent 
contre moi, délivrez-moi.

A  Bénéd. Ant. Mon temps 
n’est pas encore arrivé ; 
pour vous, le temps est tou­
jours favorable.

Oraison

“̂ Tostra tibi, Domine, 
quæsumus, sint ac- 

cépta jejünia : quæ nos et 
expiando, grâtia tua di­
gnos efficiant, et ad remé­
dia perducant ætéma. Per 
Dôminum.

Que nos jeûnes, Seigneur, 
vous soient agréables ; 

afin qu’en expiant nos fau­
tes, ils nous rendent dignes 
de votre grâce et nous 
conduisent aux remèdes 
étemels. Par Notre Sei­
gneur.

A VÊPRES
f .  Eripe me, Domine, 

ab hômine malo. i?. A  
viro iniquo éripe me.

A d  Magnif. Ant. Vos 
ascéndite * ad diem fes­
tum hunc : ego autem

ÿ. Arrachez-moi, Sei­
gneur, à l’homme mauvais. 
R/. A l ’homme d’iniquité, 
arrachez-moi.

A  Magnif. Ant. Vous, 
montez à cette fête ; mais 
moi, je n’y monterai pas,
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non ascendam, quia tem­
pus meum nondum ad­
venit.

“T\A nobis, quæsumus, 
Domine, perseveran­

tem in tua voluntâte fa­
mulatum : ut in diébus 
nostris et mérito et nu­
mero populus tibi sérviens 
augeâtur. Per Dôminum.

parce que mon temps n’est 
pas encore venu.

onnez-nous, Seigneur, 
^  de servir avec persé­
vérance selon votre volonté; 
pour que, de nos jours, le 
peuple qui vous sert croisse 
en mérites et en nombre. 
Par Notre Seigneur.

Oraison

M ERCREDI 

L E Ç O N  I
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum Joânnem selon saint Jean
Chapitre 10, 22-38

Tn  illo témpore : Facta 
■** sunt encænia in Jero- 
solymis : et hiems erat. Et 
ambulâbat Jésus in tem­
plo, in pôrticu Salomonis. 
Et réliqua.

Homilia
sancti Augustini Episcopi

Traité 48 sur 5 . Jean,
'E ’ n c æ n i a  festivitas erat 

dedicationis templi. 
Græce enim cænon dicitur 
novum. Quandocümque 
novum âliquid fuerit dedi­
catum, encænia vocantur. 
Jam et usus habet hoc

Ü N  ce temps-là, on faisait 
la fête de la dédicace à 

Jérusalem, et c’était l’hiver. 
Et Jésus se promenait dans 
le temple, sous le portique 
de Salomon. Et le reste.

Homélie 
de saint Augustin Évêque

vers le commencement
T ’encænia était la fête de 
"  la dédicace du temple. 
En effet, le mot canon, en 
grec, signifie nouveau. Cha­
que fois qu’on inaugurait 
quelque chose de nouveau, 
on appelait cela Encænia. 
Et l ’usage garde encore ce
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verbum. Si quis nova 
tünica induâtur, encæ- 
niâre dfcitur. Ilium enim 
diem, quo templum dedi- 
câtum est, Judæi solém- 
niter celebrabant : ipse 
dies festus agebatur, cum 
ea quæ lecta sunt, locutus 
est Dominus.

iÿ. Tota die contristâtus 
ingrediébar, Domine : 
quoniam ânima mea com­
pléta est illusionibus : * 
Et vim faciebant, qui quae- 
rébant ânimam meam. f .  
Amici mei et prôximi mei 
advérsum me appropin- 
quavérunt et stetérunt : et 
qui juxta me erant, de 
longe stetérunt. Et.

mot. Si quelqu’un revêt 
une nouvelle tunique, on 
dit qu’il prend du neuf, 
encœniat. Or ce jour où le 
temple avait été dédié, était 
célébré par les Juifs solen­
nellement; et ce jour de 
fête était arrivé, quand le 
Seigneur prononça les pa­
roles qu’on vient de lire.

Kr. Tout le jour, je m’en 
allais tristement, Seigneur; 
car mon âme a été remplie 
d'illusions. * Et ils usaient 
de violence, ceux qui cher­
chaient mon âme. f .  Mes 
amis et mes proches ne 
m’ont abordé que de loin 
et mes voisins se sont tenus 
à distance. Et.

L E Ç O N  II
TjriEMS erat, et ambulâ- 

bat Jésus in templo, 
in pôrticu Salomônis. Cir- 
cumdedérunt ergo eum 
Judæi, et dicébant ei : 
Quoüsque ânimam nos­
tram tollis ? Si tu es 
Christus, dic nobis palam. 
Non veritatem desidera­
bant, sed calümniam præ- 
parâbant. Hiems erat, et 
frigidi erant : ad illum 
enim divinum ignem accé- 
dere pigri erant. Si accé-

'était l’hiver, et Jésus se 
^  promenait dans le tem­
ple, sous le portique de 
Salomon. Les Juifs l’en­
tourèrent donc et lui dirent : 
Jusques à quand tiendras-tu 
notre esprit en suspens ? Si 
tu es le Christ3 dis-le-nous 
ouvertement. Ils ne dési­
raient pas connaître la vé­
rité, mais cherchaient l’oc­
casion de le calomnier. 
C’était l ’hiver, et ils étaient 
glacés ; car ils se montraient 
peu pressés d’approcher de 
ce feu divin. Si s’en appro-

8 3



MERCREDI DE LA PASSION

dere est crédere : qui 
credit, accédit ; qui negat, 
recédit. Non m ovétur 
anima pédibus, sed afféc- 
tibus.

17. N e avértas fâciem 
tuam a püero tuo, D o­
mine : * Quoniam tribu­
lor, velociter exâudi me. 
ÿ. Inténde ânimæ meæ, et 
libera eam : propter ini­
micos meos éripe me. 
Quoniam.

cher c’est croire, qui croit 
s’en approche, et qui refuse 
de croire s’en éloigne. 
L ’âme ne se meut point 
par les pieds du corps, mais 
par les sentiments.

IV. Ne détournez pas 
votre visage de votre servi­
teur, Seigneur. * Parce que 
je suis dans la tribulation, 
vite, exaucez-moi. >\ Ayez 
soin de mon âme et délivrez- 
là, à cause de mes ennemis. 
Parce que.

L E Ç O N  m
üriguerant diligéndi ca- 

ritâte, et ardébant no- 
céndi cupiditate. Longe 
âberant, et ibi erant : non 
accedébant credéndo, et 
premébant persequéndo. 
Quærébant audire a Do­
mino, Ego sum Christus : 
et fortâsse de Christo se­
cundum hôminem sapié- 
bant. Prædicavérunt enim 
prophétæ Christum : sed 
divinitatem Christi et in 
prophétis et in ipso Evan- 
gélio nec hærétici intélli- 
gunt : quanto minus Ju- 
dæi, quâmdiu velâmen est 
super cor eôrum?

TLS étaient très froids quant 
-L à la charité qui fait 
aimer, mais ils brûlaient du 
désir de nuire. Ils se tenaient 
loin de lui, quoique étant 
tout près ; ils ne s’appro­
chaient pas en croyants, 
mais le pressaient en persé­
cuteurs. Ils désiraient en­
tendre dire au Seigneur : 
Je suis le Christ ; et sans 
doute ils n’avaient de goût 
que pour un Christ selon 
des vues humaines. Les 
prophètes avaient bien an­
noncé le Christ, mais les 
hérétiques ne voient pas la 
divinité du Christ dans les 
prophètes, ni dans l ’Évan­
gile lui-même ; combien 
moins encore les Juifs, aussi 
longtemps qu’ils ont un 
voile sur le cœur ?
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iç. Quis dabit câpitimeo 
aquam, et ôculis meis fon­
tem lacrimarum, et plo- 
râbo die ac nocte? quia 
frater propinquus sup­
plantavit me, * Et omnis 
amicus fraudulénter in- 
céssit in me. f .  Fiant viæ 
eôrum ténebræ et lübri- 
cum : et Angelus Dômini 
pérsequens eos. Et. Quis.

k/. Qui donnera de l’eau 
à ma tête, et à mes yeux 
une source de larmes, et je 
pleurerai jour et nuit ? parce 
que mon frère, mon proche 
parent m’a trahi, * Et tous 
mes amis ont usé de fraudes 
envers moi. ÿ. Que leurs 
voies deviennent ténébreu­
ses et glissantes, et que 
l’Ange du Seigneur les 
poursuive. Et. Qui donnera.

A LAUDES
y. Eripe me de inimicis 

meis, Deus meus. içr. Et 
ab insurgéntibus in me 
libera me.

A d  Bened. Ant. Oves 
meæ * vocem meam au­
diunt : et ego Dôminus 
agnôsco eas.

>\ Arrachez-moi à mes 
ennemis, mon Dieu. iy. Et 
de ceux qui se dressent 
contre moi, délivrez-moi.

A Bénêd. Ant. Mes brebis 
écoutent ma voix ; et moi, 
le Seigneur, je les connais.

Oraison
O anctificato hoc jeju- 
^  n io , D e u s, tuôrum  
corda fidélium miserâtor 
illustra : et, quibus devo­
tionis præstas afféctum, 
præbc supplicantibus 
pium benignus auditum. 
Per Dominum.

À yant sanctifié ce jeûne, 
ô Dieu, illuminez misé­

ricordieusement les cœurs 
de vos fidèles ; et, en leur 
donnant le goût de la dévo­
tion, réservez, dans votre 
bonté, un pieux accueil à 
leurs supplications. Par No­
tre Seigneur.

A VÊPRES
ÿ. Eripe me. Domine, 

ab hômine malo. i?. A  viro 
iniquo éripe me.

>\ Arrachez-moi, Sei­
gneur, à l ’homme mau­
vais. 17. A l ’homme d’ini­
quité arrachez-moi.
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A d  Magnif. A n t. Multa 
bona ôpera * operâtus sum 
vobis : propter quod opus 
vultis me occidere?

A  Magnif. Ant. J’ai fait 
pour vous beaucoup de 
bonnes œuvres ; pour la­
quelle de ces bonnes œu­
vres voulez-vous me faire 
mourir?

Oraison
A desto supplicatiônibus 

nostris, omnipotens 
Deus : et, quibus fidüciam 
sperândæ pietâtis indül- 
ges, consuétæ misericor­
diae tribue benignus efféc- 
tum. Per Dôminum.

C o y e z  attentif à nos suppli- 
^  cations, Dieu tout-puis­
sant ; et à ceux auxquels 
vous accordez la faveur d’es­
pérer en votre compassion, 
faites sentir gracieusement 
l’effet de votre habituelle 
miséricorde. Par.

JEUDI 

L E Ç O N  I

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Lucam selon saint Luc

Chapitre 7, 36-50
TN illo témpore : Rogâbat 
-*■ Jesum quidam de pha- 
risæis, ut manducâret cum 
illo. Et ingréssus domum 
pharisæi discübuit. Et ré- 
liqua.

Homilia 
sancti Gregôrii Papæ

Homélie 33 sur les Evangiles
pOGlTANTl mihi de U n considérant la péni-
^  Marias M agdalénæ  tence de Marie-Made- 
pœniténtia, flere magis leine, j’ai plus envie de

Ü N  ce temps-là, un phari- 
sien pria Jésus de man­

ger avec lui. Et étant entré 
dans la maison du phari­
sien, il se mit à table. Et 
le reste.

Homélie 
de saint Grégoire Pape
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libet, quam âliquid dicere. 
Cujus enim vel sâxeum 
pectus illæ hujus pecca­
tricis lâcrimæ ad exém- 
plum p o en iten d i non 
em olliant? Consideravit 
namque quid fecit, et no­
luit moderari quid fâceret. 
Super convivântes in- 
gréssa est, non jussa venit, 
inter épulas lacrimas ob­
tulit. Discite quo dolôre 
ardet, quæ flere et inter 
épulas non erubésdt.

R7. Deus meus, éripe me 
de manu peccatoris : et de 
manu contra legem agen­
tis et iniqui : * Quôniam 
tu es patiéntia mea. ÿ. 
Deus meus, ne elongéris a 
me : Deus meus, in auxi­
lium meum réspice. Quô­
niam.

pleurer que de dire quelque 
chose. Quel cœur en effet, 
fût-il de pierre, ne serait 
pas attendri par les larmes 
de cette pécheresse, au 
point d’y trouver un exem­
ple de pénitence? Elle son­
gea, en effet, à ce qu’elle 
avait fait, et ne voulut pas 
mettre de mesure à ce qu’elle 
allait faire. Elle entra après 
l’installation des convives, 
elle vint sans être invitée et 
offrit le spectacle de ses 
larmes au milieu du repas. 
Voyez quelle douleur con­
sume celle qui ne rougit 
pas de pleurer au milieu 
d’un repas.

iÿ. Mon Dieu, arrachez- 
moi à la main du pécheur, et 
à la main de celui qui agit 
contre la loi, et du pervers : 
* Car vous êtes mon at­
tente. Ÿ- Mon Dieu, ne 
vous éloignez pas de moi, 
mon Dieu, voyez à me 
secourir. Car.

L E Ç O N  n

H
A N C  vero, quam Lucas 

peccatricem mulie- 
em, Joânnes Mariam nô- 
ninat, illam esse Mariam 
:rédimus, de qua M ar­
ius septem dæmônia ejéc- 
a fuisse testâtur. Et quid 
jer septem dæmônia, nisi 
inivérsa vitia designân-

A / T a i s  cette femme, que 
^  Luc appelle péche­
resse, et que Jean nomme 
Marie, nous croyons qu’elle 
est cette Marie de qui, au 
témoignage de Marc, sept 
démons furent chassés. Et 
que désigne-t-on par sept 
démons, sinon tous les

8 7



JEUDI DE LA PASSION

tur? Quia enim septem 
diébus omne tempus com- 
prehénditur, recte septe­
nario numéro univérsitas 
figurâtur* Septem ergo 
dæmônia Maria hâbuit, 
quæ univérsis vitiis plena 
luit.

r\ Multiplicati sunt qui 
tribulant me, et dicunt : 
Non est salus illi in Deo 
ejus : * Exsurge, Domine, 
salvum me fac, Deus 
meus. ÿ. Nequândo dicat 
inimicus meus, Prævâlui 
advérsus eum. Exsurge.

vices ? En effet, comme 
tout le temps est compris 
dans les sept jours de la 
semaine, vraisemblablement, 
le nombre sept figure l’uni­
versalité . Si donc Marie 
possédait sept démons, c’est 
qu’elle était remplie de tous 
les vices.

Rr. Ils se sont multipliés, 
ceux qui me tourmentent et 
disent : Il n’est pas de salut 
pour lui en son Dieu. * Le­
vez-vous, Seigneur, sauvez- 
moi, ô mon Dieu. ÿ. De 
peur que mon ennemi ne 
dise : Je l ’ai emporté sur 
lui. Levez-vous.

LEÇ O N  III

O ed ecce quia turpitüdi- 
^  nis suæ maculas aspé- 
xit, lavânda ad fontem 
misericordiae cu cü rrit, 
convivantes non erübuit. 
N am  quia sem etipsam  
graviter erubescébat in­
tus, nihil esse crédidit, 
quod verecundarétur fo­
ris. Quid ergo mirâmur, 
fratres? Mariam venién- 
tem, an Dôminum susci- 
piéntem ? Susdpiéntem 
dicam, an trahéntem ? Sed 
mélius trahéntem dicam 
et suscipiéntem : quia

A / T a i s  voici qu’apercevant 
toutes les souillures de 

sa turpitude, elle court les 
laver à la source de la 
miséricorde, et ne rougit 
pas de paraître devant les 
convives. Car, parce qu’elle 
avait une honte totale d’elle- 
même au fond de son cœur, 
elle compte pour rien d’être 
couverte de confusion à 
l’extérieur. Qu’admirons- 
nous donc, frères, Marie 
venant au Seigneur, ou le 
Seigneur qui la reçoit ? Di­
rai-je : qui la reçoit ou qui 
l ’attire? Je dirai mieux : 
qui l ’attire et la reçoit, car
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nimirum ipse eam per 
misericordiam traxit in­
tus, qui per mansuetüdi- 
nem suscépit foris.

w. Usquequo exaltabi­
tur inimicus meus super 
me? * Réspice, et exâudi 
me. Domine, Deus meus. 
Ÿ. Qui tribulant me exsul­
tabunt si motus fuero : 
ego autem in misericordia 
tua sperabo. Réspice. Us­
quequo.

c’est bien celui qui inté­
rieurement l ’a attirée, par 
miséricorde, qui extérieu­
rement, par mansuétude, l ’a 
reçue.

iç. Jusqu’où mon ennemi 
s’exaltera-t-il sur moi ? * 
Regardez et exaucez-moi, 
Seigneur, mon Dieu. ÿ .  
Ceux qui me tourmentent 
exulteront, si je chancelle ; 
mais moi, j’espérerai en 
votre miséricorde. Regardez. 
Jusqu’où.

A LAUDES
ÿ. Eripe me de ini­

micis meis, Deus meus, 
ir. Et ab insurgéntibus in 
me libera me.

A d  Bened. A nt. Magis­
ter dicit : * Tempus 
meum prope est, apud 
te fâcio Pascha cum disci­
pulis meis.

ÿ. Arrachez-moi à mes 
ennemis, ô mon Dieu, kt. Et 
de ceux qui se dressent 
contre moi, délivrez-moi.

A  Bénéd. Ant. Le Maître 
dit : Mon temps est proche, 
je ferai chez toi la Pâque 
avec mes disciples.

Oraison

"pRÆSTA, quæsumus, om- 
nipotens Deus : ut di­

gnitas conditionis humâ- 
næ, per immoderantiam 
sauciata, medicinalis par­
simoniae stüdio reformé- 
tur. Per Dôminum.

Traites, nous vous le de- 
F  mandons. Dieu tout- 
puissant, que la dignité de 
la nature humaine, blessée 
par le manque de mesure, 
soit rétablie par le zèle à 
pratiquer une modération 
salutaire. Par.
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A VÊPRES
y. Eripe me, Dômine, 

ab hômine malo. r;. A  
viro iniquo éripe me.

A d  Magnif. Ant. Desi- 
dério desideravi * hoc 
Pascha manducare vobis­
cum, ântequam pâtiar.

ÿ. Arrachez-moi, Seigneur, 
à Thomme mauvais. Rr. A 
rhomme d’iniquité arra­
chez-moi.

A  Magnif. Ant. J’ai désiré 
ardemment manger cette 
Pâque avec vous, avant de 
souffrir.

Oraison
■psTO, quæsumus, D6- 
^  mine, propitius plebi 
tuæ : ut, quæ tibi non 
placent, respuéntes, tuo­
rum pôtius repleantur de­
lectationibus mandato­
rum. Per Dôminum.

NOUS vous en prions, Sei­
gneur, soyez propice 

à votre peuple, afin que, 
rejetant tout ce qui vous 
déplaît, il préfère être com­
blé des délices de vos com­
mandements. Par Notre Sei­
gneur.

VEN D RED I 1 

L E Ç O N  I

Léctio sancti Evangélii 
secundum Joânnem

Tn  illo témpore : Colle- 
-*■ g e ru n t p o n tifices  et 
pharisæi concilium ad- 
vérsus Jesum, et dicé- 
bant : Quid facimus, quia 
hic homo multa signa 
facit? Et réliqua.

Lecture du saint Évangile 
selon saint Jean

■54
T J n  ce temps-là, les pon- 

tifes et les pharisiens 
assemblèrent le conseil con­
tre Jésus, et dirent : Que 
faire, car cet homme opère 
beaucoup de miracles? Et 
le reste.

Chapitre i l ,  47-54

1. On célèbre en ce jour la fête des Sept Douleurs, p.
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HomiÜa Homélie
sancti Augustini Episcopi de saint Augustin Évêque

Traité 49 sur S . Jean> vers la fin

P ontifices et pharisæi 
sibi consulébant : nec 

tamen dicébant, Créda- 
mus. Plus enim pérditi 
hômines cogitâbant quo­
modo nocérent, ut pér- 
derent, quam quômodo 
sibi consulerent, ne pe­
rirent : et tamen timé- 
bant, et quasi consulé­
bant. Dicébant enim : 
Quid fâcimus, quia hic 
homo multa signa facit? 
Si dimittimus eum sic, 
omnes credent in eum : 
et vénient Români, et 
tollent nostrum locum et 
gentem. Temporalia pér- 
dere timuérunt, et vitam 
ætémam non cogitavé- 
runt, ac sic utrümque 
amisérunt.

Deus meus es tu, 
ne discédas a me : * 
Quoniam tribulatio proxi­
ma est, et non est qui 
âdjuvet. f .  T u  autem, 
Domine, elongâveris auxi­
lium tuum a me : ad 
defensionem meam âspice. 
Quoniam,

T es pontifes et les phari- 
siens délibéraient entre 

eux, et cependant ils ne 
disaient pas : Croyons en 
lui. Ces hommes pervers 
pensaient plus à la façon 
dont ils nuiraient à Jésus 
pour le perdre, qu’à se 
consulter sur les moyens de 
ne pas périr eux-mêmes ; 
et cependant ils craignaient 
et semblaient demander con­
seil. Ils disaient en effet : 
Que faire, car cet homme 
opère beaucoup de miracles? 
Si nous le laissons agir ainsiy 
tous croiront en lui, et les 
Romains viendront et ruine­
ront notre ville et notre na­
tion. Ils craignaient de per­
dre les biens temporels et 
ne songeaient pas à ceux de 
la vie étemelle, et c’est 
ainsi qu’ils perdirent les 
uns et les autres.

iç. Vous êtes mon Dieu, 
ne vous éloignez pas de 
moi ; * Car la tribulation 
est proche, et il n’y a per­
sonne qui vienne à mon 
aide. f .  Mais vous, Sei­
gneur, n’éloignez pas de 
moi votre secours ; voyez à 
me défendre. Car.
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L E Ç O N  II

NPrAM et Romani post 
Dômini passiônem et 

glorificationem  tulérunt 
eis et locum et gentem, 
expugnando et transfe- 
réndo : et illud eos séqui- 
tur? quod âlibi dictum est : 
Filii autem regni hujus 
ibunt in ténebras exte­
riores. Hoc autem timué- 
runt, ne si omnes in 
Christum créderent, nemo 
remanéret, qui advérsus 
Românos civitâtem Dei 
templümque defénderet : 
quôniam contra ipsum 
templum, et contra suas 
patérnas leges doctrinam 
Christi esse sentiébant.

17. In te jactâtus sum ex 
utero, de ventre matris 
meæ Deus meus es tu, 
ne discédas a me : * 
Quôniam tribulatio pro­
xima est, et non est qui 
âdjuvet. ÿ. Salva me ex 
ore leônis, et a côrnibus 
unicornium humilitâtem 
meam. Quôniam.

En  effet, après la passion 
et la glorification du 

Seigneur, les Romains enle­
vèrent leur ville en la pre­
nant d’assaut et ruinèrent 
leur nation en la dispersant ; 
et il s’ensuivit pour eux cc 
qui est dit ailleurs : Les 
enfants de ce royaume s'en 
iront aux ténèbres extérieures. 
Or ils avaient craint que, si 
tous croyaient au Christ, 
personne ne restât pour 
défendre contre les Romains 
la cité de Dieu et le temple. 
Ils s’imaginaient que la doc­
trine du Christ était contre 
le temple lui-même, et 
contre leurs lois ancestrales.

17. En vous j’ai été jeté 
au sortir du sein de ma 
mère ; dès ma conception, 
c’cst vous qui êtes mon 
Dieu ; ne vous retirez pas 
de moi : * Car la tribulation 
est toute proche et il n’y a 
personne qui m’aide, ÿ. Sau­
vez-moi de la gueule du 
lion, et ma faiblesse des 
cornes du buffle. Car.

L E Ç O N  III
T tnus autem ex ipsis,
^  Câiühas, cum esset * »

pontifex anni illius, di­
xit eis : Vos nescitis quid­
quam, nec cogitâtis, quia

*pT l'un d'eux, nommé Caï- 
phe> qui était grand- 

prêtre cette année-lài leur 
dit : Vous n'y entendez rient 
et vous ne songez pas qu'il 
vaut mieux pour vous qu'un
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éxpedit vobis ut unus mo- 
riâtur homo pro populo, 
et non tota gens péreat. 
Hoc autem a semetipso 
non dixit : sed cum esset 
pontifex anni illius, pro- 
phetâvit. Hic docémur, 
etiam homines malos pro­
phetiae spiritu futüra 
praedicere : quod tamen 
Evangelista divino tribuit 
sacraménto, quia pontifex 
fuit, id est summus 
sacérdos.

Rr. In prôximo est tri- 
bulâtio mea, Dômine, et 
non est qui âdjuvet ; ut 
fôdiant manus meas et 
pedes meos : libera me 
de ore leônis, * U t enar­
rem nomen tuum fra­
tribus meis, ÿ. Erue a 
framea, Deus, animam 
meam, et de manu canis 
unicam meam. Ut. In.

seul homme meure pour tout 
le peuple, et que toute la 
nation ne périsse pas. Or 
il ne dit pas cela de lui- 
mêmcy mais, comme il était 
pontife cette année-là, il 
prophétisa. Nous apprenons 
ici que même des hommes 
méchants peuvent, par l ’es­
prit de prophétie, annoncer 
des événements futurs ^cho­
se que, cependant, l’Evan- 
géliste attribue à un mystère 
divin, du fait que Caïphe 
était pontife, c’est-à-dire 
grand-prêtre.

R/. Toute proche est ma 
tribulation, Seigneur, et il 
n’y a personne qui m’aide, 
alors qu’ils me percent les 
mains et les pieds ; déli- 
vrez-moi de la gueule du 
lion, * Afin que je raconte 
votre nom à mes frères. 
Délivrez, ô Dieu, ma vie 
du glaive, et mon unique de 
l ’atteinte du chien. Afin que. 
Toute proche.

A LAUDES
y. Eripe me de inimi­

cis meis, Deus meus, 
iç. Et ab insurgéntibus in 
me libera me.

A d  Bened. Ant. Appro- 
pinquâbat autem * dies 
festus Judæôrum : et 
quærébant principes sa-

ÿ. Arrachez-moi à mes 
ennemis, mon Dieu. i?. Et 
de ceux qui se dressent con­
tre moi, délivrez-moi.

A  Bénéd. Ant. Cependant 
la fête des Juifs approchait, 
et les princes des prêtres 
cherchaient comment ils
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cerdôtum quômodo Je- pourraient faire m ourir
sum interficerent, sed ti- Jésus ; mais ils craignaient
mébant plebem. le peuple.

Oraison

/^ ordibus nostris, quæ- 
sumus. Démine, grâ- 

tiam tuam benignus in­
funde : ut peccata nostra 
castigatione voluntaria co- 
hibéntes, temporâliter po­
tius macerémur, quam 
suppliciis deputémur æ- 
témis. Per Dominum.

Ü N  nos cœurs, Seigneur, 
-*-1 versez aim ablem ent 
votre grâce, afin que, re­
frénant nos péchés par un 
châtiment volontaire, nous 
préférions nous mortifier 
dans le temps, plutôt que 
d’être condamnés aux sup­
plices étemels. Par Notre 
Seigneur.

A VÊPRES
y. Eripe me, Domine, 

ab hômine malo. ï?. A  
viro iniquo éripe me.

A d  Magnif, Ant, Prin­
cipes sacerdotum * con­
silium fecérunt ut Jesum 
occiderent : dicébant au­
tem : Non in die festo, 
ne forte tumultus fieret 
in populo.

f . Arrachez-moi, Sei­
gneur, à l’homme mauvais. 
f ,  A l ’homme d'iniquité 
arrachez-moi.

A  Magnif, Ant, Les prin­
ces des prêtres tinrent con­
seil pour faire mourir Jé­
sus ; mais ils disaient : Pas 
un jour de fête, de peur que 
le peuple ne se soulève.

/̂ *oncede, quæsumus, 
^  omnipotens Deus : ut,
qui protectionis tuæ grâ- 
tiam quærimus, liberâti a 
malis omnibus, secüra tibi 
mente serviâmus. Per D o­
minum.

Oraison
À c c o r d e z  à  notre de- 

mande, Dieu tout-puis­
sant, que cherchant la grâce
de votre protection, nous
soyons délivrés de tous 
maux, et vous servions avec 
une âme tranquille. Par 
Notre Seigneur.
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SAM EDI

LE Ç O N  I
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secündum Joânnem selon saint Jean
Chapitre 12* 10-36

Tn illo témpore : Cogi- 
tavérunt principes sa­

cerdotum ut et Lâzarum 
interficerent : quia multi 
propter illum abibant ex 
Judæis, et credébant in 
Jesum. Et réliqua.

Homilia 
sancti Augustini Episcopi

Traité 50 sur S.
■\7"iso Lâzaro resuscitato*

* quia tantum miracu­
lum Dômini tanta erat 
evidéntia diffamatum* tan­
ta manifestatione declarâ- 
tum* ut non possent vel 
occultare quod factum est* 
vel negâre : quid invené- 
runt, vidéte. Cogitavérunt 
autem principes sacerdo­
tum ut et Lâzarum inter­
ficerent. O stulta cogitâtio* 
et cæca sævitia! Dôminus 
Christus* qui suscitare po­
tuit môrtuum* non posset 
occisum! Quando Lâzaro 
inferebatis necem* num- 
quid auferebâtis Domino 
potestatem ? Si aliud vobis

"DNce temps-là, les princes 
des prêtres songèrent à 

faire mourir aussi Lazare ; 
parce que beaucoup* à cause 
de lui* quittaient les Juifs 
et croyaient en Jésus. Et 
le reste.

Homélie 
de saint Augustin Évêque

Jean* vers la fin
À lors qu’on avait vu 

Lazare ressuscité, et 
un si grand miracle ayant 
été publié avec une telle 
évidence, et manifesté avec 
un tel éclat qu’on ne pou­
vait ni cacher le fait ni le 
nier* voyez ce qu’imagi­
nèrent les Princes des prê­
tres : ils songèrent à faire 
mourir aussi Lazare. O stu­
pide pensée et aveugle 
cruauté! Le Seigneur Jésus- 
Christ* qui a pu ressusciter 
un mort de maladie* ne 
pourrait ressusciter un mort 
de mort violente! En don­
nant la mort à Lazare* enlè­
verez-vous au Seigneur sa 
puissance? S’il vous paraît 
qu’il y a une différence entre
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vidétur mortuus, âliud 
occisus : ecce Dôminus 
utrumque fecit, et Lâza- 
rum mortuum, et seip- 
sum suscitavit occisum.

i?. Tota die contristâ- 
tus ingrediébar, Dômine : 
quoniam anima mea com­
pléta est illusionibus : * 
Et vim faciébant, qui 
quærébant ânimam meam.
V. Amici mei et prôximi 
mei advérsum me appro- 
pinquavérunt et stetérunt: 
et qui juxta me erant, de 
longe stetérunt. Et.

ressusciter un mort et res­
susciter un tué, voici que 
le Seigneur a fait l ’un et 
l ’autre : il a ressuscité 
Lazare mort et s’est ressus­
cité lui-même, alors qu’on 
l ’avait tué.

k*. Tout le jour, je m’en 
allais tristement. Seigneur, 
car mon âme a été remplie 
d’illusions. * Et ils usaient 
de violence, ceux qui cher­
chaient mon âme. >\ Mes 
amis et mes proches ne 
m’ont abordé que de loin, 
et mes voisins se sont tenus 
à distance. Et.

LE Ç O N  II

Traité 51
TN crâstinum autem turba 

multa, quæ vénérât ad 
diem festum, cum audis- 
sent quia venit Jésus Je- 
rosôlymam : accepérunt 
ramos palmârum, et pro- 
cessérunt ôbviam ei, et 
damâbant : Hosânna, be­
nedictus qui venit in 
nomme Dômini, Rex Is­
raël. Rami palmârum lau­
des sunt, significantes vic­
toriam : quia erat Dômi­
nus mortem moriéndo su­
peraturus, et trophæo cru­
cis de diabolo mortis 
principe triumphaturus.

T  E lendemain, une foule 
^  nombreuse, qui était venue 
pour la fête, ayant appris 
que Jésus venait à Jérusa­
lem, prit des branches de 
palmier et alla au-devant de 
lui, et ils disaient : Hosanna! 
Béni celui qui vient au nom 
du Seigneur, le roi d'Israël! 
Les branches de palmier 
symbolisent la louange et 
sont l’emblème de la vic­
toire ; car le Seigneur en 
mourant devait vaincre la 
mort et, par le trophée de 
la croix, triompher du dé­
mon, prince de la mort. Le
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Vox autem obsecrantis est 
Hôsanna, sicut nonnülli 
dicunt, qui Hebræam lin­
guam novérunt, magis af- 
féctum Indicans, quam 
rem âliquam significans, 
sicut sunt in lingua La­
tina, quas interjectiones 
vocant : velut cum do- 
léntes dicimus, heu ; vel 
cum delectamur, vah di­
cimus.

'bq. N e avértas faciem 
tuam a püero tuo, D o­
mine : * Quoniam tri­
bulor, velôciter exaudi me. 
ÿ. Inténde ânimæ meæ, 
et libera eam : propter 
inimicos meos éripe me. 
Quoniam.

mot Hosanna est une parole 
d’obsécration, au dire de 
quelques-uns, qui connais­
sent la langue hébraïque ; 
il exprime plutôt un senti­
ment du cœur qu’une pensée 
déterminée, comme ces mots 
de la langue latine appelés 
interjections. C’est ainsi que 
nous disons hélas ! quand 
nous pleurons et ah! quand 
nous sommes joyeux.

R7. Ne détournez pas 
votre visage de votre servi­
teur, Seigneur. * Parce que 
je suis dans la tribulation, 
vite, exaucez-moi. f . Ayez 
soin de mon âme et déli­
vrez-la, à cause de mes en­
nemis. Parce que.

l e ç o n  m
T T A S  ei laudes turba di- 

cébat : Hosânna, be­
nedictus qui venit in no­
mine Dômini, Rex Is­
raël. Quam crucem men­
tis invidéntia principum 
Judæôrum pérpeti po­
tuerat, quando Regem  
suum Christum tanta mul­
titudo clamâbat? Sed quid 
fuit Domino Regem esse 
Israël ? Quid magnum fuit 
Regi sæculôrum, Regem 
fieri hominum ? Non enim 
Rex Israël Christus ad 
exigéndum tributum, vel 
exércitum ferro armân-

T A  foule lui donnait donc 
"  ces louanges : Hosanna ! 
béni celui gui vient au nom 
du Seigneur, le roi d’Israël! 
Quelle torture l ’esprit hai­
neux des princes des Juifs 
ne devait-il pas souffrir, 
quand une si grande foule 
acclamait le Christ comme 
son Roi? Mais qu’était-ce 
pour le Seigneur que d’être 
Roi d’Israël? Quelle grande 
gloire était-ce pour le Roi 
des siècles, de devenir Roi 
des hommes ? Car le Christ 
n’était pas Roi d’Israël pour 
exiger un tribut, équiper

B ré v ia ire  f. V I .
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dum, hostésque visibiliter 
debellandos : sed Rex 
Israël, quod mentes regat, 
quod in ætérnum consu­
lat, quod in regnum cae­
lorum credéntes, speran­
tes, amantésque perdücat.

R7. Quis dabit capiti 
meo aquam, et oculis meis 
fontem lacrimarum, et 
plorabo die ac nocte ? 
quia frater propinquus 
supplantâvit me, * Et 
omnis amicus fraudulén- 
ter incéssit in me. f .  
Fiant viæ eôrum téne- 
brse et lübricum : et 
Angelus Domini pérse- 
quens eos. Et. Quis.

une armée qui combatte et 
lutte contre des ennemis 
temporels ; mais il est Roi 
d’Israël pour gouverner les 
âmes, pourvoir à leur éter­
nité, et conduire au royaume 
des deux toux ceux qui 
croient en lui, qui espèrent 
en lui et qui l ’aiment.

57. Qui donnera de l ’eau 
à ma tête, et à mes yeux 
une source de larmes, pour 
pleurer jour et nuit? parce 
que mon frère, mon plus 
proche parent m’a trahi, * 
Et tous mes amis ont usé de 
fraude envers moi. f . Que 
leurs voies deviennent téné­
breuses et glissantes, et que 
l ’Ange du Seigneur les 
poursuive. Et. Qui donnera.

A LA UDES

f .  Eripe me de ini­
micis meis, Deus meus. 
19. Et ab insurgéntibus in 
me libera me.

A d  Bened. A n t. Clari­
fica me, Pater, * apud 
temetipsum c la r itâ te , 
qu am habui priüsquam 
mundus fieret.

f .  Arrachez-moi à mes 
ennemis, mon Dieu. 19. Et 
de ceux qui se lèvent contre 
moi, délivrez-moi.

A  Bénêd. Ant. Glorifiez- 
moi, Père, auprès de vous, 
de la gloire que j’avais 
avant que le monde fût.

Oraison

Proficiat, quæsumus,
Domine, plebs tibi di­

cata, piæ devotionis af-
Qu ’ i l  progresse, nous vous 

le demandons, Sei­
gneur, le peuple qui vous
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féctu : ut, sacris actioni­
bus erudita, quanto ma­
jestati tuæ fit grâtior, 
tanto donis potiôribus au- 
geâtur. Per Dominum nos­
trum.

est consacré, dans les senti­
ments d’une pieuse dévo­
tion ; afin que, formé par 
les œuvres saintes, il s’enri­
chisse de dons d’autant 
meilleurs qu’il sera plus 
agréable à votre majesté. Par 
Notre Seigneur.

A VÊPRES

Antiennes et Psaumes du Samedi comme au Psautier 
p. 546.

Capitule. —  Phïlipp. 2, 5-7

U ratres : Hoc enim sen- 
tlte in vobis, quod et 

in Christo Jesu : qui, cum 
in forma Dei esset, non 
rapinam arbitratus est esse 
se æquâlem Deo : sed 
sem etip su m  exinanivit, 
formam servi accipiens, 
in similitudinem homi­
num factus, et habitu in- 
véntus ut homo.

U r e r e s ,  ayez en vous les 
sentiments dont était 

animé le Christ Jésus. Lui 
qui était de condition di­
vine, n’a pas retenu avide­
ment son égalité avec Dieu, 
mais s’est lui-même anéanti, 
prenant la condition d’es­
clave, en se rendant sembla­
ble aux hommes, et prenant 
tous les dehors de l ’homme.

Hymne

T T exilla Regis pro- 
deunt :

Fulget Crucis mystérium, 
Qua vita mortem pértulit, 
Et morte vitam prôtulit.

Quæ, vulnerata lânceæ 
Mucrone diro, criminum 
U t nos lavâret sordibus,

T  e s  étendards du Roi 
s’avancent. Il resplen­

dit, le mystère de la Croix 
sur laquelle la vie a 
supporté la mort et, par 
la mort, a produit la vie.

Blessure de la lance au 
cruel aiguillon ! L ’eau et 
le sang en ont jailli pour
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Manâvit unda et sânguine.

Impléta sunt quæ con­
cinit

David fidéli carminé* 
Dicéndo nationibus : 
Regnâvit a ligno Deus.

Arbor décora et fulgida, 
Omata Regis purpura, 
Elécta digno stlpite 
Tam sancta membra tan­

gere.
Béata, cujus brâchiis 

Prétium pepéndit sæculi, 
Statéra facta côrporis, 
Tulit que prædam târtari.

nous laver de nos souil­
lures.

Elle est accomplie la 
prophétie de David, an­
nonçant aux nations dans 
un chant inspiré : Dieu 
régnera par le bois.

Bel arbre resplendissant, 
orné de la pourpre royale, 
surgi d’une racine assez 
noble pour toucher des 
membres si saints!

Arbre bienheureux, dont 
les bras ont pesé la 
rançon du monde; devenu 
la balance de ce corps, 
il a enlevé sa proie à 
l ’enfer.

La strophe suivante se dit à genoux et la dernière 
strophe n’est jamais changée.

O Crux, ave, spes unica. 
Hoc Passiônis témpore 
Piis adâuge grâtiam, 
Reisque dele crimina.

T e, fons salütis, T ri­
nitas,

Collaudet omnis spiritus : 
Quibus Crucis victoriam 
Largiris, adde praemium. 

Arnen. 
f .  Eripe me, Domine, 

ab hômine malo. k?. A  
viro iniquo éripe me.

A d  Magnif. A n t. Pater 
juste * mundus te non

O Croix, salut, espoir 
unique! En ce temps de la 
Passion, augmentez la 
grâce chez les bons, effacez 
les fautes des coupables.

O vous, source du salut, 
Trinité, que tous les esprits 
vous louent ensemble. 
Après la victoire de la 
Croix, donnez-nous encore 
la récompense. Amen.

ÿ. Arrachez-moi, Sei­
gneur, à l ’homme mauvais. 
b?. A  l ’homme d’iniquité, 
arrachez-moi.

A  Magnif. Ant. Père juste, 
le monde ne vous a pas
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cognovit : ego autem novi 
te, quia tu me misisti.

connu, mais moi, je vous 
ai connu, car c’est vous qui 
m’avez envoyé.

A U X  V E P R E S  D U  D IM A N C H E

A d  Magnif. A n t. Scrip­
tum est enim : * Percu­
tiam pastôrem, et disper- 
géntur oves gregis : post­
quam autem resurréxero, 
præcédam vos in Gali­
laeam : ibi me vidébitis, 
dicit Dôminus.

A  Magnif Ant. Il est 
écrit en effet : Je frapperai 
le Pasteur et les brebis du 
troupeau seront dispersées. 
Mais après que je serai ressus­
cité, je vous précéderai en 
Galilée. Là, vous me verrez, 
dit le Seigneur.

Oraison

/^jmnipotens sempitéme 
^  Deus, qui humâno 
géneri, ad imitandum hu­
militatis exémplum, Sal­
vatorem nostrum carnem 
sumere, et crucem subire 
fecisti : concède propi­
tius ; ut et patiéntiæ ipsius 
habére documénta, et re­
surrectionis consortia me- 
reâmur. Per eumdern Do­
minum.

TAieu tout-puissant et 
^  éternel, qui, pour don­
ner au genre humain un 
modèle d’humilité à imiter, 
avez fait en sorte que notre 
Sauveur prenne chair, et 
subisse le supplice de la 
croix ; accordez-nous misé­
ricordieusement de faire 
nôtres ces enseignements 
de sa patience et de 
partager sa résurrection. 
Par le même Jésus-Christ.
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D IM AN CH E DES R A M E A U X  

1« CLASSE SEMIDOUBLE

A MATINES

A U  7er N O CTU R N E  

L E Ç O N  I

De Jeremia Prophéta

Chapitre

/ ^ B S T U P E S C I T E ,  C æ l i ,  S U - 
^  per hoc, et, portæ 
ejus, desolamini vehemen­
ter, dicit Dôminus. Duo 
enim mala fecit populus 
meus : M e dereliquérunt 
fontem aquae vivae, et fo- 
dérunt sibi dstérnas, cis- 
térnas dissipatas, quæ con- 
tinére non valent aquas. 
Numquid servus est Is­
raël, aut vernâculus ? Qua­
re ergo factus est in prae­
dam? Super eum rugié- 
runt leones, et dedé- 
runt vocem suam, posué- 
runt terram ejus in soli-

D u Prophète Jérémie 1 

, 12-22

O o y e z  stupéfaits, ô cieux, 
^  sur cela, —  et vous, 
portes des cieux soyez en 
grande désolation », —  dit 
le Seigneur ; —  « car mon 
peuple a commis deux cri­
mes ; —  ils m’ont aban­
donné, moi la source d’eau 
vive, —  et ils se sont creusé 
des citernes fendues, —  qui 
ne peuvent retenir les eaux. 
—  Est-il un esclave, Israël, 
ou un fils d’esclave? 2 —  
Pourquoi l ’a-t-on pris 
comme butin? —  Sur lui, 
les lions ont rugi et élevé 
la voix, —  ils ont fait de

i .  L e  prophète Jérémie est» dans sa vie et ses persécutions, la figure du Christ 
persécuté, non seulement en sa passion, mais encore actuellement dans son 
corps m ystique qui est l'É glise. La méchante folie et les châtiments des juifs 
qui ont abandonné D ieu et persécutent son propht te sont la figure de la folie et 
des châtiments des mondains d’aujourd'hui qui, ayant abandonné D ieu et sa 
loi, persécutent Jésus dans son É glise. Il faut penser à ce sym bolism e pour 
comprendre les Leçons prophétiques et les Répons des offices de la Passion,

z. I 'ernjsu/us, esclave né d ’un esclave dans la maison du maître.
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tudinem : civitâtes ejus 
exüstæ sunt, et non est 
qui hâbitet in eis. Füii 
quoque M ém pheos et Ta- 
phnes constupraverunt te 
usque ad vérticem. Num- 
quid non istud factum est 
tibi, quia dereliquisti D ô­
minum Deum tuum eo 
témpore* quo ducébat te 
per viam?

i?. In die qua invocavi 
te, Dômine, dixisti : Noli 
timére : * Judicasti cau­
sam meam, et liberâsti 
me, Dômine, Deus meus. 
f .  In die tribulationis 
meæ clamâvi ad te, quia 
exaudisti me. Judicasti.

sa terre un désert; —  ses 
cités ont été brûlées, —  plus 
personne n’y habite. —  Les 
fils de Memphis et de 
Taphné, —  t’ont désho­
noré jusqu’au sommet du 
crâne. —  Est-ce que tout 
cela ne t’a pas été fait, —  
parce que tu as abandonné 
le Seigneur, ton Dieu, —  au 
temps où il te guidait dans 
ta voie. »

iÿ. Au jour où je vous ai 
invoqué, Seigneur, vous avez 
dit : Ne crains pas. * Vous 
avez jugé ma cause et vous 
m’avez délivré, Seigneur 
mon Dieu, f . Au jour de 
ma tribulation, j’ai crié vers 
vous, parce que vous m’avez 
exaucé. Vous m’avez jugé.

L E Ç O N  n
p T  nunc quid tibi vis 

in via Ægypti, ut 
bibas aquam turbidam? 
et quid tibi cum via As- 
syriôrum, ut bibas aquam 
flüminis? Arguet te ma­
litia tua, et avérsio tua 
increpâbit te. Scito, et 
vide quia malum et amâ- 
rum est reliquisse te Dô-

p T  maintenant quel inté- 
rêt as-tu sur le chemin 

d’Égypte —  pour boire 
l'eau du N i l 1 ? —  quel 
intérêt sur le chemin des 
Assyriens, —  pour boire 
l’eau du fleuve (de l ’Eu- 
phrate) ? —  C’est ta malice 
qui t’accuse ; —  et ton 
aversion (du Seigneur) qui 
te fait des reproches. —  
Sache et vois combien il

i .  Vulgate i î ’fau tn>ublr : L ’eau du N il est habituellement trouble. Le NU et l’F.u- 
phrate représentent les deux pays dont Israël avait à souffrit et recherchait tour à 
tour l'alliance.
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minum Deum tuum, et 
non esse timôrem mei 
apud te, dicit Dôminus 
Deus exercituum. A  sæ- 
culo confregisti jugum 
meum, rupisti vincula 
mea, et dixisti : Non sér- 
viam. In omni enim colle 
sublimi, et sub omni li­
gno frondoso tu proster­
nebaris méretrix. Ego au­
tem plantavi te vineam 
eléctam, omne semen ve­
rum : quômodo ergo con- 
vérsa es mihi in pravum, 
vinea aliéna? Si lâveris te 
nitro, et multiplicâveris 
tibi herbam borith, ma­
culata es in iniquitâte 
tua coram me, dicit Do­
minus Deus.

*7. Fratres mei elonga- 
vérunt se a me : et noti 
mei * Quasi aliéni re- 
cessérunt a me. Ÿ. Dere- 
liquérunt me proximi mei, 
et qui me novérunt. Quasi.

est mal et amer —  d’avoir 
abandonné le Seigneur ton 
Dieu, —  et de n’avoir pas 
gardé en toi ma crainte »,
—  dit le Seigneur Dieu des 
armées. —  « Dès longtemps 
tu as brisé mon joug, —  
tu as rompu mes liens, —  
et tu as dit : Je ne servirai 
pas. —  Car sur toute col­
line élevée, —  et sous tout 
bosquet touffu, —  tu te 
couchais, prostituée K —  
C’est moi cependant qui 
t’ai plantée, —  vigne choisie 
tout entière de plant franc.
—  Comment donc m’es-tu 
devenue mauvaise, —  vigne 
bâtarde? —  Quand tu te 
laverais avec du nitre —  
et multiplierais tes lavages 
à l’herbe de saponaire, —  
tu restes souillée dans ton 
iniquité devant moi », —  
dit le Seigneur Dieu.

iç. Mes frères se sont 
éloignés de moi, et mes 
amis * Comme des étran­
gers se sont retirés de moi. 
f .  Mes proches m’ont aban­
donné, et ceux qui me 
connaissaient. Comme.

l e ç o n  n i
I b i d 29-32

Quid vultis mecum ju- /C omment voulez-vous dis-
d icio  con tén dere ? ^  cuter en jugement avec

1. Symbole emprunté aur orgies qui accompagnaient nombre de fêtes païennes.
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Omnes dereliquistis me, 
dicit Dominus. Frustra 
percussi filios vestros, dis­
ciplinam non recepérunt : 
devorâvit glâdius vester 
prophétas vestros, quasi 
leo vastator generatio ves­
tra. Vidéte verbum Dô­
mini : Numquid solitùdo 
factus sum Israéli, aut 
terra serotina ? Quare ergo 
dixit populus meus : Re- 
céssimus, non veniémus 
ultra ad te? Numquid o- 
bliviscétur virgo ornamén- 
ti sui, aut sponsa fâsciæ 
pectorâlis suæ ? populus 
vero meus oblitus est mei 
diébus innümeris.

ïç. Atténde, Domine, 
ad me, et audi voces ad­
versariorum meorum : 
*Numquid rédditur pro 
bono malum, quia fo- 
dérunt fôveam ânimæ 
meæ? ÿ. Recordare quod 
stéterim in conspéctu tuo, 
ut loquerer pro eis bo­
num, et avérterem indi­
gnationem tuam ab eis. 
Numquid. Atténde.

moi? —  Tous vous m’avez 
abandonné », dit le Seigneur. 
—  « En vain ai-je frappé vos 
fils, —  ils n’ont pas accepté 
la leçon; —  votre glaive a 
dévoré vos prophètes ; —  
lion dévastateur est votre 
génération. » —  Voyez ce 
que dit le Seigneur : —
* Ai-je été un désert pour 
Israël —  ou une terre tar­
dive ? —  Pourquoi mon 
peuple a-t-il dit : Nous ’ 
nous sommes retirés, —  nous 
ne viendrons plus à toi? —  
La vierge peut-elle oublier 
ses parures, —  ou la fiancée, 
sa bandelette pectorale? —  
Mais mon peuple m’a ou­
blié, —  depuis des jours 
sans nombre. »

19. Prêtez-moi l’oreille, 
Seigneur, et écoutez les 
cris de mes adversaires : * 
Est-ce que l’on rend le bien 
pour le mal, car ils ont 
creusé une fosse pour mon 
âme. 19. Souvenez-vous que 
je me suis tenu en votre 
présence pour parler en 
leur faveur, afin de détour­
ner d’eux votre indignation. 
Est-ce que. Prêtez-moi.
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A U  J/e N O C T U R N E

L E Ç O N  IV
Sermo Sermon

sancti Leônis Papæ de saint Léon Pape

Sermon n  sur la Passion du Seigneur
■ p \ E S iD E R A T A  nobis, dilec- 
^  tissimi, et univérso 
optabilis mundo adest fes­
tivitas Dominicae passio­
nis, quae nos inter exsul­
tationes spiritâlium gau­
diorum silére non patitur. 
Quia etsi difficile est, de 
eâdem solemnitâte sae­
pius digne aptéque dissé- 
rere : non est tamen libe­
rum sacerdôti in tanto di­
vinae misericordiae sacra- 
ménto fidelibus populis 
subtrâhere sermonis of­
ficium : cum ipsa materia 
ex eo quod est ineffabilis, 
fandi tribuat facultatem; 
nec possit deficere quod 
dicatur, dum numquam 
potest satis esse quod 
dicitur. Succumbat ergo 
humana infirmitas glo­
riae Dei, et in explicandis 
operibus misericordiae e- 
jus, imparem se semper 
invéniat. Laborémus sen­
su, hæreâmus ingénio, de-

T A ésiree  par nous, mes 
bien-aimés, et désirable 

pour le monde entier, voici 
la solennité de la Passion 
du Seigneur, qui, dans 
l’exultation des joies spi­
rituelles, ne nous permet 
pas de rester muet. Car, 
bien qu’il soit difficile de 
parler souvent de la même 
solennité, de façon digne et 
appropriée, il n’est pas ce­
pendant loisible au prêtre, 
en face d’un si grand mys­
tère de la divine miséricorde, 
de se soustraire au devoir de 
prêcher aux peuples fidèles. 
D ’autant moins que ce sujet 
même, du fait qu’il est inef­
fable, nous donne de quoi 
parler ; et qu’il n’est pas 
possible de n’avoir plus rien 
à dire, quand on ne peut 
jamais en dire assez. Que 
la faiblesse humaine suc­
combe donc sous la gloire 
de Dieu et que, dans l ’ex­
posé des œuvres de sa misé­
ricorde, elle se trouve tou­
jours insuffisante. Que notre 
esprit s’évertue, que notre 
talent persévère, que notre
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ficiâmus elôquio : bonum 
est ut nobis parum sit, 
quod étiam recte de Do- 
mini majestate sentimus.

Conclusit vias meas 
inimicus, insidiator factus 
est mihi sicut leo in abs­
condito, replévit et ine- 
briâvit me amaritudine : 
deduxérunt in lacum mor­
tis vitam meam, et posué- 
runt lâpidem contra me. * 
Vide, Domine, iniquitâtes 
illorum : et judica causam 
ânimæ meæ, defénsor vitae 
meæ. ÿ. Factus sum in de­
risum omni populo meo, 
canticum eorum tota die. 
Vide.

langage échoue ; il est bon 
que nous attachions peu de 
prix même à ce que nous 
pensons correctement au 
sujet de la majesté du Sei­
gneur.

19. L ’ennemi a fermé 
mes voies ; il m’a tendu une 
embuscade, comme le lion 
dans sa cachette ; il m’a 
rempli et enivré d’amer­
tume ; ils ont conduit ma 
vie à l ’étang de la mort et 
ont dressé en face de moi 
un rocher. * Voyez, Sei­
gneur, leurs iniquités ; et 
jugez la cause de mon âme, 
défenseur de ma vie, ÿ. Je 
suis devenu la risée de tout 
mon peuple, l ’objet de leurs 
chansons, tout le jour. Voyez.

LEÇON V
T A icente enim prophéta: 
^  Quærite Dôminum, 
et confirmamini, quærite 
fâdem ejus semper : né- 
mini præsuméndum est, 
quod totum quod quærit, 
invénerit, ne désinat pro­
pinquare, qui cessant ac- 
cédere. Quid autem inter 
ômnîa ôpera Dei, in qui­
bus humânæ admirationis 
fatigatur inténtio, ita con­
templationem mentis nos­
trae et obléctat et sûperat,

I. Ps. 104, 4.

Quand le prophète dit : 
Cherchez le Seigneur et 

affermissez-vous, cherchez sa 
face toujours personne ne 
doit avoir la présomption 
d’avoir trouvé le tout de ce 
qu’il cherche, de peur qu’il 
cesse d’approcher, celui qui 
aura cessé de marcher. Mais 
qu’y a-t-il, parmi les œuvres 
de Dieu où s’épuise l’effort 
de l’humaine admiration, 
qui charme et dépasse 
la contemplation de notre
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sicut pâssio Salvatoris ? 
Qui ut humânum genus 
vinculis mortiferae praeva­
ricationis absolveret, et 
saevienti diabolo potén- 
tiam suae majestatis occü- 
luit, et infirmitatem nos­
trae humilitatis objécit. Si 
enim crudélis et supérbus 
inimicus consilium mise­
ricordiae Dei nosse po­
tuisset, Judaeôrum animos 
mansuetudine potius tem­
perare, quam injüstis ôdiis 
studuisset accéndere : ne 
omnium captivorum amit­
teret servitutem, dum ni­
hil sibi debéntis persé- 
quitur libertatem.

r?. Salvum me fac, 
Deus, quoniam intravé- 
runt aquae usque ad ani­
mam meam : ne avértas 
faciem tuam a me : * Quo­
niam tribulor, exaudi me, 
Domine, Deus meus. 
f .  Inténde animae meae, et 
libera eam : propter ini­
micos meos éripe me. 
Quoniam.

esprit comme la passion 
du Sauveur ? C ’est pour 
délier le genre humain des 
liens de sa mortelle préva­
rication, qu’il a caché à la 
cruauté du diablela puissance 
de sa majesté et lui a pré­
senté Finfirmité de notre 
bassesse. Car si le cruel et 
superbe ennemi avait pu 
connaître le dessein de la 
miséricorde de Dieu, il se 
serait appliqué à modérer 
par la mansuétude les es­
prits des Juifs, plutôt qu’à 
y allumer d’injustes haines, 
de peur de perdre le service 
de tous ses captifs, en persé­
cutant la liberté de qui ne 
lui devait rien.

iÿ. Sauvez-moi, ô Dieu, 
car les eaux (de la tribu­
lation) ont pénétré jus­
qu’à mon âme; ne détour­
nez pas de moi votre face ; 
* Puisque je suis dans la tri­
bulation, exaucez-moi, Sei­
gneur, mon Dieu, f . Pensez 
à mon âme et délivrez-la ; à 
cause de mes ennemis, inter­
venez pour me délivrer. 
Puisque.

L E Ç O N  V I
■pEFELLlT ergo ilium mali- 

gnitas sua, intulit sup­
plicium Filio Dei, quod 
cunctis filiis hominum in

Sa méchanceté l’a donc 
trompé. Il a infligé au 

Fils de Dieu un supplice 
qui devait se tourner en 
remède pour tous les en-
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remédium verterétur. Fu­
dit sanguinem justum, qui 
reconciliando mundo et 
prétium esset, et pôculum. 
Suscépit Dôminus, quod 
secundum propositum 
suse voluntatis elégit. Ad­
misit in se impias manus 
furentium : quæ dum pro­
prio incumbunt scéleri, 
famulatae sunt Redemp­
tori. Cujus étiam circa 
interfectores suos tanta 
erat pietatis afféctio, ut de 
cruce supplicans Patri, 
non se vindicari, sed illis 
postulâret ignosci.

r?. Noli esse mihi, D é­
mine, aliénus : parce mihi 
in die mala : confundantur 
omnes qui me persequun­
tur, * Et non confundar 
ego. ÿ. Confundântur 
omnes inimici mei, qui 
quaerunt animam meam. 
Et. Noli.

fants des hommes. Il a ré­
pandu un sang qui devait 
devenir la rançon et la bois­
son du monde à réconcilier. 
Le Seigneur a accepté ce 
qu’il avait choisi selon le 
dessein de sa propre vo­
lonté. Il a permis que des 
furieux portassent sur lui 
leurs mains impies qui, tout 
en s’appliquant à réaliser 
leur propre crime, furent au 
service du Rédempteur. 
Quant à lui, il avait pour ses 
bourreaux un tel sentiment 
de commisération que, du 
haut de la croix, il demandait 
en suppliant à son Père de 
ne pas le venger, mais de 
leur pardonner.

19. Ne soyez pas pour moi 
un étranger, Seigneur ; 
épargnez-moi, au jour mau­
vais ; que tous ceux qui me 
persécutent soient confon­
dus, * Et que je ne sois 
pas confondu, f .  Qu’ils 
soient confondus, tous mes 
ennemis, tous ceux qui en 
veulent à ma vie. Et. Ne 
soyez pas.
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A U  III* N O C TU R N E

Léctio sancti Evangélii 
secundum Matthæum

Chapitre

Tn  illo témpore : Cum 
appropinquasset Jésus 

Jerosôlymis, et venisset 
Béthphage ad montem 
Olivéti : tune misit_ duos 
disdpulos, dicens eis. Et 
réliqua.

Homilia 
sancti Ambrosii Episcopi

Livre 9

puLCHREj relictis Judæis, 
habitaturus in affécti- 

bus Géntium, templum 
Dôminus ascéndit. Hoc 
enim templum est verum, 
in quo non in littera* sed 
in spiritu Dôminus ado­
ratur. Hoc Dei templum 
est, quod fidei séries, non 
lâpidum structura fundâ- 
vit. Deseruntur ergo qui 
ôderant : eliguntur qui 
amaturi erant. Et ideo ad 
montem venit Olivéti, ut 
novéllas ôleas in sublimi 
virtute plantaret, quarum 
mater est illa, quæ sursum

4 vn
Lecture du saint Évangile 

selon saint Matthieu

2 1 , 1-9

■pN ce temps-là, comme 
J—' Jésus s’était approché 
de Jérusalem et était arrivé 
à Bethphagé, au mont des 
Oliviers, il envoya deux 
disciples, en leur disant. Et 
le reste.

Homélie 
de saint Ambroise Évêque

r S . Luc

/^ ’est en toute convenance 
^  que Jésus, ayant aban­
donné les Juifs et résolu 
d’habiter dans le cœur des 
Gentils, monte au temple. 
Car le vrai temple est celui 
dans lequel le Seigneur est 
adoré en esprit et non selon 
la lettre. Le vrai temple de 
Dieu est celui qui est fondé 
sur l ’enchaînement de la foi 
et non sur des constructions 
de pierre. Ils sont donc aban­
donnés ceux qui haïssaient, 
et ils sont élus ceux qui de­
vaient aimer. Voilà pour­
quoi il vient au mont des 
Oliviers pour planter, par la 
vertu d’en haut, ces nou-
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est, Jérusalem. In hoc 
monte est ille cæléstis agri­
cola : ut plantati omnes 
in domo Dei, possint viri- 
tim dicere : Ego autem 
sicut oliva fructifera in 
domo Domini.

iÿ. Dominus mecum est 
tamquam bellator fortis : 
proptérea persecùti sunt 
me, et intelligere non po- 
tuérunt : Domine, probas 
renes et corda : * T ibi 
revelavi causam meam. 
f .  Vidisti, Domine, ini­
quitates eôrum advérsum 
me : judica jüdicium
meum. Tibi.

veaux oliviers dont la mère 
est la Jérusalem d’en haut. 
Sur cette montagne, c’est 
lui qui est le céleste agricul­
teur, afin que tous ceux qui 
sont plantés dans la maison 
du Seigneur puissent dire, 
chacun pour soi : Pour moi, 
je suis comme un olivier chargé 
de fruits, dans la maison du 
Seigneur \

19. Le Seigneur est avec 
moi, comme un guerrier 
fort ; c’est pourquoi ils 
m’ont persécuté sans pou­
voir comprendre (le secret 
de ma force) ; Seigneur, vous 
scrutez les reins et les cœurs. 
* A vous, j’ai exposé ma 
cause, ÿ. Vous avez vu, 
Seigneur, leurs iniquités 
contre moi ; prenez en main 
mon jugement. A  vous.

L E Ç O N
■ÜT fortasse ipse mons 

Christus est. Quis 
enim âlius tales fructus 
ferret olearum, non cur- 
vescéntium ubertate bac­
carum, sed spiritus ple­
nitudine Géntium fœcun- 
darum ? Ipse est per quem 
ascéndimus, et ad quem 
ascéndimus. Ipse est jâ-

v m
■pT peut-être que la mon- 

tagne elle-même est le 
Christ. Car quelle autre 
pourrait porter de tels fruits, 
non d’oliviers courbés sous 
l ’abondance de leurs baies, 
mais de nations fécondes 
sous la plénitude de l ’Es­
prit? Il est celui par qui 
nous montons et vers qui 
nous montons. Il est la 
porte, il est la voie, celui qui

1. Pj. $1, 10.
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nua, ipse est via, qui ape­
ritur, et qui âperit : qui 
pulsâturab ingrediéntibus, 
et ab eméritis adorâtur. 
Ergo in castéllo erat, et 
ligâtus erat pullus cum 
âsina : non pôterat solvi 
nisi jussu Domini. Solvit 
eum manus apostôlica. 
Talis actus, talis vita, talis 
gratia. Esto talis et tu, ut 
possis ligatos solvere.

R?. Dixérunt impii apud 
se, non recte cogitantes : 
Circumveniamus justum, 
quoniam contrarius est 
opéribus nostris : promit­
tit se sciéntiam Dei ha- 
bére, Filium Dei se no­
minat, et gloriatur patrem 
se habére Deum : * V i­
deamus si sermones illius 
veri sunt : et si est vere 
Filius Dei, liberet eum 
de m an ib u s n o str is  : 
morte turpissima con- 
d em n ém u s eu m . f . 
Tamquam nugâces aesti­
mati sumus ab illo, et 
abstinet se a viis nostris 
tamquam ab immundi­
tiis : et praefert novissima 
justorum. Videâmus.

est ouvert et qui ouvre, celui 
auquel frappe ceux qui en­
trent, et qu’adorent ceux 
qui ont bien achevé leur 
service. Donc, il y avait 
dans le village un ânon, et 
l ’ânon était lié avec une 
ânesse ; on ne pouvait le 
délier que sur l ’ordre du 
Seigneur. C’est une main 
apostolique qui l ’a délié. 
Tel est l ’acte, telle est la 
vie, telle est la grâce. Sois 
donc tel, toi aussi, que tu 
puisses délier ceux qui sont 
liés.

rt. Les impies se sont dit 
en eux-mêmes, méditant 
l’injustice : Circonvenons 
le juste, car il s’oppose à nos 
œuvres ; il se promet d’avoir 
la science de Dieu. Il se 
nomme Fils de Dieu et se 
glorifie d’avoir Dieu pour 
Père : * Voyons si ses paroles 
sont vraies ; et s’il est vrai­
ment le Fils de Dieu, que 
Dieu le délivre de nos mains, 
condamnons-le à une mort 
ignominieuse, f . Il nous a 
considérés comme des sots, 
et il s’abstient de nos ma­
nières d’agir, comme de 
choses immondes ; il pré­
fère les destinées des justes. 
Voyons.
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LEÇON rx
XJUNC ccnsiderémus qui 

fuerim illi, qui3 er­
rore detécto, de paradiso 
ejécti, in castéllum sint 
relegâti. Et vides, quem­
admodum quos mors 
expulerat, vita revoca­
verit. Et ideo secundum 
Matthaeum, et asinam et 
pullum légimus : ut quia 
in duobus hominibus 
utérque fuerat sexus ex­
pulsus, in duobus anima­
libus sexus utérque revo- 
cétur. Ergo illic in asina 
matre quasi Hevam figu­
ravit erroris : hic autem 
in pullo generalitâtem po­
puli Gentilis expressit : et 
ideo pullo sedétur asinae. 
Et bene, in quo nemo 
sedit : quia nullus, ante­
quam Christus, nationum 
populos vocâvit ad Ecclé- 
siam. Dénique secündum 
Marcum sic habes : Quem 
nemo adhuc sedit homi­
num.

Rf. Circumdedérunt me 
viri mendaces : sine causa

IV /T ATN TiîN AN T considérons 
^  quels sont ceux qui, 
leur erreur une fois décou­
verte, ont été chassés du 
Paradis et relégués dans un 
village. Et vous verrez com­
ment ceux que la mort avait 
chassés, la vie les a rappelés. 
C’est pour cela que nous 
trouvons mentionnés dans 
saint Matthieu et l ’ânesse 
et rânon.Puisque, dans deux 
personnes humaines, les 
deux sexes avaient été ex­
pulsés, il fallait que dans les 
deux animaux, l ’un et l’autre 
sexes fussent rappelés. En 
cette scène, la mère ânesse 
est comme la figure de l ’Eve 
de l ’erreur. Quant à l ’ânon, 
il représente la généralité 
du peuple des Gentils ; 
c’est pour cela que Jésus 
monte sur le petit de l ’ânesse, 
et l ’on a bien noté que sur 
lui, personne n’était encore 
monté. C’est qu’en effet, 
personne, avant le Christ 
n’avait appelé les peuples 
Gentils à l ’Église. Finale- 
ment dans Marc, vous avez 
la phrase suivante : Sur cet 
ânon, aucun homme n'était 
encore monté \

Des hommes menteurs 
m’ont entouré, et, sans

x, Mart x i ,  2.
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flagéllîs cecidérunt me : * 
Sed tu, Domine defénsor, 
vindica me. >\ Quôniam 
tribulatio prôxima est, et 
non est qui âdjuvet. Sed. 
Circumdedérunt.

motif, ils m’ont battu de 
verges. * Mais vous, Sei­
gneur mon défenseur, ven- 
gez-moi. f . Car la tribula­
tion est toute proche, et il 
n’y a personne pour me se­
courir. Mais vous Seigneur. 
Us m’ont entouré.

A LAUDES
A n t. I. Dôminus Deus Ant. i. Le Seigneur Dieu 

* auxiliator meus : et est mon secours et c’est pour
ideo non sum confusus. ce â clue Ie n’a* Pas été

confondu.
Psaumes du Dimanche (II), p. 33.

2. Circumdantes * cir­
cumdedérunt me : et in 
nômine Dômini vindica­
bor in eis.

3. J ü d i c a  c a u s a m  
meam : * defénde, quia 
potens es, Domine.

4. Cum Angelis * et 
püeris fidèles inveniâmur, 
triumphatori mortis cla­
mantes : Hosânna in ex- 
célsis.

5. Confundantur * qui 
me persequuntur, et non 
confundar ego, Démine, 
Deus meus.

Capitule. —
üratres : Hoc enim sen- 

txtein vobis,quodetin 
Christo Jesu : qui, cum 
in forma Dei esset, non

2. De leur cercle, ils m’ont 
entouré ; mais au nom du 
Seigneur je serai vengé en 
eux.

3. Prenez en main ma 
cause, défendez-moi, car 
vous êtes puissant, Seigneur.

4. Qu’avec les Anges et 
les enfants, nous soyons 
trouvés fidèles, criant au 
triomphateur de la mort : 
Hosanna au plus haut des 
cieux!

5. Qu’ils soient confondus, 
mes persécuteurs, et que 
moi je ne sois pas confondu, 
Seigneur, mon Dieu.

PMEpp. 2, 5-7
* C rères, ayez en vous les 

sentim ents dont était 
anim é le  Christ Jésus. Lui 
qui était de condition di-
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rapinam arbitratus est esse 
se æqualem Deo : sed se- 
metipsum exinanivit* for- 
main servi accipiens* in 
similitüdinem hominum 
factus* et hâbitu invéntus 
ut homo.

vine* n’a pas retenu avide­
ment son égalité avec 
Dieu* mais s’est lui-même 
anéanti* prenant la condi­
tion d’esclave, en se rendant 
semblable aux hommes et 
prenant tous les dehors de 
l’homme.

Hymne

Lustra sex qui jam per- 
égit*

Tempus implens corporis, 
Sponte lioera Redémptor 
Passioni déditus*
Agnus in Crucis levatur 
Immolandus stipite.

Felle potus ecce lan­
guet :

Spina* clavi* lancea 
Alite corpus perforarunt : 
Unda manat* et eruor : 
Terra* pontus* astra* 

mundus,
Quo lavantur flumine! 

Crux fidélis* inter om­
nes

Arbor una nobilis :
Silva talem nulla profert 
Fronde* flore* gérmine : 
Dulce ferrum* dulce li­

gnum,
Dulce pondus sustinent. 

Flecte ramos* arbor 
alta*

Tensa laxa viscera,
Et rigor lentéscat ille*

"p\É jA  le Rédempteur a 
^  parcouru trente ans* 
il achève sa vie mortelle. 
Librement il s’abandonne 
à sa Passion* l’Agneau est 
élevé sur l ’arbre de la 
Croix pour y être immolé.

Abreuvé de fiel, le voici 
languissant; les épines* les 
clous* la lance ont trans­
percé son tendre corps* 
l ’eau et le sang en jail­
lissent. Ce fleuve lave la 
terre* les mers, les astres* 
le monde entier!

O croix* appui de notre 
foi* arbre unique* le plus 
noble de tous. Aucune 
forêt n’en a produit de 
pareil pour le feuillage, la 
fleur et le fruit. Fer bien- 
aimé, bois bien-aimé, quel 
bien-aimé fardeau vous 
portez!

Plie tes rameaux* arbre 
sublime* assouplis tes fi­
bres rigides, et qu’elle se 
relâche* cette dureté que
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Quem dedit nativitas ;
Et supérni membra Regis 
Tende miti stipite.

Sola digna tu fuisti 
Ferre mundi victimam ; 
Atque portum praeparare 
Arca mundo naufrago., 
Quam s acer eruor pe­

runxit,
Fusus Agni corpore.

Sempitéma sit beâtæ 
Trinitati gloria,
Æqua Patri, Filioque ; 
Par decus Parâcüto : 
Unius Trinique nomen 
L a u d e t  u n i v é r s i t a s .  

Amen.
f .  Eripe me de inimicis 

meis, Deus meus. rt. Et 
ab insurgéntibus in me 
libera me.

A d  Bened. Ant. Turba 
multa, * quæ convénerat 
ad diem festum, clamâbat 
Domino : Benedictus qui 
venit in nomine Domini : 
Hosânna in excélsis.

t’a donnée la nature, et 
porte les membres du Roi 
céleste sur une tige qui 
leur soit douce.

Toi seule as été digne de 
porter la victime du monde 
et de nous conduire au 
port, arche pour le monde 
naufragé, toi qui fus consa­
crée par le sang divin jailli 
du corps de l ’Agneau.

Gloire étemelle à la 
b ienheureuse Trini té ;  
même gloire au Père et 
au Fils ; égal honneur au 
Paraclet. Que tout l ’uni­
vers loue le nom du Dieu 
Un et Trine. Amen.

f .  Arrachez-moi à mes 
ennemis, mon Dieu. i?. Et 
de ceux qui se lèvent contre 
moi, délivrez-moi.

A  Bénéd. Ant. Une foule 
nombreuse, qui s’était 
réunie pour la fête, accla­
mait le Seigneur : Béni 
celui qui vient au nom du 
Seigneur : Hosanna au plus 
haut des deux.

Oraison
/^jmnipotens sempitéme 

Deus, qui humâno 
géneri, ad imitandum hu­
militatis exémplum, Sal­
vatorem nostrum camem 
sumere, et crucem subire 
fedsti : concède propitius;

T A ieu tout-puissant et 
^  éternel qui, pour 
donner au genre humain 
un modèle d’humilité à 
imiter, avez fait en sorte 
que notre Sauveur prenne 
chair, et subisse le supplice 
de la croix, accordez-nous
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ut et patiéntiæ ipsius ha- 
bére documénta, et resur­
rectionis consortia mereâ- 
mur. Per eümdem Do­
minum.

miséricordieusement de faire 
nôtres ces enseignements de 
sa patience et de partager sa 
résurrection. Par le même 
Jésus-Christ.

A PRIME
Ant. Püeri Hebræôrum 

* tolléntes ramos oliva­
rum, obviavérunt Domino 
clamantes et dicéntes : 
Hosânna in excélsis.

Ant. Les enfants des Hé­
breux, portant des rameaux 
d’olivier, allèrent à la ren­
contre du Seigneur, l ’accla­
mant et disant : Hosanna 
au plus haut des cieux.

A TIERCE
Ant. Püeri Hebræôrum 

* vestiménta prostemé- 
bant in via, et clamâbant, 
dicéntes : Hosânna Filio 
David : benedictus qui 
venit in nômine Dômini.

Capitule. —
ü r a t r e s  : Hoc enim sen- 

tite in vobis, quod et 
in Christo Jesu : qui, eum 
in forma D ei esset, non 
rapinam arbitratus es t 
esse se æquâlem Deo : sed 
semetipsum exinanivit, 
formam servi accipiens, 
in similitudinem homi­
num factus, et habitu in- 
véntus ut homo.

*7. br. Erue a frâmea, * 
Deus, animam meam.

Ant. Les enfants des Hé­
breux étendaient leurs vête­
ments sur le chemin et l’ac- 
clamaient, disant : Hosanna 
au Fils de David ; béni celui 
qui vient au nom du Sei­
gneur.

Pkiîipp. 2, 5-7
■pRÈRES, ayez en vous les 

sentiments dont était 
animé le Christ Jésus. Lui 
qui était de condition di­
vine, n’a pas retenu avide­
ment son égalité avec Dieu, 
mais s’est lui-même anéanti, 
prenant la condition d’es­
clave, en se rendant sem­
blable aux hommes et pre­
nant tous les dehors de 
l ’homme.

iç'. br. Arrachez au 
glaive, * O Dieu, mon
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Erue. f .  Et de manu canis 
üni cam m eam . De us .
Erue.

f. De ore leônis libéra 
me3 Domine, iÿ. Et a côr- 
nibus unicornium humi­
litatem meam.

âme. Arrachez, ÿ. Et à 
l ’atteinte du chien, mon 
unique. O Dieu. Arrachez.

f . De la gueule du lion, 
délivrez-moi, Seigneur. ïÿ* 
Et ma faiblesse, des cornes 
des buffles.

A SEXTE
A n t. T ibi revelavi * 

causam meam, defénsor 
vitæ meæ, Domine, Deus 
meus.

Capitule. —

que ad mortem, mortem 
autem crucis. Propter 
quod et Deus exaltavit 
illum, et donavit illi no­
men, quod est super omne 
nomen.

t?. br. De ore leonis * 
Libera me, Domine. De. 
f .  Et a comibus unicor­
nium humiütâtem meam. 
Libera. De.

f .  Ne perdas cum im­
piis, Deus, ânimam meam. 
ïv. Et cum viris sânguinum 
vitam meam.

Ant. Je vous ai révélé ma 
cause, défenseur de ma vie, 
S eigneur, mon Dieu.

Phïlipp. 2, 8-9 
T l  s’est humilié lui-même, 

s’étant fait obéissant jus­
qu’à la mort, et à la mort de 
la croix. C’est pourquoi 
Dieu l ’a exalté et lui a donné 
un nom qui est au-dessus 
de tout nom.

iÿ. br. De la gueule du lion 
* Délivrez-moi, Seigneur. 
f .  Et ma faiblesse, des 
cornes des buffles. Délivrez- 
moi. De la gueule du lion.

f . Ne perdez pas, ô Dieu, 
mon âme avec les impies. 
R7. Et ma vie avec les 
hommes de sang.

A NONE
A n t. Invocabo * no­

men tuum, Domine : ne 
avértas fâciem tuam a cla­
more meo.

Ant. J’invoque votre
nom, Seigneur ; ne dé­
tournez pas votre face de 
mon cri.
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Capitule.—  Phiîipp* 2, io -ïl
TN nômine Jesu omne 

genu flectâtur cælés- 
tium, terréstriuni, et in­
fernorum : et omnis lingua 
confiteâtur, quia Dôminus 
Jésus Christus in gloria 
est Dei Patris.

iç. br. Ne perdas cum 
impiis, *  Deus, ânimam 
meam. Ne. f .  Et cum 
viris sanguinum vitam 
meam. Deus. Ne.

f .  Eripe me, Domine, ab 
homine malo. A  viro 
iniquo éripe me.

Qu’au nom de Jésus, tout 
genou fléchisse au ciel, 

sur terre et dans les enfers ; 
et que toute langue confesse 
que le Seigneur Jésus-Christ 
est dans la gloire de Dieu 
le Père.

ïÿ. br. Ne perdez pas 
avec les impies, * O Dieu, 
mon âme. Ne perdez pas. 
f .  Et avec les hommes de 
sang, ma vie. O Dieu. Ne 
perdez pas.

f .  Arrachez-moi, Sei­
gneur, à l’homme mauvais. 
iÿ. A l ’homme d’iniquité 
arrachez-moi.

A VÊPRES
Antiennes et Psaumes du Dimanche, comme au Psautier, 
p. 82. Et le reste comme aux Vêpres du Samedi précédent, 
p. 99.

1 Tous les fours de cette semaine sont Fériés Majeures 
privilégiées.

L U N D I SA IN T  

A MATINES
Absolution : Exaudi Démine Jesu.

Bénéd. : Evangélica léctio.

L E Ç O N  I
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile

secündum Joânnem selon saint Jean
Chapitre 12, 1-9

A nte sex dies Paschæ C ix  jours avant la Pâque,
venit Jésus Bethâ- ^  Jésus vint à Béthanie, où
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niam, ubi Lâzarus fuerat était mort Lazare, que Jésus
mortuus, quem suscitâvit ressuscita. Et le reste.
Jésus. Et réliqua.

Homilia Homélie
sancti Augustini Episcopi de saint Augustin Évêque

Traité 50 sur S. Jeans après le commencement

XTE putârent hômines 
phantâsma esse fac­

tum, quia môrtuus resur- 
réxit, Lâzarus unus erat 
ex recumbentibus : vivé- 
bat, loquebâtur, epulaba­
tur ; véritas ostendebatur, 
infidélitas Judæôrum con­
fundebatur. Discumbébat 
ergo Jésus cum Lâzaro et 
céteris : ministrâbat Mar- 
tha, una ex sorôribus 
Lâzari. Maria vero, âl- 
tera soror Lâzari, accépit 
libram unguénti nardi pis­
tici pretiôsi, et unxit pedes 
Jesu, et extérsit capillis 
suis pedes ejus, et domus 
impléta est ex odôre un­
guénti. Factum audivi­
mus : mystérium requi­
ramus,

17. Viri impii dixérunt : 
Opprimâmus virum jus­
tum injuste, et deglutiâ- 
mus eum tamquam in­
fernus vivum ; auferâmus 
memoriam illius de terra : 
et de spoliis ejus sortem

■pouR empêcher les hom- 
mes de croire que cette 

résurrection d’un mort 
n’avait été qu’une illusion, 
Lazare était un des con­
vives. Il vivait, il parlait, il 
mangeait. La vérité était 
manifestée, l ’incrédulité des 
Juifs était confondue. Jésus 
était donc à table avec La­
zare et d’autres invités. Le 
service était assuré par 
Marthe, une des sœurs de 
Lazare. Mais Marie, Vautre 
sœur de Lazare, prit une 
livre d'un nard pur de grand 
prix, elle en oignit les pieds 
de Jésus et les essuya avec 
ses cheveux, et la maison 
fut remplie de Vodeur du 
parfum. Nous connaissons 
le fait ; recherchons le 
mystère.

17, Des hommes impies 
ont dit : Opprimons injus­
tement l ’homme juste, et, 
comme l’enfer, avalons-le 
vivant ,* enlevons son sou­
venir de la terre, et tirons 
ses dépouilles au sort entre
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mittâmus inter nos : ipsi 
enim hoxnirfdæ thesau- 
rizavérunt sibi mala. * In­
sipientes et maligni odé- 
runt sapiéntiam : et rei 
facti simt in cogitationibus 
suis. ÿ. Hæc cogitavérunt, 
et erravérunt : et excæ- 
câvit illos malitia eôrum. 
Insipiéntes.

nous ; ces homicides en 
effet sc sont amassé un 
trésor de maux. * Les fous 
et les méchants haïssent la 
sagesse et se sont rendus 
coupables en leurs des­
seins. f .  Voilà ce qu’ils ont 
pensé, et ils se sont trompés, 
et leur malice les a aveu­
glés. Les fous.

Bénéd. : Divinum auxilium.

L E Ç O N  II

Quæcumque ânima fi- 
délis vis esse, cum 

Maria unge pedes Do- 
mini pretiôso unguénto. 
Unguéntum illud justi­
tia fuit, ideo libra fuit : 
erat autem unguéntum 
nardi pistici pretiôsi.Quod 
ait, pistici, locum âliquem 
crédere debémus, unde 
hoc erat unguéntum pre­
tiosum : nec tamen hoc 
vacat, et sacraménto op­
time cônsonat. Pistis Græ- 
ce, fides Latine dicitur. 
Quærébas operâri justi­
tiam. Justus ex fide vivit.

Qui que tu sois, âme qui 
veux être fidèle, oins 

avec Marie les pieds du 
Seigneur d’un onguent pré­
cieux. Cet onguent fut la 
justice, c'est pour cela qu'il 
fut pesé une livre 1; mais 
c’était un onguent d*un nard 
pur de grand prix. Il est à 
croire que le mot pistici in­
dique quelque lieu d’où 
serait venu cet onguent 
précieux 3 ; et cela n’est pas 
vide de sens et concorde par­
faitement avec le mystère. 
Pistis en grec correspond 
au mot fides, foi, en latin. 
Tu cherchais à pratiquer la 
justice. Le juste vit de la

1. Libra signifie livre mais aussi balanrc,
2. Il est bien possîMeouç le motjh‘jfjV'*itorigsnaiien«nt désigné le lieu d’où venait

t  onguent le plus pur.
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Unge pedes Jesu bene 
vivéndo : Dominica sec- 
târe vestigia. Capillis ter­
ge : si habes supérflua, 
da paupéribus, et Domini 
pedes tersisti : capilli 
enim supérflua corporis 
vidéntur. Habes quod agas 
de supérfiuis tuis : tibi 
supérflua sunt, sed D o­
mini pédibus necessaria 
sunt. Forte in terra Do­
mini pedes indigent.

i?. Opprobrium factus 
sum nimis inimicis meis : 
vidérunt me, et movérunt 
câpita sua : * Adjuva me, 
Domine, Deus meus. >\ 
Locuti sunt advérsum me 
lingua dolosa, et sermo­
nibus ôdii circumdedé- 
runt me. Adjuva.

f o i 1. Oins les pieds de 
Jésus, en vivant bien : atta­
che-toi aux pas du Seigneur. 
De tes cheveux, essuie ses 
pieds ; si tu as du superflu, 
donne-le aux pauvres, et 
ainsi tu auras essuyé les 
pieds du Seigneur, car les 
cheveux paraissent être le 
superflu du corps. Voilà de 
quoi utiliser ton superflu. 
Ces biens sont pour toi super­
flus, mais ils sont nécessaires 
aux pieds du Seigneur. Peut- 
être, sur la terre, les pieds du 
Seigneur sont-ils dans l ’indi­
gence.

R7. Je suis devenu un op­
probre pour mes ennemis : 
ils m’ont vu et ils ont hoché 
la tête : * Venez à mon aide, 
Seigneur, mon Dieu. f .  Ils 
ont parlé contre moi, avec 
une langue perfide; et ils 
m’ont entouré de discours 
haineux. Venez à mon aide.

Bénéd. : Ad societâtem civium supernorum.

L E Ç O N  III

* p \ E  quibus enim, nisi 
de membris suis in 

fine dictürus est : Cum 
uni ex minimis meis fe­
cistis, mihi fecistis? Su­
pérflua vestra impendis-

i .  Rora, i ,  17.

/^AR de qui parlera-t-il si 
^  ce n’est de ses membres, 
quand, au jugement final, il 
dira : Ce que vous avez fait 
à Vun de mes plus petits, 
c’est à moi que vous Pavez 
fait? C ’est votre superflu
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tis : sed pédibus meis 
obsecuti estis. Domus au­
tem impléta est odôre : 
mundus implétus est fa­
ma bona : nam odor bonus 
fama bona est. Qui male 
vivunt, et Christiani vo­
cantur, injuriam Christo 
faciunt : de qualibus dic­
tum est, quod per eos 
nomen Domini blasphe- 
mâtur. Si per tales no­
men Dei blasphematur, 
per bonos nomen Domini 
laudatur. Audi Aposto­
lum : Christi bonus odor 
sumus, inquit, in omni 
loco.

iç. Insurrexérunt in me 
viri iniqui absque miseri­
cordia, quæsiérunt me in­
terficere : et non peper­
cerunt in faciem meam 
spuere, et lanceis suis 
vulneravérunt me : et 
concussa sunt omnia ossa 
mea : * Ego autem exis­
timabam me tamquam 
mortuum super terram. 
f ,  Effudérunt furorem 
suum in me : fremuérunt 
contra me déntibus suis. 
Ego, Insurrexérunt.

que vous avez dépensé ; 
mais ce sont mes pieds que 
vous avez honorés. Et la 
maison fut remplie du parfum. 
Le monde est rempli de la 
bonne renommée, car la 
bonne odeur, c’est la bonne 
renommée. Ceux qui vivent 
mal, tout en s’appelant chré­
tiens, font injure au Christ ; 
c’est de telles gens qu’il est 
dit que le nom du Seigneur 
est blasphémé à cause d’eux. 
Mais si, pour de tels mé­
chants le nom de Dieu est 
blasphémé, pour les bons le 
nom du Seigneur est loué. 
Écoute l ’Apôtre : Nous som­
mes, dit-il, la bonne odeur 
du Christ, en tout lieu \  

et. Ils se sont levés contre 
moi, les hommes d’iniquité, 
sans miséricorde, ils ont 
cherché à me tuer, et ils ne 
se sont pas fait faute de me 
cracher au visage, et ils m’ont 
blessé de leurs lances ; et 
tous mes os ont été ébranlés. 
* Pour moi, je me considé­
rais comme un mort sur la 
terre, ÿ. Ils ont répandu 
leur fureur contre moi ; ils 
ont grincé des dents contre 
moi. Pour moi. Ils se sont 
levés.

x. z Car. 2, xï.
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A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

Ant. I. Fâciem meam * Ant. i. Je n’ai pas dé-
non avérti ab increpân- tourné mon visage de ceux
tibus, et conspuéntibus qui me criaient des injures
in me. et crachaient sur moi.

P saum es de la
2. Frâmea, suscitâre * 

a dvérsus eos, qui dis- 
pérgunt gregem meum.

3. Appendérunt * mer- 
cédem meam triginta ar­
genteis : quibus appre­
tiatus sum ab eis.

4. Inundavérunt aquae
* super caput meum : 
dixiy Périi : invocâbo no­
men tuum, Domine 
Deus.

5. Labia insurgentium*
* et cogitationes eorum 
vide* Domine.

C apitule. Hymne et V erset, com m e à l ’O rdinaire, 
p. XXVIII.

A  Bénéd. Ant. Glorifiez- 
moi* ô Père* de la gloire que 
j’ai eue en vous, avant que 
le monde fût.

Férié (II) p. 129.
2. Glaive à deux tran­

chants, lève-toi contre ceux 
qui dispersent mon trou­
peau.

3. Ils ont pesé mon prix 
d’achat, trente deniers d’ar­
gent, ainsi qu’ils m’ont 
estimé.

4. Les eaux m’ont inon­
dé par-dessus ma tête, 
et j’ai dit : Je suis perdu, 
j’invoque votre nom. Sei­
gneur Dieu.

5. Les lèvres des révoltés 
et leurs pensées, voyez-les, 
Seigneur.

A d  Bened. Ant. Clari­
fica me, Pater, * apud 
tem etip su m  c la ritâ te , 
quam hâbui priusquam 
mundus fieret.

Oraison

A ccord ez  à notre de­
mande, Seigneur tout- 

qui in tôt advérsis ex puissant, que, défaillant à
nostra infirmitâte defici- cause de notre faiblesse au

T~\A, quæsumus, ornni- 
^  potens Deus : ut,
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mus ; intercédente unigé- 
niti Filii tui passiône res- 
pirémus : Qui tecum vi­
vit.

milieu de tant d’adversités, 
nous respirions, par l ’in­
tercession de la passion 
de votre Fils unique. Qui 
avec vous vit et règne.

A U X  VÊPRES
Antiennes et Psaum es de la F érié, p. 159.
C apitu le, Hymne et V erset, com m e à l ’O rdinaire,

p. LXXX.

A d  Magnif. Ant. Non 
habéres * in me potes- 
tâtem, nisi désuper tibi 
datum fuisset.

A  Magnif. Ant. Tu n’au­
rais pas de pouvoir sur moi, 
si cela ne t’avait pas été 
donné d’en haut.

Oraison
À djtjva  nos, Deus, salu- 

^  târis noster : et ad 
beneficia recolénda, qui­
bus nos instaurare digna­
tus es, tribue venire gau- 
déntes. Per Dôminum.

A IDEZ-Nous, ô Dieu 
^  notre sauveur, et ac­
cordez-nous de venir joyeux 
célébrer les bienfaits par 
lesquels vous daignez nous 
renouveler. Par Notre Sei­
gneur.

M ARD I SA IN T  

A MATINES
A b so lu tio n  : Ipsius pietas.

Bénéd. : Deus Pater omnipotens.

L E Ç O N  I

De Jeremia Prophéta Du Prophète Jérémie
Chapitre n ,  15-20

QUID est quod diléctus A u e  veut mon bien-aimé,
meus in domo mea x  commettant dans ma

fecit scélera multa ? Num- maison beaucoup de crimes ?
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quid cames sanctæ aufe­
rent a te malitias tuas, in 
quibus gloriâta es? Oli­
vam überem, pulchram, 
fructiferam, speciosam vo­
cavit D om inus nomen 
tuum : ad vocem loquélæ, 
grandis exdrsit ignis in ea, 
et combusta sunt fru- 
téta ejus. Et Dominus 
exercituum, qui plantavit 
te, locütus est super te 
malum : pro malis domus 
Israël et domus Juda, 
quæ fecérunt sibi ad irri­
tandum me, libantes Bâa- 
lim. T u  autem, Domine, 
demonstrasti mihi, et co­
gnovi : tunc ostendisti mi­
hi studia eorum. Et ego 
quasi agnus mansuétus, 
qui portatur ad victi­
mam : et non cognovi quia 
cogitavérunt super me 
consilia, dicéntes : Mitta­
mus lignum in panem 
ejus, et eradamus eum de 
terra vivéntium, et no­
men ejus non memorétur 
amplius. T u  autem, Do­
mine Sabaoth, qui jüdicas 
juste, et probas renes et 
corda, videam ultionem 
tuam ex eis : tibi enim

Est-ce que les chairs consa­
crées (des victimes) te puri­
fieront des malices dont tu 
t’es glorifié? Olivier floris­
sant, beau, fécond, voilà le 
nom dont le Seigneur t’avait 
appelé ; mais à la voix de sa 
parole, un grand feu s’est 
allumé en cet olivier et ses 
rameaux ont été brûlés. Et 
le Seigneur des années qui 
t’a planté a prononcé sur 
toi le malheur, à cause des 
crimes qu’ont commis la 
maison d’Israël et la maison 
de Juda, pour m’irriter en 
offrant des libations aux 
Baal. Et vous, Seigneur, vous 
m’avez montré et je l’ai su : 
vous m’avez montré leurs 
désirs passionnés. —  Et 
moi, comme un doux agneau 
qu’on porte au sacrifice, je 
ne savais pas qu’ils complo­
taient à mon sujet, disant : 
« Jetons du bois dans son 
pain1 et rayons-le de la 
terre des vivants, et que l’on 
ne se souvienne plus de son 
nom. » Mais vous, Seigneur 
des armées, qui jugez avec 
justice et sondez les reins et 
les cceurs, puissé-je voir 
votre vengeance sur eux, car

i .  Avec une très lcaèce correction de l’bébreu, le P. Condamîn obtient la traduc­
tion : Tmns f'arbre dans sa s w, qui cadre mieux avec le contexte. Le sens précis du 
texte de la Vulgate : Mittamus iisjwm in panem ejurt est très discuté entre exégètes, 
mais tous sont d’accord sur le sens général ; Faisons -h mourir.
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revelâvi causam meam.

rçr. Contumélias et ter­
rores passus sum ab eis, 
qui erant pacifici mei, et 
custodiéntes latus meum, 
d ic é n te s  : D e c ip ia m u s  
eum, et prævaleâmus illi : 
sed tu. Domine, mecum 
es tamquam bellâtor for­
tis. * Cadant in oppro­
brium sempitémum, ut 
videam vindictam in eis, 
quia tibi revelâvi causam 
meam. ÿ. Jüdica, D o­
mine, causam ânimæ meæ, 
defénsor vitæ meæ. Ca­
dant.

c’est à vous que j’ai confié 
ma cause.

'Bf. Injures et terreurs, 
voilà ce que j’ai souffert de 
mes hommes de paix, gar­
diens de mon côté, qui di­
saient : Trompons-le et 
prévalons contre lui. Mais 
vous, Seigneur, vous êtes 
avec moi, comme un guer­
rier puissant. * Qu'ils tom­
bent dans un opprobre 
éternel, pour que je voie la 
vengeance sur eux, car je 
vous ai confié ma cause. 
f .  Jugez, Seigneur, la cause 
de mon âme, défenseur de 
ma vie. Qu’ils tombent.

Bénéd. : Christus perpétua;.

L E Ç O N  II

Chapitre 12, 1-4

Justus quidem tu es, 
Dômine, si disputem 

tecum : verümtamen justa 
loquar ad te : Quare via 
impiorum prosperatur : 
bene est omnibus, qui 
prævaricântur, et inique 
agunt? Plantasti eos, et 
radicem misérunt : profi­
ciunt et fâciunt fructum : 
prope es tu ori eôrum, et 
longe a rénibus eôrum. Et 
tu, Dômine, nosti me,

Vous êtes trop juste, Sei­
gneur, —  pour que je 

dispute avec vous ; —  pour­
tant je veux vous exposer 
des choses justes. —  Pour­
quoi la voie des impies est- 
elle prospère, —  le succès 
est-il à tous ceux qui pè­
chent et font le mal ? — Vous 
les avez plantés et ils ont 
pris racine; —  vous êtes 
près de leur bouche et loin 
de leurs cœurs. —  Mais 
vous. Seigneur, vous m’avez 
connu, vous m’avez vu, —
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vidisti me, et probâsti cor 
meum tecum : congrega 
eos quasi gregem ad vic­
timam, et sanctifica eos 
in die occisionis. Usque- 
quo lugébit terra, et herba 
omnis regionis siccabitur 
propter malitiam habi­
tantium in ea? Consump­
tum est ânimal et volucre, 
quoniam dixérunt : Non 
vidébit novissima nostra.

«7. Deus Israël, propter 
te sustinui impropérium, 
opéruit reveréntia faciem 
meam, extraneus factus 
sum frâtribus meis, et 
hospes filiis matris meæ : 
* Quoniam zelus domus 
tuæ comédit me. >\ In- 
ténde animæ mese, et li­
bera eam, propter ini­
micos meos éripe me. 
Quoniam.

vous avez sonde mes senti­
ments pour vous. — Réunis­
sez-les comme un troupeau 
pour le sacrifice, —  et mar- 
quez-les pour le jour du 
carnage. —  Jusques à quand 
la terre sera-t-elle en deuil, 
—  et l ’herbe de tout le pays, 
desséchée, —  à cause de la 
méchanceté de ses habi­
tants? —  Bêtes et oiseaux 
disparaissent, —  parce qu’ils 
(les méchants) ont dit : Il 
ne verra pas notre fin.

rç. Dieu d’Israël, à cause 
de vous j’ai souffert l ’op­
probre, la honte a couvert 
mon visage, je suis devenu 
un étranger pour mes frères, 
un inconnu pour les fils de 
ma mère, * Parce que le zèle 
de votre maison me dévore, 
ÿ. Veillez à mon âme et déli­
vrez-la ; à  mes ennemis arra- 
chez-moi. Parce que.

Bénéd. : Ignem sui amoris.

L E Ç O N  m

Chapitre 12, 7-11
D  ELIQUI domum meam, T ’ai quitté ma maison —

dim isi hereditatem  J abandonné mon héri-
meam : dedi diléctam éni- tage, —  livré le bien-aimé
mam meam in manu ini- de mon âme -1, — aux mains de

i .  Vulçatc : m>n âme lisn aimés. Comme c’est Dieu qui parle, le sens de l’hébreu 
semble s'imposer.
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micorum ejus. Facta est 
mihi heréditas mea quasi 
leo in silva : dédit contra 
me vocem, ideo odivi 
eam. Numquid avis dis- 
color heréditas mea mihi ? 
numquid avis tincta per 
totum? Venite, congrega- 
mini, omnes béstiæ terræ, 
properate ad devorandum. 
Pastores multi demoliti 
sunt vineam meam, con- 
culcavérunt partem meam: 
dederunt portionem meam 
desiderabilem in desér- 
tum solitûdinis. Posué- 
runt eam in dissipatio­
nem, luxitque super me : 
desolatione desolata est 
omnis terra, quia nullus 
est qui recogitet corde.

i?. Synagoga populo­
rum circum dedérunt me : 
et non réddidi retribuén- 
tibus mihi mala. * Con- 
sumétur, Domine, nequi­
tia peccatorum, et diriges 
justum, f .  Judica me, 
Domine, secundum justi­
tiam meam, et secundum 
innocentiam meam super 
me. Consumétur. Syna­
goga.

ses ennemis. —  Mon héri­
tage est devenu pour moi, —  
comme un lion dans la 
forêt ; —  il a élevé la voix 
contre moi, —  c’est pour­
quoi je le déteste. —  Mon 
héritage est pour moi un 
oiseau bigarré S —  m’est-il 
un oiseau d’une seule"cou­
leur? —  Venez, réunissez- 
vous toutes, bêtes du pays,—  
accourez pour dévorer. —  
Des pâtres nombreux ont 
ravagé ma vigne, —  foulé 
aux pieds mon champ ; 
ils ont changé ma part de 
choix, —  en désert solitaire. 
—  Ils en ont fait un lieu de 
désolation, qui a pleuré à 
mon sujet ; —  tout le pays 
est grandement désolé, —  
car personne n’y pense 
cordialement.

iÿ. L ’assemblée des peu­
ples m’a entouré et je n’ai 
pas rendu le mal qu’on me 
faisait. * Qu’elle soit con­
sumée, Seigneur, la malice 
des pécheurs, et vous diri­
gerez le juste, f . Jugez-moi, 
Seigneur, selon ma justice, 
et selon mon innocence. 
Qu’elle soit consumée. 
L ’assemblée.

i. Un peuple qui va A la fois au vrai Dieu et aur idoles.
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A LAUDES

et pour les Petites Heures, Antiennes

A nu  i .  Vide, Domine, * Ant. i. Voyez, Seigneur, 
et considera, quoniam tri- et considérez ma tribula-
bulor : velociter exaudi tion ; vite exaucez-moi.
me.

Psaumes de la Férié (II)» p. 201.
2. Discérne causam me- 2. Jugez ma cause, Sei-

am, * Dômine : ab hô- gneur, arrachez-moi à
l ’homme d’iniquité et de 
ruse.

3. Dans ma tribulation, 
du sein de l’enfer, j’ai crié 
vers le Seigneur et il m’a 
exaucé.

4. Seigneur, je souffre 
violence, répondez pour 
moi, car je ne sais que dire 
à mes ennemis.

5. Les impies ont dit : 
Écrasons l ’homme juste, car 
il s’oppose à nos oeuvres.

mine iniquo et doloso éri- 
pe me.

3. Dum tribularer, * 
clamavi ad Dôminum de 
ventre inferi, et exaudivit 
me.

4. Domine, vim pâtior, 
* responde pro me : quia 
néscio quid dicam ini­
micis mçis.

5. Dixérunt impii : * 
Opprimamus virum jus­
tum, quôniam contrarius
est opéribus nostris.

Capitule, Hymne et Verset comme à l ’Ordinaire, 
p. XXVIII.

A d  Bened. A n t. Ante 
diem festum * Paschæ, 
sciens Jésus quia venit 
hora ejus, cum dilexisset 
suos, in finem diléxit eos.

A  Bénéd. Ant. Avant le 
jour de la fête de Pâque, 
Jésus, sachant que son heure 
était venue, comme il aimait 
les siens, il les aima jusqu’à 
la fin.

Oraison
MNIPOTENS sempitér- "pjiEU tout-puissant et

^  ne Deus : da nobis ^  éternel, donnez-nous
ita Dominicæ passiônis de si bien célébrer les mys-
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sacraménta perâgere ; ut 
indülgéntiam percipere 
mereamur. Per eümdem 
Dôminum.

tères de la passion du Sei­
gneur, que nous puissions 
recevoir votre pardon. Par 
le même Jésus-Christ.

AUX VÊPRES
Antiennes et Psaumes de la Férié, p. 23t.
Capitule, Hymne et Verset comme à l ’Ordinaire, 

p. LXXX.
A d  Magnif. A n t. Po- 

testâtem hâbeo * ponéndi 
ânimam meam, et iterum 
suméndi eam.

Oraison

A  Magnif. Ant. J’ai le 
pouvoir de déposer mon 
âme, et de la reprendre.

/"Ti U A  nos misericordia, 
-*■ Deus, et ab omni su­

breptione vetustatis ex- 
pürget : et capâces sanctæ 
novitâtis efficiat. Per Dô­
minum,

Que votre grâce, Seigneur, 
nous purifie de tout ce 

qui s’est glissé en nous de 
vieillerie, et nous rende 
capables de sainte nouveauté. 
Par Notre Seigneur.

M ER CR ED I S A IN T  

A MATINES
Absolution : A  vinculis peccatorum.

Bénéd. : 111e nos benedicat.

L E Ç O N  I

D e Jeremia Prophéta D u Prophète Jérémie
Chapitre 17, 13-18

Tp XSPECTATIO Israël, Do- A ttente d’Israël, Sei-
^  mine : omnes, qui te gneur, —  tous ceux qui
derelinquunt, confundén- vous abandonnent seront
tur : recedéntes a te, in confondus, —  les apostats
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terra scribéntur : quo­
niam dereliquérunt ve­
nam aquârum vivéntium 
Dominum. Sana me. Do­
mine, et sanâbor : sal­
vum me fac, et salvus 
ero : quoniam laus mea 
tu es. Ecce ipsi dicunt 
ad me : U bi est verbum 
Domini? véniat. Et ego 
non sum turbatus, te 
pastorem sequens : ec 
diem  ̂hominis non desi­
deravi, tu sds. Quod 
egréssum est de Übiis 
meis, rectum in conspéctu 
tuo fuit. Non sis tu mihi 
formidini, spes mea tu in 
die afflictionis. Confun­
dantur qui me perse­
quuntur, et non confun­
dar ego : paveant illi, et 
non paveam ego : induc 
super eos diem afflictionis, 
et duplici contritione con­
tere eos.

e?. Locuti sunt advér- 
sum me lingua dolosa, et 
sermonibus odii circum- 
dedérunt me : pro eo ut 
me diligerent, detrahé-

seront inscrits sur la terre %
—  pour avoir abandonné la 
source d’eau vive, le Sei­
gneur. —  Guérissez-moi, 
Seigneur, et je serai guéri ;
—  sauvez-moi et je serai 
sauvé ; car vous êtes ma 
louange. —  Voici qu’ils me 
disent : Où est la parole du 
Seigneur? Qu’elle arrive 2. 
Mais moi, je ne me suis pas 
troublé, —  vous suivant 
comme pasteur, —  et le 
jour de l ’homme, je ne l ’ai 
pas désiré. —  Vous savez 
les paroles sorties de mes 
lèvres, —  elles sont droites 
devant vous. —  Ne soyez 
pas pour moi objet de 
crainte, —  vous, mon espé­
rance, au jour de l ’affliction.
—  Qu’ils soient confondus, 
ceux qui me persécutent,
—  et que je ne sois pas con­
fondu ; —  qu’ils tremblent 
et que je ne tremble pas j —  
amenez sur eux le jour de 
l’affliction, —  et broyez-les 
sous un double écrasement.

et. Ils ont parlé contre 
moi, avec une langue men­
teuse, et ils m’ont entouré 
de paroles de haine ; au lieu 
de m’aimer, ils me dé-

1. Locution obscure, éclaircie par le cuntm e ils seront condamnés à une vie de 
honte et de peine,

2. On objecte à Jércmîe que scs piophétics de malheur ne se réalisent pas.
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bant mihi : * Ego autem 
orâbam, et exaudisti me, 
Dômine, Deus meus. ÿ. 
Et posuérunt advérsum 
me mala pro bonis, et 
ôdium pro dilectione mea. 
Ego.

criaient : * Mais moi, je 
priais et vous m’avez exaucé, 
Seigneur mon Dieu. f .  Et ils 
m’ont rendu le mal pour le 
bien, et la haine pour 
l ’amour. Mais moi.

Bénéd. : Divinum auxilium.

L E Ç O N  II
Chapitre 18, 13-23

Quis audivit tâlia hor­
ribilia, quæ fecit ni­

mis virgo Israël? Num- 
quid deficiet de petra agri 
nix Libani ? aut evélli 
possunt aquæ erumpén- 
tes frlgidæ, et defluéntes? 
Quia oblitus est mei po­
pulus meus, frustra li- 
bântes, et impingéntes in 
viis suis, in sémitis sæcu- 
li, ut ambulârent per eas 
in itinere non trito : ut 
fieret terra eôrum in deso­
lationem, et in sibilum 
sempitémum : omnis qui 
praeterierit per eam obs- 
tupéscet, et movébit ca- 
put suum. Sicut ventus 
urens dispérgam eos co­
ram inimico : dorsum, et 
non fâciem osténdam eis 
in die perditionis eôrum. 
Et dixérunt : Venite, et

Qui a entendu des hor­
reurs, comme les a 

multipliées la vierge d’Is­
raël? —  Voit-on dispa­
raître du rocher de la cam­
pagne 1 la neige du Liban ?
—  Peuvent-elles tarir, les 
eaux fraîches, jaillissant à 
larges flots ? —  Et voilà que 
mon peuple m’a oublié ; —  
ils font de vaines libations,
—  s’embarrassent dans leurs 
voies, —  sur les sentiers du 
siècle, —  pour y marcher 
par un chemin non frayé ;
—  pour que leur pays soit 
livré à la désolation ; —  et à 
un mépris éternel2. —  Qui­
conque passera par ce pays
—  sera stupéfait et hochera 
la tête. —  Comme un vent 
brûlant, je les disperserai 
devant l’ennemi. —  C’est 
le dos et non la face que je

1. Ce dernier mot paraît singulier, mais Ica exégètes ne s’entendent pas sur sa 
correction.

z. Littér. : un siffltmtnt ittrrvL
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cogitémus contra J er e- 
miam cogitationes : non 
enim peribit lex a sacer­
dote, neque consilium a 
sapiénte, nec sermo a 
prophéta : venite, et per­
cutiamus eum lingua, et 
non attendâmus ad uni- 
vérsos sermones ejus.

rç\ Dixérunt impii apud 
se, non recte cogitântes : 
Circumveniamus justum, 
quôniam contrarius est 
opéribus nostris : pro­
mittit se sciéntiam Dei 
habére. Filium Dei se 
nôminat, et gloriatur pa­
trem se habére Deum : * 
Videâmus si sermones il­
lius veri sunt : et si 
est vere Filius Dei, liberet 
eum de manibus nostris : 
morte turpissima condem- 
némus eum. f .  Tamquam 
nugâces æstimâti sumus 
ab illo, et âbstinet se a 
viis nostris tamquam ab 
immunditiis : et praefert 
novissima justôrum. Vide­
âmus.

leur montrerai, —  au jour de 
leur perdition. —  Et ils ont 
dit : Venez et complotons 
contre Jérémie ; —  car la 
loi ne manquera pas au 
prêtre, —  ni le conseil au 
sage, —  ni la parole au 
prophète ; —  venez, et
frappons-le avec la langue, 
—  et ne donnons nulle at­
tention à tous ses ser­
mons 1.

r?. Les impies se sont dit 
en eux-mêmes, méditant 
Tinjustice : Circonvenons 
le juste, car il s'oppose à nos 
œuvres ; il se promet d’avoir 
la science de Dieu. Il se 
nomme Fils de Dieu et se 
glorifie d’avoir Dieu pour 
père : * Voyons si ses paroles 
sont vraies ; et s’il est vrai­
ment le Fils de Dieu, que 
Dieu le délivre de nos 
mains ; condamnons-le à 
une mort ignominieuse, f .  
21 nous a considérés comme 
des sots et il s’abstient de 
nos manières d’agir comme 
de choses immondes ; il 
préfère les destinées des 
justes. Voyons.

Bénéd. : Ad societatem civium supernorum.

i .  On aura toujours assez de prêtres pour enseigner la morale, et de sages et de 
prophètes pour donner des conseils et poux prêcher.'
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L E Ç O N  m

A ttende, Domine, ad 
me, et audi vocem ad- 

versarid ru m  m eorum . 
Numquid rédditur pro 
bono malum, quia fodé- 
runt foveam ânimæ meæ ? 
Recordâre quod stéterim 
in conspéctu tuo, ut lo­
querer pro eis bonum, et 
avérterem indignationem 
tuam ab eis. Proptérea da 
filios eôrum in famem, et 
deduc eos in manus glâ- 
dii : fiant uxores eôrum 
absque liberis, et viduæ : 
et viri eârum interfician­
tur morte : jüvenes eôrum 
c o n fo d iâ n tu r  glâdio in 
prælio. Audiatur clamor 
de dômibus eôrum : ad­
duces enim super eos la- 
trônem repénte : quia fo- 
dérunt fôveam ut câperent 
me, et lâqueos abscondé- 
runt pédibus meis. T u  
autem, Domine, scis om­
ne consilium eôrum ad- 
vérsum me in mortem : 
ne propitiéris iniquitâti 
eôrum, et peccâtum eôrum 
a fâcie tua non deleatur : 
fiant corruéntes in cons­
péctu tuo, in témpore fu­
roris tui abütere eis.

"D rêtez- m o i roreille, Sei- 
■L gneur, —  et entendez la 
voix de mes adversaires!
—  Le mal sera-t-il rendu 
pour le bien? —  car ils 
creusent une fosse à mon 
âme. —  Souvenez-vous que 
je me suis tenu devant 
vous, —  pour parler en leur 
faveur, —  et détourner 
d’eux votre indignation. —  
Abandonnez donc leurs fils 
à la famine ; —  livrez-les 
au tranchant du glaive ; —  
que leurs épouses soient 
sans enfants et veuves, —  
et que leurs maris meurent 
de la pestSi —  que leurs 
jeunes gens soient percés du 
glaive, au combat. —  Qu’on 
entende la clameur mon­
tant de leurs maisons, —  
quand vous lancerez sur 
eux le brigand, tout à coup.
—  Car ils ont creusé une 
fosse pour me prendre, —  
et ils ont caché des lacets 
pour mes pieds. —  Mais' 
vous. Seigneur, vous savez—  
tous leurs desseins de mort, 
contre moi; —  ne pardonnez 
pas à leur iniquité, —  et 
que leur péché, devant votre 
face, ne soit point effacé. —  
Qu’ils soient renversés de­
vant vous,— au temps de vo­
tre colère, mettez-les à mal.
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17. Circumdedénmt me 
viri mendâces : sine causa 
flagéllis cecidérunt me : * 
Sed tu, Domine defénsor, 
vindica me. f .  Quôniam 
tribulatio prôxima est, et 
non est qui âdjuvet. Sed. 
Circumdedénmt.

rç\ Ils m’ont entouré, les 
hommes menteurs, et, sans 
motif, ils m’ont battu de 
verges ; * Mais vous. Sei­
gneur, mon défenseur, ven- 
gez-moi. f .  Car la tribu­
lation est toute proche, et il 
n’y a personne pour me 
secourir. Mais vous, Sei­
gneur. Ils m’ont entouré.

A LAUDES

et pour les Petites Heures, Antiennes

A n t. i .  Libera me * de Ant. i. Délivrez-moi du
sanguinibus, Deus, Deus sang, ô Dieu, ô mon Dieu,
meus : et exsultâbit lingua et ma langue exaltera votre
mea justitiam tuam. justice.

Psaumes de la Férié (II), p. 276.
2. Gontumélias * et 2. Injures et terreurs, voi-

terrôres passus sum ab là ce que j’ai souffert d’eux ;
eis : et Dôminus mecum 
est tamquam bellator for­
tis.

3. T u  autem, Dômine,
* scis omne consilium 
eôrum advérsum me in 
mortem.

4. Omnes inimici mei
* audiérunt malum me­
um : Dômine, lætâti sunt, 
quôniam tu fedsti.

5. Fac, Dômine, * judi­
cium injuriam patiénti- 
bus : et vias peccatorum 
dispérde.

mais le Seigneur est avec 
moi, comme un guerrier 
puissant.

3. Mais vous, Seigneur, 
vous savez tous leurs des­
seins de mort contre moi.

4. Tous mes ennemis ont 
appris mon malheur et. 
Seigneur, ils se sont réjouis, 
parce que c’est vous qui 
l’avez fait.

5. Faites, Seigneur, jus­
tice à qui souffre l’injure, et 
brouillez les voies des pé­
cheurs.
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Capitule, Hymne et Verset comme à l’Ordinaire, 
p. XXVIII.

Ab Bened, Ant. Simon, 
dormis? * non potuisti 
una hora vigilare mecum ?

A  Bénéd. Ant. Simon, tu 
dors? n’as-tu pas pu veil­
ler une heure avec moi ?

Oraison

D r æ s t A j q u æ su m u s, 
omnipotens Deus : 

ut, qui nostris excéssibus 
incessânter affligimur, per 
unigéniti Filii tui passio­
nem liberémur : Qui te- 
cum vivit et regnat.

Traites, nous vous le de- 
mandons, Dieu tout- 

puissant, qu’incessamment 
affligés par nos excès, nous 
soyons libérés par la passion 
de votre Fils unique : Qui, 
avec vous, vit et règne dans 
l ’unité du Saint-Esprit.

AUX VEPRES

Antiennes et Psaumes de la Férié, p. 308.
Capitule, Hymne et Ver set comme à l ’Ordinaire, p. LXXX.
A d  Magnif, Ant, An- A  Magnif, Ant, Une ser-

cilla dixit * Petro : Vere vante dit à Pierre : Vraiment
tu ex illis es : nam et tu es de ces gens, car ton

langage même te trahit.
te facit.

Oraison

"D espice, quæsumus, D6- 
mine, super hanc fa­

miliam tuam, pro qua Do­
minus noster Jesus Chris­
tus non dubitavit mani­
bus tradi nocéntium, et 
crucis subire torméntum : 
Qui tecum vivit et regnat.

■Plaignez jeter un regard 
favorable, Seigneur, sur 

votre famille que voici, 
pour laquelle Notre Sei­
gneur Jésus-Christ n'a pas 
hésité à se livrer aux mains 
des bourreaux et à subir le 
supplice de la croix : Lui 
qui avec vous, vit et règne.
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VEN D R ED I APRÈS L E  D IM AN CH E 
D E L A  PASSIO N

LES SEPT D O U LEU R S DE L A  B. VIERG E M ARIE

DOUBLE-M AJEUR

Si cette Fête n’a ni Ie8, ni IIe8 Vêpres, on joint l'Hymne 
des Vêpres : Stabat Mater, en y supprimant Amen, à 
l ’Hymne de Matines : Sancta Mater. Mais si la Fête n’a aue 
les secondes Vêpres, on dit à Matines, l ’Hymne : Stabat 
Mater; à Laudes, l ’Hymne: Sancta Mater, et aux secondes 
Vêpres, l ’Hymne : Virgo virginum.

AUX DEUX VÊPRES

A nt. i. Vadam ad mon- Ant. i. J’irai à la montagne
tem * myrrhæ, et ad col- de la myrrhe et à la colline 
lem thuris. de l ’encens K

Psaum e 115. -— A ction de grâces accompagnant le sacrifice.

/^ onfisus sum, étiam 
^  cum dixi : * « Ego 
affictus sum valde » ;

11. Ego dixi in pavôre 
meo : * « Omnis homo 
fallax! »

12. Q u id  retribuam 
Domino * pro omnibus 
quæ tribuit mihi?

13. Câlicem salütis ac­
cipiam, * et nomen Dô­
mini invocâbo.

14. Vota mea Dômino 
reddam * coram omni 
populo ejus.

J’ai eu confiance, même 
quand j’ai dit : * « Je 

suis très affligé. »
11. Moi j’ai dit, dans 

mon abattement : * « Tout 
homme est trompeur! »

12. Que rendrai-je au Sei­
gneur * pour tout ce qu’il 
m’a donné ?

13* Je prendrai la coupe 
du salut, * et j’invoquerai le 
nom du Seigneur.

14. J’ accomplirai mes 
vœux au Seigneur* en pré­
sence de tout son peuple.

1. A  la montsqnc de l'immolation et de l'adoration.
V s. 1x5 . —  L e  C h ris t, se rv ite u r  d e  D ie u  e t  « fils  d e  la  serva n te  », 

o ffre  so n  s a c r ific e  « e n  p ré se n ce  » et a u  p ro fit « d e  to u t so n  p e u p le  ».
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15. Pretiôsa est in 
ôculis Dômini * mors 
sanctôrum ejus.

16. O Domine., ego ser­
vus tuus sum, ego servus 
tuus, filius ancillæ tuæ : * 
solvisti vincula mea.

17. T i b i  sacrificabo 
sacrificium laudis, * et 
nomen Dômini invocabo.

18. Vota mea Dômino 
reddam * coram omni 
populo ejus.

19. In âtriis domus D o­
mini, * in médio tui, Jé­
rusalem.

Ant. Vadam ad mon­
tem myrrhæ, et ad col­
lem thuris.

A n t. 2. Diléctus meus * 
càndidus et rubicundus : 
comae capitis ejus sicut 
purpura regis vincta cana­
libus.

15. Elle a du prix aux 
yeux du Seigneur * la 
mort de ses saints.

16. O Seigneur, je suis 
votre serviteur, je suis votre 
serviteur, le fils de votre 
servante : * vous avez 
rompu mes liens.

17. Je vous offrirai un 
sacrifice de louange, * et j’in­
voquerai le nom du Seigneur.

18. J’ accom plirai mes 
vœux au Seigneur * en 
présence de tout son peu- 
ple.

19. Dans les parvis de 
la maison du Seigneur, * 
en ton sein, Jérusalem.

Ant. J’irai à la montagne 
de la myrrhe et à la colline 
de l ’encens.

Ant. 2. Mon Bien-Aimé est 
blanc et empourpré ; les 
cheveux de sa tête sont de 
la pourpre dont les boucles 
enchaînent le roi1.

Psaume 119.—  Souffrances du juste au milieu des méchants.
À D Dôminum, cum tri- * V 7 e r s  le Seigneur, dans 

bularer, clamâvi * et * mon angoisse, j’ai crié * 
exaudivit me. et il m’a exaucé.

1. Le Bien-Aimé est «T résente comme avant une figure blanche, encadrée d'une 
chevelure rouge, couleur fort goûtée des Orientaux. C'est le s\ mbole du Sauveur à 
la fois innocent et empourpré du sang versé pour nous. Le üturgiste n'a pas eu la 
main heureuse pour la seconde partie de l’Antienne. La chevelure en question est, 
dans le texte du Cantique, 5, 7, celle de la Bicn-Aimée, et le texte latin qui la présente 
est la transcription, intraduisible, d'un texte hébreu mutilé. Nous avons donné la 
traduction du texte massorétique.

P s. 119 . A v o n s-n o u s, co m m e  la  V ie rg e , le  d é sir  d e  l ’e x ilé  q u i so u p ire  après 
le  jo u r  o ù  21 v iv ra  la  v ie  d e  p a ix  a v e c  se s  frères, d an s le  c ie l, nptrq vra ie  p atrie?
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2. Domine, libera ani­
mam meam a lâbio ini­
quo, * a lingua dolôsa. —

3. Quid dabit tibi aut 
quid addet tibi, * lingua 
dolosa?

4. Sagittas poténtis 
acutas * et carbones ge­
nistarum. —

5. Heu mihi, quod de­
go in Mosoch, * hâbito 
in tentoriis Cedar!

6. Nimium habitavit 
anima mea * cum iis, 
qui odérunt pacem.

7. Ego pacem cum lo­
quor, * illi urgent ad 
bellum.

Anu  Diléctus meus cân- 
didus, et rubicundus : co- 
mæ câpitis ejus sicut pur­
pura regis vincta canâlibus

Anu  3. Quo âbiit * diléc­
tus tuus, o pulchérrima 
mulierum ? quo diléctus 
tuus declinavit?

2. Seigneur, délivrez mon 
âme de la lèvre inique, * de 
la langue trompeuse.

II. 3 . Que te donnera 
(Dieu) ou que te donnera- 
t-il encore, * langue trom­
peuse?

4. Les flèches aiguës 
du guerrier * et les char­
bons de genêt.

III. 5. Malheur à moi 
qui séjourne à Mosoch, * 
qui habite sous les tentes 
de Cédar!

6. Trop longtemps elle 
a habité, mon âme * avec 
ceux qui haïssent la paix.

7. Lorsque moi je parle 
de paix, * eux poussent à la 
guerre.

Ant. Mon Bien-aimé est 
blanc et empourpré ; les 
cheveux de sa tête sont de 
la pourpre dont les boucles 
enchaînent le roi.

Ant. 3. Où est-il allé, ton 
Bien-Aimé, ô la plus belle 
des femmes? où ton Bien- 
Aimé s’est-il retiré?

Psaume 139. —  Contre les persécuteurs.
ü r i p e  me, Domine, ab T ^ v é l i v r e z - m o i ,  Seigneur 
^  homine malo, * a de l ’homme mauvais, *
viro violénto custôdi me : contre l’homme de violence,

gardez-moi :

F s. 139. —  L a  V ie r g e  n ’a p a s  d e  h a in e  co n tre  le s  h o m m e s p éch eu rs, 
m a is  co n tre  le  D é m o n  d o n t e lle  est la  g ra n d e  e n n e m ie , v ic to r ie u s e  au  
p ie d  d e  la  C ro ix .
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3. Ab iis qui cogitant 
mala in corde, * omni 
die éxcitant lites,

4. Acuunt linguas su­
as ut serpens : * vené- 
num âspidum sub lâbiis 
eôrum. —

5. Salva me, Domine, 
e mânibus iniqui, * a 
viro violénto custôdi me :

Qui cogitant evértere 
gressus meos, * 6. su- 
pérbi abscondunt lâque- 
um mihi.

Et fîmes exténdunt ut 
rete, * juxta viam tendi­
culas collocant mihi.

7. Dico Domino : Deus 
meus es tu ; * ausculta, 
Domine, vocem obsecra­
tionis meæ.

8. Domine, Deus, po­
tens auxilium meum! * 
tegis caput meum die 
pugnæ. —

9. Ne concésseris, Do­
mine, desidéria inlqui, * 
noli implére consilia ejus.

to. Extollunt caput qui 
me circumdant : * ma­
litia labiorum eorum ob­
ruat eos.

11. Pluat super eos car­
bones ignitos ; * in fo-

3. De ceux qui méditent 
le mal dans leur cœur, * 
qui, tout le jour, excitent les 
querelles,

4. Aiguisent leur langue 
comme le serpent : * le 
venin des aspics est sous 
leurs lèvres.

II. 5. Sauvez-moi, Sei­
gneur, des mains de Tin- 
juste, * contre Thomme de 
violence, gardez-moi :

Ceux qui méditent de 
renverser mes pas, * 6. ces 
superbes me cachent un 
piège,

Et ils étendent des cor­
des comme un filet, * le 
long du chemin ils établis­
sent pour moi des pièges.

7. Je dis au Seigneur : 
Mon Dieu, c’est vous ; * 
écoutez, Seigneur, la voix 
de ma supplication.

8. Seigneur Dieu, mon 
secours puissant! * vous 
protégez ma tête au jour 
du combat.

III. 9. Ne cédez pas, 
Seigneur, aux désirs de l ’im­
pie, * n’accomplissez pas 
ses desseins.

10. Ils lèvent la tête, ceux 
qui m’entourent : * que la 
malice de leurs lèvres les 
étouffe.

11. Qu’il pleuve sur eux 
des charbons enflammés ; *
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veam dejiciat eos, ne re­
surgant. —

12. Vir linguæ malæ 
non durâbit in terra j * 
virum violéntum repénte 
capient mala.

13. Novi Dôminum jus 
réddere egéno, * justi­
tiam paupéribus,

14. Profécto justi cele­
brabunt nomen tuum, * 
recti habitabunt in con- 
spéctu tuo.

A n t. Quo âbiit diléctus 
tuus, o pulchérrima mulie­
rum? quo diléctus tuus
declinavit ?

A n t. 4. Fasdculus myr- 
rhæ * diléctus meus 
mihi, inter übera mea 
commorâbitur.

Psaume 140. —
*p\OMiNE, clamo ad te : 
^  cito succurre mihi ; * 
ausculta vocem meam, 
cum ad te clamo.

2. Dirigâtur ad te orâ- 
tio mea sicut incénsum, * 
elâtio mânuum meârum 
ut sacrificium vesperti­
num. —

qu’on les jette dans la 
fosse, pour qu’ils ne se 
relèvent pas.

IV. 12. L ’homme à la 
langue mauvaise ne durera 
pas dans le pays ; * l ’homme 
violent, le malheur le saisira 
brusquement.

13. Je sais que le Seigneur 
fait droit à l'indigent, * 
rend justice aux pauvres.

14. Oui, les justes célé­
breront votre nom, * les 
hommes droits habiteront 
devant votre face.

Ant, Où est-il allé, ton 
Bien-Aimé, ô la plus belle 
des femmes? où ton Bien- 
Aimé s’est-il retiré?

Ant. 4. Mon Bien-Ahné 
est pour moi un bouquet de 
myrrhe 5 sur mon cœur il 
restera 1.

Prière vespérale.
C e ig n e u r , je crie  vers 
^  vou s : ven ez v ite  à m on  
secours ; * écoutez ma vo ix , 
lorsqu e je  crie  vers vous.

2. Que ma prière monte 
vers vous, comme l’en­
cens, * l ’élévation de mes 
mains, comme le sacrifice 
du soir.

i .  Le bouquet d- myrrhe est le symbole des sacri'ïces acceptés en union avec le 
Bien-Aimé, pour le salut des pécheurs.

P s. 140. —  L a  V ie r g e  a u  p ie d  d e  la  C ro ix  o ffre  « le  s a c r ific e  d u  
so ir  », e t  e l le  « p rie  to u jo u rs  so u s le s  c h â tim e n ts  d es b o u rre a u x  ».
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3. Pone, Domine, cus­
todiam ad os meum, * 
excubias ad ostium la­
biorum meôrum.

4. Ne inclinaveris cor 
meum ad rem malam, * 
ad impie patranda faci­
nora ;

Neque cum viris ini­
qua agéntibus * vescar 
umquam lautis cibis eo­
rum.

5. Percutiat me justus : 
haec pietas est; * incre- 
pet me : ôleum est ca­
pitis,

Quod non recusabit ca­
put meum, * sed sem- 
per orâbo sub malis eo­
rum.

6. Demissi sunt juxta 
petram principes eorum, 
et audiérunt, * quam lé- 
nia essent verba mea.

7. Ut cum terram quis 
sulcat et findit, * sparsa 
sunt ossa eôrum ad fauces 
inférni. —

8. Nam ad te, Domine 
Deus, convertüntur ôculi 
m ei; * ad te confügio : 
ne perdideris ânimam me­
am.

9. Custodi me a lâ- 
queo, quem posuérunt 
mihi, * et a tendiculis 
agéntium iniqua.

II. 3. Mettez, Seigneur, 
une garde à ma bouche, * 
une faction à la porte de 
mes lèvres.

4. N ’inclinez pas mon 
cœur vers l ’action mau­
vaise, * vers des crimes 
impies.

Et qu’avec les ouvriers 
d’iniquité, * je ne me nour­
risse jamais de leurs nour­
ritures exquises.

5. Que le juste me frappe : 
c’est de la miséricorde; * 
qu’il me reprenne : c’est 
de l ’huile pour ma tête,

Ma tête ne la refusera 
pas, * mais je prierai tou­
jours sous leurs châtiments.

6. Leurs princes sont 
abattus le long du rocher, 
et ils ont entendu * com­
bien douces étaient mes 
paroles.

7. Comme lorsqu’on la­
boure et qu’on fend la 
terre, * leurs os sont dis­
persés pour la gueule de 
l’enfer.

III. 8. Car c’est vers 
vous. Seigneur Dieu, que se 
tournent mes yeux ; * vers 
vous je me réfugie : ne 
perdez pas mon âme.

9. Gardez-moi du lacet 
qu’ils ont tendu pour moi, * 
et des pièges des ouvriers 
d’iniquité.
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io. Cadant in rétia sua 
Impii simul, * dum ego 
salvus evâdam.

Ant. Fasciculus myr- 
rhæ diléctus meus mihi, 
inter übera mea commo­
rabitur.

A nt. 5. Fulcite me flori­
bus, * stipâte me malis, 
quia amôre lângueo.

10. Que les impies tom­
bent tous ensemble dans 
leurs propres filets, * tandis 
que je m’échapperai sain 
et sauf.

Ant. Mon Bien-Aimé est 
pour moi un bouquet de 
myrrhe; sur mon cœur il 
restera.

Ant. 5. Soutenez-moi avec 
des fleurs ; fortifiez-moi avec 
des fruits, car je languis 
d’amour.

Psaume 141. —  Prière d’wi prisonnier.

\ T oce magna ad Dômi- 
’  num clamo, * voce 

magna Dôminum obse­
cro.

3. Effundo coram eo 
sollicitûdinem meam, * 
angustiam meam coram 
ipso pando.

4. Cum anxiatur in me 
spiritus meus, * tu novi­
sti viam meam. —

In via qua incédo, * 
abscondérunt laqueum 
mihi.

5. Respicio ad dextram 
et video, * et non est, 
qui de me curet.

À  g r a n d e  voix je crie 
vers le Seigneur, * à 

grande voix je supplie le 
Seigneur.

3. Je répands devant lui 
mon inquiétude, * je dé­
couvre devant lui mon an­
goisse.

4. Alors que mon esprit 
est anxieux en moi, * vous 
connaissez ma voie.

II. Dans la voie où je 
marche, * ils ont caché un 
lacet pour moi.

5. Je regarde à ma droite 
et je vois, * et il n’y a 
personne pour se soucier de 
moi.

P s. 14 1. E n c o re  u n e p rière  d e  p ersécu té  q u ’o n  d o it  ré cite r  e n  u n io n  a v e c  
N o tre  D a m e  d es sep t D o u le u rs , au  n o m  d e  l ’É g l is e  et d e s  â m e s  p a rtic u liè ­
rem en t ép ro u v é e s  p ar la  ten tatio n  o u  la  p ersécu tio n .
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Non est, quo fugiam, * 
non est, qui prospiciat 
vitæ meæ. —

6. Clamo ad te, D o­
mine ; dico : T u  es refu­
gium meum, * pôrtio 
mea in terra vivéntium.

7. Atténde ad clamo­
rem meum, * quia miser 
factus sum valde.

Eripe me a persequén- 
tibus me, * quia me for­
tiores sunt.

8. Decârcereeducme,* 
ut grâtias agam nômini 
tuo.

Ju sti c ircu m d a b u n t 
me, * cum bene féceris 
mihi.

Ant. Fulcfte me flo­
ribus, stipâte me malis, 
q u ia  am ôre lân gu eo.

Il n’y a personne auprès 
de qui me réfugier, * il n’y 
a personne qui veille sur 
ma vie.

III. 6. Je crie vers vous. 
Seigneur ; je dis : Vous 
êtes mon refuge, * mon 
partage dans la terre des 
vivants.

7. Soyez attentif à mon 
cri, * car je suis très 
malheureux.

Délivrez-moi de ceux qui 
me poursuivent, * car ils 
sont plus forts que moi.

8. Faites-moi sortir de 
prison, * pour que je rende 
grâces à votre nom.

Les justes m’entoure­
ront * parce que vous 
m’aurez fait du bien.

Ant. Soutenez-moi avec 
des fleurs ; fortifiez-moi avec 
des fruits, car je languis 
d’amour K

C apitule. —  haie 53, 1-2

Quis crédidit auditui 
nostro? et brâchium 

Dômini cui revelatum est ? 
Et ascéndet sicut virgul­
tum coram eo, et sicut 
radix de terra sitiénti.

Qui a cru à ce que nous 
avons entendu? Et le 

bras du Seigneur, à qui a-t-il 
été révélé? Et il s’élèvera 
comme une frêle pousse 
devant lui, et comme un 
rejeton sortant d’une terre 
assoiffée.

t , A u  sens m ystique, soutenez-m oi avec les fleurs de vo s  bons désirs et les fruits 
de vos bonnes œuvres, car m on amour souffre de voua vo ir  si peu aimants.
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Hymne

C tabat Mater dolorôsa 
^  Juxta crucem lacri­

mosa.
Dum pendébat Filius.

Cujus animam gemén- 
tem,

Contristatam et doléntem, 
Petransivit gladius.

O quam tristis et af­
flicta 

Fuit illa benedicta 
Mater Unigéniti!

Quæ mærébat, et dolé- 
- bat

Pia Mater dum vidébat
Nati pœnas inclyti.

Quis est homo, qui non 
fleret,

Matrem Christi si vidéret 
In tanto supplicio?

Quis non posset con- 
tristâri,

Christi Matrem contem- 
plâri

Doléntem cum Filio?
Pro peccâtis suæ gentis 

Vidit Jesum in torméntis, 
Et flagéllis sübditum.

Vidit suum dulcem na­
tum
Moriéndo desolatum, 
Dum emisit spiritum.

"U lle se tenait debout, 
la Mère douloureuse, 

tout en larmes, près de la 
croix où pendait son Fils.

Son âme gémissante, con- 
tristée et dolente, un glaive 
l’a transpercée.

O combien triste et af­
fligée fut cette Vierge bé­
nie, Mère du Fils unique1 !

Que de chagrin et de 
pleurs, pour cette pieuse 
Mère contemplant les peines
de son glorieux Fils!

Quel est l’homme qui ne 
pleurerait pas, s’il voyait la 
Mère du Christ dans ce si 
grand supplice?

Qui donc ne pourrait 
s’affliger, en contemplant la 
Mère du Christ dans la 
douleur avec son Fils!

Pour les péchés de sa 
nation, elle vit Jésus dans 
les tourments, soumis à la 
flagellation.

Elle vit son doux enfant 
mourant tout désolé, quand 
il rendait l ’esprit.

i .  F ils unique de D ieu le  P rie  et Fil» unique de le V ierge.
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Eja, Mater, fons amoris, 
M e sentire vim dolôris 
Fac ut tecum lügeam.

Fac ut ârdeat cor meum 
In amândo Christum D e­

um,
U t sibi complaceam. 

Amen.
t .  Ora pro nobis, Virgo 

dolorosissima. U t di­
gni efficiamur promissio­
nibus Christi.

In I  Vesperis. A d  M a­
gnif. A n t. Tuam ipsius 
ânnnam * (ait ad M a­
riam Simeon) pertran- 
sibit gladius.

In I I  Vesperis. A d  M a­
gnif. A nt. Cum vidisset 
Jesus * Matrem stantem 
juxta crucem, et discipu­
lum quem diligébat, cücit 
Matri suae : Mulier, ecce 
filius tuus. Deinde dicit 
discipulo : Ecce mater 
tua.

De grâce, ô Mère, source 
d’amour, fàites-moi sentir 
la force de votre douleur, 
faites qu’avec vous je pleure.

Rendez mon cœur ardent 
dans l ’amour du Christ 
Dieu, afin qu’ainsi je lui 
plaise. Amen.

f .  Priez pour nous, ô 
Vierge très douloureuse, iç. 
Pour que nous devenions 
dignes des promesses du 
Christ.

Aux I ca Vêpres. A  Ma­
gnif. Ant. Votre âme, dit 
Siméon à Marie, sera trans­
percée d’un glaive.

Aux IIe8 Vêpres. A  Ma­
gnif. Ant. Jésus, voyant sa 
Mère debout près de la 
Croix, et le disciple qu’il 
aimait, dit à sa Mère : 
Femme, voilà votre fils. 
Ensuite il dit au disciple : 
Voilà votre mère.

Oraison
"P\EUS, in cujus passiône, 
^  secündum Simeônis 
prophetiam, dulcissimam 
ânimam gloriôsæ Virginis 
et Matris Marlæ dolôris 
glâdius pertranslvit : con-

D ieu, qui avez voulu 
que dans votre passion, 

selon la prophétie de Si­
méon, l ’âme très douce de 
la glorieuse Marie, Vierge et 
Mère, fût transpercée d’un

1 4 7



LES SEPT DOULEURS DE LA B. V. MARIE

cède propitius ; ut, qui 
transfmônem ejus et pas­
sionem venerândo reco­
limus, gloriosis méritis et 
précibus omnium Sanc­
torum cruci fidéliter as­
tantium intercedéntibus, 
passionis tuæ efféctum 
felicem consequamur : 
Qui vivis et regnas.

glaive de douleur : accor­
dez-nous cette faveur, qu’en 
célébrant avec vénération sa 
transfixion et sa passion, 
nous puissions, par l ’in­
tercession des glorieux mé­
rites de tous les Saints qui 
entourent fidèlement la 
croix, obtenir l ’heureux effet 
de votre passion : Vous qui.

Et l’on fait Mémoire de la Férié :

In I  Vesperis. A n t. De- 
sidério desiderâvi * hoc 
Pascha manducare vo- 
biscum, ântequam pâtiar.

y. Eripe me, Domine, 
ab hômine malo. A  
viro iniquo éripe me.

Aux /es Vêpres. Ant. J’ai 
désiré ardemment manger 
cette Pâque avec vous, avant 
de souffrir.

f .  Arrachez-moi, Sei­
gneur, à l ’homme mauvais. 
R7. A l ’homme d’iniquité 
arrachez-moi.

Oraison
Tj* st o ,  quæsumus, D6- 

mine, propitius plebi 
tuæ : ut, quæ tibi non 
placent, respuéntes, tuo­
rum pôtius repleântur de­
lectationibus mandatorum 
Per Dôminum.

Nous vous en prions, 
Seigneur, soyez pro­

pice à votre peuple, afin que, 
rejetant tout ce qui vous 
déplaît, il préfère être com­
blé des délices de vos 
commandements. Par Notre 
Seigneur.

In I I  Vesperis. Ant. 
Principes sacerdotum * 
consilium fecérunt ut Je- 
sum occiderent : dicébant 
autem : Non in die festo, 
ne forte tumultus fieret in 
populo.

f .  Eripe

Aux 7/es Vêpres. Ant. Les 
princes des prêtres tinrent 
conseil pour faire mourir 
Jésus ; mais ils disaient : 
Pas un jour de fête, de peur 
que le peuple ne se soulève*

me. Démine»
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Oraison
/"'oncede, quæsumus,
^  omnipotens Deus : 
ut, qui protectionis tuæ 
grâtiam quærimus, libe­
rati a malis omnibus, se­
cura tibi mente serviâmus. 
Per Dôminum.

À CCORDE2 à notre de- 
mande, Dieu tout-puis­

sant, que cherchant la grâce 
de votre protection, nous 
soyons délivrés de tous 
maux, et vous servions avec 
une âme tranquille- Par 
Notre Seigneur.

Conclusion des Hymnes à
Jesu tibi sit gîôria,

Qui passus es pro sérvulis 
Cum Pâtre et almo Spiritu 
In sempitérna sæcula. 

Amen.

Compiles et aux Heures :
Gloire soit à vous, Jésus, 

qui avez souffert pour vos 
humbles serviteurs, ainsi 
qu’au Père et au Saint- 
Esprit, dans les siècles éter­
nels. Amen.

A MATINES
Invit. Dolores gloriosae 

recoléntes Virginis, D ô­
minum pro nobis pas­
sum, * Venite, adorémus.

Invit. Vénérant les dou­
leurs de la glorieuse Vierge, 
le Seigneur qui a souffert 
pour nous, * Venez, ado- 
rons-le.

Hymne
C ancta Mater, istud 
^  agas,
Crucifixi fige plagas 
Cordi meo valide.

Tui nati vulnerati, 
Tam dignâti pro me pati, 
Pœnas mecum divide.

Fac me tecum pie flere, 
Crucifixo condolére, 
Donec ego vixero.

O ainte Mère, faites-moi 
^  cette grâce : du cru­
cifié, fixez les plaies soli­
dement dans mon cœur.

De votre enfant couvert 
de plaies qui pour moi a 
daigné tant souffrir, avec 
moi partagez les peines.

Faites qu’avec vous pieu­
sement je pleure, et compa­
tisse au crucifié, tant que 
je vivrai.
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Juxta crucem tecum 
stare.

Et me tibi sociâre 
In planctu desidero. 

Amen.

Près de la croix, rester 
avec vous et m’associer à vos 
douleurs, voilà mon désir. 
Amen.

A U  I er N O C TU R N E
Ant. x. Astitérunt reges 

terræ, * et principes con- 
venérunt in unum ad- 
vérsus Dôminum, et ad- 
vérsus Christum ejus.

Ant. i. Les rois de la terre 
se sont levés, et les princes 
ont conspiré contre le Sei­
gneur et contre son Christ.

Psaume 2. —  Le règne du Messie.

Quare tumultuantur
gentes * et pôpuli 

meditantur inânia?

2. Consurgunt reges 
terræ et principes conspi­
rant simul * advérsus Dô­
minum et advérsus Chris­
tum ejus :

3. « Dirumpamus vin­
cula eôrum * et projiciâ- 
mus a nobis laqueos eô­
rum! » —

4. Qui hâbitat in cælis, 
ridet, * Dôminus illüdit 
eis.

5. Tum  lôquitur ad eos 
in ira sua, * et in furôre 
suo contürbat eos :

6. « At ego constitui re­
gem meum * super Si­
on, montem sanctum me­
um! » —

7. Promulgabo decré-

TJourquoi les nations s’a- 
gitent-elles * et les 

peuples méditent-ils de vains 
(projets) ?

2. Les rois de la terre se 
lèvent et les princes cons­
pirent * contre le Seigneur 
et contre son Oint :

3. « Brisons leurs en­
traves * et jetons loin de 
nous leurs liens ! »

II. 4. Celui qui habite 
dans les ciepx rit, * le 
Seigneur se moque d’eux.

5. Alors il leur parle 
dans sa colère, * et dans sa 
fureur il les épouvante :

6. « Pour moi, j’ai établi 
mon roi * sur Sion, ma 
montagne sainte 1 »

III. 7. Je promulguerai le
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tum Dômini : Dôminus 
dixit ad me : * « Filius 
meus es tu, ego hôdie 
génui te.

8. Pôstula a me et dabo 
tibi gentes in hereditâ- 
tem * et in possessiônem 
tuam términos terræ.

9. Reges eas virga fér- 
rea, * tamquam vas figuli 
confringes eas. » —

10. Et nunc, reges, in- 
telligite ; * erudimini, qui 
gubernâtis terram.

11. Servite Domino in 
timore et exsultâte ei ; * 
cum tremore præstâte ob- 
séquium illi,

N e irascatur et pereatis 
de via, cum cito exarse­
rit ira ejus : * beâti om­
nes qui confugiunt ad 
eum.

A nt. Astitérunt reges 
terrae, et principes con- 
venérunt in unum ad- 
vérsus Dominum, et ad- 
vérsus Christum ejus.

Anu  2. Voce mea * ad 
Dominum clamavi, et ex­
audivit me de monte 
sancto suo.

x. C’est le Messie qui parie.

décret du Seigneur1 : le 
Seigneur m’a dit: * « Tu 
es mon Fils, aujourd’hui je 
t’ai engendré.

8. Demande-moi et je 
te donnerai les nations en 
héritage * et pour ton 
domaine, les frontières de 
la terre.

9. Tu les régiras avec un 
sceptre de fer, * tu les 
broieras comme un vase 
d’argile. »

IV. 10. Et maintenant 
rois, comprenez ; * ins­
truisez-vous, vous qui gou­
vernez la terre.

11. Servez le Seigneur 
dans la crainte et jubilez 
devant lui; * avec trem­
blement, rendez-lui votre 
hommage,

De crainte qu’il ne s’ir­
rite et que vous ne mouriez 
en chemin, car bientôt sa 
colère va s’embraser : * bien­
heureux tous ceux qui se 
réfugient en lui.

Ant. Les rois de la terre 
se sont levés, et les princes 
ont conspiré contre le Sei­
gneur et contre son Christ.

Ant. 2. De ma voix, j’ai 
crié vers le Seigneur, et il 
m’a exaucé, de sa montagne 
sainte.
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Psaume 3. —  Chant de confiance d’un persécuté.

VA omine, quam multi 
qunt qui tribulant 

me, * multi insürgunt 
advérsum me!

3. M ulti sunt qui de me 
dicunt : * « Non est sa­
lus ei in Deo. »

4. T u  autem, Démine, 
clypeus meus es, * glôria 
mea, qui érigis caput 
meum. —

5. Voce mea ad Domi­
num clamâvi, * et exaudi­
vit me de monte sancto 
suo.

6. Ego decübui et ob­
dormivi : * exsurréxi, 
quia Dôminus susténtat 
me.

7. Non timébo millia 
populi, * quæ in circuitu 
contra me consistunt. —

8. Exsurge, Domine! * 
Salvum me fac, Deus 
meus!

Nam maxillam percus­
sisti omnium adversan­
tium mihi, * dentes pec­
catorum confregisti.

9. Penes Dominum est 
salus : * Super populum 
tuum sit benedictio tua!

C eigneuRj qu’ils sont nom- 
^  breux ceux qui me 
persécutent, * nombreux 
(ceux qui) se lèvent contre 
moi!

3. Nombreux sont ceux 
qui disent de moi : * « Plus 
de salut pour lui en son 
Dieu ».

4. Mais vous, Seigneur, 
vous êtes mon bouclier, * 
ma gloire, vous qui relevez 
ma tête.

II. 5. De ma voix j’ai 
crié vers le Seigneur, * et 
il m’a exaucé, de sa mon­
tagne sainte.

6. Je me suis couché et 
me suis endormi (aussitôt) ; * 
je me suis relevé, parce 
que le Seigneur me sou­
tient.

7. Je ne crains pas ces 
milliers de gens * qui se 
dressent contre moi tout 
autour.

III. 8. Levez-vous, Sei­
gneur! * Sauvez-moi, mon 
Dieu!

Car vous avez frappé la 
mâchoire de tous mes en­
nemis, * vous avez brisé 
les dents des pécheurs.

9. Le salut est auprès du 
Seigneur : * Que sur Notre 
peuple soit votre béné­
diction!
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Ant. Voce mea ad Do­
minum clamâvi, et ex­
audivit me de monte 
sancto suo.

Ant. 3. Factum est cor 
meum * tamquam cera 
liquéscens in médio ven­
tris mei.

Psaume 12. —

Quousque, Domine?
obliviscéris mei om­

nino ? * quoüsque a b ­
scondes fâciem tuam a 
me?

3. Quoüsque volvam 
dolôres in ânima mea, * 
mærôrem in corde meo 
quotidie ?

Quoüsque se extol­
let inimicus meus super 
me? * 4. réspice, exâudi 
me, Dômine, Deus 
meus! —

Illüstra ôculos meos, 
ne obdôrmiam in mor­
te, * 5. ne dicat inimicus 
meus : « devici eum » ;

N e exsültent adversa­
rii mei, quod corrue­
rim : * 6. cum confisus 
sim in misericordia tua.

Exsültet cor meum 
de auxilio tuo; * cantem 
Domino, qui bona tri­
buit mihi.

Ant. De ma voix, j’ai 
crié vers le Seigneur et il 
m’a exaucé, de sa montagne 
sainte.

Ant. 3. Mon cœur est 
devenu comme une cire qui 
se fond au milieu de mes 
entrailles.

Jasques à quand?

Jusques à quand Seigneur ? 
m’oubliez-vous tout à 

fait? * jusques à quand 
détournerez-vous de moi 
votre visage?

3. Jusques à quand ru­
minerai-je des douleurs dans 
mon âme, * de la tristesse 
dans mon cœur, chaque 
jour?

Jusques à quand mon 
ennemi s’élèvera-t-il au-des­
sus de moi? * 4. regardez, 
écoutez-moi. Seigneur, mon 
Dieu!

II. Illuminez mes yeux, 
que je ne m’endorme pas 
dans la mort, * 5. que mon 
ennemi ne dise pas : « Je 
l’ai vaincu » ;

Que mes adversaires ne 
se réjouissent pas de mon 
écroulement, * 6. quand je 
me suis confié en votre 
miséricorde.

Mon cœur exultera à 
cause de votre soutien ; * je 
chanterai le Seigneur qui 
m’a traité avec bonté.
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A n t. Factum est cor 
meum tamquam cera li-
quéscens in médio ventris 
mei.

f .  Pôsuit me desolâtam. 
Tota die mærôre con­

fectam.

Ant. Mon cœur est 
devenu comme une dre qui 
se fond au milieu de mes 
entrailles.

f . Il m’a mise en désola­
tion. iv. Tout le jour acca­
blée de chagrin.

L E Ç O N  I 1
De Isaia Prophéta D u Prophète Isaïe

Chapitre

Qu ï s  crédidit auditui 
nostro ? et bra­

chium Dômini cui reve­
latum est ? Et ascéndet 
sicut virgültum coram eo, 
et sicut radix de terra 
sitiénti. Non est spécies 
ei neque décor, et vidimus 
eum, et non erat aspéctus, 
et desiderâvimus eum ; 
despéctum, et novissimum 
virorum, virum dolôrum, 
et sciéntem infirmitâtem : 
et quasi absconditus vul­
tus ejus et despéctus, 
unde nec reputâvimus 
eum. Vere languores nos­
tros ipse tulit, et dolores 
nostros ipse portavit : et 
nos putavimus eum quasi 
leprosum, et percussum 
a Deo et humiliatum. 
Ipse autem vulnerâtus est 
propter iniquitâtes nos-

53? 1-12

Qui a cru à ce que nous 
avons entendu? —  et 

le bras du Seigneur, à qui 
a-t-il été révélé? —  Il a 
grandi devant lui comme une 
frêle pousse, —  comme un 
rejeton sortant d’un sol 
aride, —  sans beauté, sans 
éclat pour attirer la vue, —  
et son aspect ne nous pa­
raissait pas désirable ; —  
méprisé, le dernier des 
hommes, —  homme de 
douleurs et habitué à l ’in­
firmité. —  Son visage était 
comme voilé, —  Ü était 
méprisé et nous n’en avons 
pas fait cas. —  Vraiment il 
a pris sur lui nos langueurs, 
—  et nos douleurs, lui- 
même les a portées ; —  et 
nous l ’avons pris pour un 
lépreux, —  frappé de Dieu 
et humilié. —  Mais il a

t .  Les trois Leçons de ce Nocturne sont empruntées à la Prophétie d’Isaïe, annon­
çant le triomphe du Messie souffrant et mourant pour nos péchés.
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tras, attritus est propter 
scélera nostra : disciplina 
pacis nostrae super eum, 
et livore ejus sanati sumus.

17. Diléctus meus can­
didus et rubicundus, et 
totus desiderabilis : * 
Omnis enim figura ejus 
amorem spirat, et ad re­
damandum provocat ca- 
put inclinatum, manus 
expânsæ, pectus apértum. 
f .  Piis, o Virgo, spectas 
eum oculis, contémplans 
in eo non tam vulnerum 
livôrem, quam mundi sa­
lutem. Omnis.

été blessé pour nos iniqui­
tés, —  il a été broyé pour 
nos crimes ; —  le châti­
ment qui nous vaut la paix 
a pesé sur lui, —  et c’est 
par ses plaies que nous 
sommes guéris.

iÿ. Mon Bien-Aimé est 
blanc et empourpré et tout 
entier aimable : * Car toute 
sa figure respire l ’amour ; 
et nous sommes provoqués 
à l’aimer en retour par sa 
tête inclinée, ses mains 
étendues, sa poitrine ou­
verte. f .  O Vierge, vous le 
regardez avec des yeux de 
maternelle piété, contem­
plant en lui non pas tant la 
lividité des blessures, que le 
salut du monde. Car toute 
sa figure.

L E Ç O N  n

/ ĴMNES nos quasi oves 
errâvimus, unusquis­

que in viam suam decli- 
nâvit, et pôsuit Dôminus 
in eo iniquitatem om­
nium nostrum. Oblatus 
est quia ipse voluit, et non 
apéruit os suum : sicut 
ovis ad occisionem du- 
cétur et, quasi agnus co­
ram tondénte se, obmu- 
téscet et non apériet os 
suum. D e angustia et de

>Ti ous nous étions errants 
-*■* comme des brebis, —*

chacun suivait sa propre 
voie, —  et le Seigneur a 
mis sur lui, —  notre ini­
quité à tous. —  Il s’est 
offert parce qu’il l ’a bien 
voulu, —  et il n’a pas ou­
vert la bouche; —  comme 
une brebis, il sera conduit 
à la boucherie, —  et comme 
un agneau devant celui qui 
le tond, —  il restera muet 
et n’ouvrira pas la bouche. 
—  Par oppression et par
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judicio sublâtus est. Ge­
nerationem ejus quis 
enarrabit? quia abscissus 
est de terra vivéntium : 
propter scelus pôpuli mei 
percussi eum. Et dabit 
impios pro sepultura, et 
divitem pro morte sua ; 
eo quod iniquitatem non 
fécerit, neque dolus fuerit 
in ore ejus.

r/. Manus ejus torna­
tiles, clavorum cuspide te­
rebratae, * Humanae salu­
tis prétio quasi hyacin­
this refértæ. f .  Cornua in 
manibus ejus : ibi abs­
condita est fortitüdo ejus : 
sunt enim manus ejus. 
Humanae.

jugement, il est enlevé, —  
et qui songe à défendre sa 
cause —  lorsqu’il est ar­
raché de la terre des vi­
vants? —  et pour le péché 
de mon peuple, je l ’ai 
frappé. —  On lui donnera 
une tombe avec les impies, 
—  et il meurt avec les mal­
faiteurs 2, bien qu’il n’ait 
pas commis d’iniquité, —  
et qu’il n’y ait pas de ruse 
en sa bouche.

ïÿ. Ses mains, faites au 
tour, ont été percées par la 
pointe des clous. * Du 
salut humain elles ont le 
prix, étant comme pleines 
de hyacinthes 3. f .  Sa puis­
sance est dans ses mains ; 
là a été cachée sa force, car 
ce sont ses mains. Du.

L E Ç O N  n i
'E j' t  Dôminus vôluit con- 

térere eum in infirmi­
tate. Si posuerit pro pec­
cato ânimam suam, vidé- 
bit semen longævum, et

D t le Seigneur a voulu le 
broyer par la souf­

france. —  S’il offre sa vie 
en sacrifice pour le péché, 
—  il verra une postérité 
pendant de longs jours, —

1. Traduction critique de l’hébreu, d’après le P. Condamin S. T- Les ex ég êtes 
catholiques sont maintenant i  peu près d'accord pour rejeter la traduction de la 
Vulgate : Qui racontera sa génération * comme ne représentant pas le sens de l’original.

2. Vulgate : et un rrbe pour sa mort. En interprétant largement v.ort dans le sens 
de sépulture, on a pu voir dans le riche, Joseph d’ Arimatbie, mais le sens du texte 
massorétique que nous donnons est appelé par le contexte et représente plus proba­
blement le texte original.

3. Les gouttes de sang caillé rouge dans les mains du Christ, et qui sont comparées 
aux perles et aux fleurs appelées hyacinthes, sont le prix de notre salut. La métaphore 
des comes « comua » pour signifier puissance ou force est habituelle dans les Psaumes.
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volûntas Dômini in manu 
ejus dirigétur. Pro eo quod 
laborâvit ânima ejus, vi- 
débit et saturabitur. In 
sciéntia sua justificâbit 
ipse justus servus meus 
multos, et iniquitates eo­
rum ipse portabit. Ideo 
dispértiam ei plurimos, 
et fortium dividet spolia, 
pro eo quod tradidit in 
mortem animam suam, 
et cum sceleratis repu­
tatus est : et ipse peccâta 
multorum tulit, et pro 
transgressoribus rogavit.

R7. Diligébat Jésus Jo- 
ânnem, quoniam speciâlis 
praerogativa castitatis am­
pliori dilectione fécerat 
dignum : * Quia virgo 
eléctus ab ipso, virgo in 
aevum permânsit. ÿ. In 
cruce dénique moriturus 
huic Matrem suam vir­
ginem virgini commen- 
dâvit. Quia. Glôria. Quia.

et la volonté du Seigneur en 
sa main se réalisera. —  Pour 
ce que son âme a souffert, —  
il verra (le Seigneur) et 
en sera rassasié. —  En sa 
sagesse, le juste mon servi­
teur en justifiera beaucoup, 
—  et lui-même portera leurs 
iniquités. —  C’est pourquoi 
je lui donnerai pour part, 
des multitudes, —  et il 
distribuera les dépouilles 
des forts, —  parce qu’il a 
livré son âme à la mort, —  
et qu’il a été compté parmi 
les scélérats, —  qu’il a 
porté lui-même les péchés 
de beaucoup, —  et a prié 
pour ses transgresseurs.

rç. Jésus aimait Jean, 
parce qu’une prérogative 
spéciale de chasteté l’avait 
rendu digne d’un plus grand 
amour ; * Car, vierge, quand 
il a été choisi par Jésus, 
il est toujours resté vierge. 
f .  Sur la croix enfin, c’est 
à cet homme vierge que 
Jésus confia sa Mère vierge. 
Car. Gloire au Père. Car.

A U  II* N O C TU R N E

A n t. 4. Inimici mei * 
dixérunt mala mihi : 
Quando moriétur, et peri­
bit nomen ejus ?

Ant. 4. Mes ennemis ont 
dit du mal contre moi : 
Quand mourra-t-il ? et 
quand son nom périra-t-il?
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Psaume 40. —  Prière de David* malade et trahi.
"Deatus qui cogitât de
^  egéno et pâupere : * 
die malo s alvâbit eum 
Dôminus.

3. Dôminus custôdiet 
eum* et vivum servâbit 
eum* et beâtum fâciet 
eum in terra* * nec tra­
det eum voluntâti inimi­
corum ejus.

4. Dôminus opem fe­
ret illi in lecto doloris : * 
totam infirmitâtem ejus 
auferet in morbo ejus. —

5. Ego dico : Domine*
miserére mei ; * sana
me* quia peccâvi tibi.

6. Inimici mei malum 
de me dicunt : * « Quan­
do moriétur et peribit 
nomen ejus ? »

7. Et qui venit* ut 
invisat* loquitur inânia ; * 
cor ejus iniqua colligit 
sibi* foras egréssus elo­
quitur.

8. Simul contra me 
susurrant omnes qui me 
odérunt ; * cogitant con­
tra me quæ sunt mihi 
mala :

9. « Pestis maligna 
immissa est ei, » * et 
« qui decubuit* non âm- 
plius resurget ».

"O i e n h h u r e u x  celui qui 
pense à l ’indigent et 

au malheureux : * au jour 
mauvais le Seigneur le déli­
vrera.

3. Le Seigneur le proté­
gera et le gardera vivant* 
et le rendra heureux dan9 
le pays* * et ne le livrera 
pas au bon plaisir de ses 
ennemis.

4. Le Seigneur lui por­
tera secours sur son lit de 
douleur : * il le délivrera de 
toute faiblesse dans sa ma­
ladie

II. 5. Moi je dis : Sei­
gneur* ayez pitié de moi ; * 
guérissez-moi* car j’ai pé­
ché contre vous.

6. Mes ennemis disent 
du mal de moi : * « Quand 
mourra-t-il? Et quand son 
nom périra-t-il ? »

7. Et celui qui vient en 
visite dit des paroles creu­
ses ; * son cœur amasse des 
pensées iniques* qu’il ex­
prime (aussitôt) sorti.

8. Tous ceux qui me haïs­
sent chuchotent ensemble 
contre moi* * méditent mon 
malheur :

9. « Une peste maligne 
est tombée sur lui », * et : 
« il s’est couché* il ne se 
relèvera pas. »
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10. E t i a m  a m i c u s  
meus, cui fisus sum, * 
qui panem meum co- 
médit, contra me calca­
neum movit. —

11. T u  autem, Do­
mine, misererére mei, et 
érige me, * ut retribuam 
eis.

12. Inde cognoscam 
te favére mihi, * quod 
non exsultabit de me 
inimicus meus.

13. M e autem inco­
lumem sustentâbis, * et 
pones me in conspéctu 
tuo in ætémum. —

10. Même mon ami, celui 
à qui j’ai donné ma con­
fiance, * qui a mangé mon 
pain, a levé contre moi le 
talon K

III. 11. Mais vous, Sei­
gneur, ayez pitié de moi et 
faites-moi lever, * pour que 
je leur règle leur compte.

12. A cela je reconnaîtrai 
que vous m’aimez, * si mon 
ennemi ne triomphe pas de 
moi.

13. Et moi, une fois 
rétabli, vous me soutien­
drez, * et vous m’établirez 
devant votre face pour tou­
jours.

Doxoïogie finale du premier livre du psautier :

14. Benedictus Dômi­
nus, Deus Israël, * a 
sæculo in sæculum. Fiat, 
fiat.

Ant. Inimici mei dixé- 
runt mala mihi : Quando 
moriétur, et peribit nomen 
ejus?

Ant. 5. Deus, ( vitam 
meam * annuntiâvi tibi : 
posuisti lâcrimas meas in 
conspéctu tuo.

14. Béni soit le Seigneur, 
Dieu d’Israël, * d’éternité 
en éternité ! Amen ! Amen !

Ant. Mes ennemis ont 
dit du mal de moi : Quand 
mourra-t-il et quand son 
nom périra-t-il?

Ant. 5. O Dieu, je vous ai 
dit ma vie ; vous avez mis 
mes larmes devant vous.

Psaume 55. — ■ Force invincible de la confiance en Dieu.

"\T i serere mei, D  eus, 
nam concülcat me

À yez pitié de moi, ô 
Dieu, car on me foule

1. Ce t . i3 , au dite de N. S. lui'même, prophétise la ttahison de Juda* (7*a« 13,19).
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homo, *  perpétuo pu­
gnans opprimit me.

3. Conculcant me ini­
mici mei perpétue, * 
quôniam multi pugnant 
advérsum me.

4. Altissime, quo die 
invâdet me timor, * ego 
in te confidam.

aux pieds, * perpétuellement 
on m’attaque et on m’op­
presse.

3. Mes ennemis me fou­
lent aux pieds perpétuel­
lement, * car ils sont nom­
breux, ceux qui m’atta­
quent.

4. Très-Haut, le jour où 
la crainte m’assaillera, * 
moi je me confierai en vous.

Refrain ;
5. In Deo, cujus cé­

lèbre promissum, in Deo 
confido, non timébo : * 
quid fâciet mihi caro? —

6. Tota die obtréc- 
tant mihi, * advérsum 
me sunt omnes cogi­
tationes eôrum, ad malum.

7. Convéniunt, insi- 
diântur, vestigia mea 
observant, * quæréntes 
vitam meam.

8. Pro iniquitâte re­
pende illis, * in ira po­
pulos prostéme, Deus.

9. Exsilii mei vias tu 
notâsti ; reconditae sunt 
lâcrimæ meae in utre 
tuo : * nonne consignâtae 
in libro tuo?

10. Tunc recèdent ini­
m i c i  mei  r e t r o r s u m ,  
quandocumque invocave­
ro te ; * hoc probe scio 
Deum esse pro me.

5. En Dieu dont je célèbre 
la promesse, en Dieu je me 
confie, je ne craindrai pas : * 
que me fera un mortel?

II. 6. Tout le jour ils me 
dénigrent, * contre moi 
sont toutes leurs pensées, 
pour mon malheur.

7. Ils se rassemblent, ils 
complotent, ils épient mes 
pas, * en voulant à ma vie.

8. Selon leur iniquité 
rétribuez-les, * dans votre 
colère abattez les peuples, 
ô Dieu.

9. Vous connaissez les 
chemins de mon exil ; mes 
larmes sont recueillies dans 
votre outre : * ne sont-elles 
pas inscrites sur votre livre ?

t o . Alors mes ennemis 
reculeront, au jour où je 
vous invoquerai ; * à cela 
je sais bien que Dieu est 
pour moi.
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Refrain :
i i . In Deo, cujus cèle- 

bro promissum, 12. in 
Deo confido, non timé- 
bo : * quid faciet mihi 
homo? —

13. Téneor votis, Deus, 
quæ feci tibi, * persolvam 
tibi sacrificia laudis,

14. Quôniam eripuisti 
vitam meam de morte, et 
pedes meos de lapsu, * 
ut âmbulem coram Deo 
in lumine vivéntium.

A n t. Deus, vitam meam 
annuntiâvi tibi : posuisti 
lâcrimasmeasin conspéctu 
tuo.

A nu  6. Filii hominum, * 
dentes eôrum arma et 
sagittae : et lingua eôrum 
glâdius acütus.

II. En Dieu dont je 
célèbre la promesse, 12. en 
Dieu je me confie, je ne 
craindrai pas : * que me 
fera un homme?

III. 13. Je suis tenu, ô 
Dieu, par les voeux que je 
vous ai faits, * je m’acquit­
terai envers vous par des 
sacrifices de louange,

14, Car vous avez arraché 
mon âme à la mort et mes 
pieds à la chute, * pour 
que je marche devant Dieu 
dans la lumière des vivants.

Ant. O Dieu, je vous ai 
dit ma vie ; vous avez mis 
mes larmes devant \ous.

Anu 6. Les fils des hom­
mes, leurs dents sont des 
armes et des flèches, et leur 
langue, un glaive aiguisé.

Psaume 56. —  Prière d'un persécuté.

TV/T iserere mei, Deus, 
miserére mei, * quia 

ad te cônfugit ânima mea,

Et in umbram alârum 
tuârum confugio, * donec 
trânseat calâmitas.

3. Clamo ad Deum al- 
tissimum, * ad Deum qui 
bene facit mihi.

4. Mittat de cælo et

À  y e z  pitié de moi, ô  
Dieu, ayez pitié de 

moi, * car en vous se réfu­
gie mon âme,

Et à l’ombre de vos 
ailes je me réfugie, * jus­
qu’à ce que la calamité soit 
passée.

3. Je crie vers le Dieu 
très haut, * vers le Dieu qui 
est mon bienfaiteur. 
t 4. Qu’il envoie du ciel
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salvet me, opprôbriis af­
ficiat eos qui me perse­
quuntur ; * mittat Deus 
grâtiam suam et fidelitâ- 
tem.

5. In médio leônum de­
cumbo, * qui avide dévo­
rant filios hôminum.

Dentes eôrum sunt lân- 
ceæ et sagittæ, * et 
lingua eôrum glâdius acu­
tus.

(son secours) et qu’il me 
sauve, qu’il frappe d’op­
probres ceux qui me pour­
suivent ; * que Dieu en­
voie sa grâce et sa fidélité.

5. Je couche au milieu 
des lions, * qui dévorent 
avidement les enfants des 
hommes.

Leurs dents sont des 
lances et des flèches, * et 
leur langue un glaive ai­
guisé.

Refrain :
6. Excélsus appâre su- 6. Très Haut, apparaissez

per cælos, Deus ; * super 
omnem terram sit glôria 
tua. —

7. Rete paravérunt 
gréssibus meis : * de- 
p r e s s é r u n t  â n i m a m  
meam ;

Fodérunt ante me fos­
sam : * cadant in eam.

au-dessus des cieux, ô Dieu; * 
que sur toute la terre soit 
votre gloire.

II. 7. Ils ont tendu un 
filet à mes pas : * ils ont 
précipité mon âme ;

Ils ont creusé devant 
moi une fosse : * qu’ils 
y tombent.

Chant du matin
8. F i r m u m  e s t  c o r  

meum, Deus, firmum cor 
meum ; * cantâbo et psal­
lam.

9. Evigila, ânima mea ; 
evigilâte, psaltérium et 
cithara! * excitabo auro­
ram.

10. Laudabo te in po­
pulis, Dôm ine; * psal­
lam tibi in natiônibus,

8. Mon cœur est ferme, 
ô Dieu, mon cœur est 
ferme ; * je veux chanter 
et psalmodier.

9. Éveille-toi, mon âme, 
éveillez-vous, psaltérion et 
cithare! * je ferai lever 
l ’aurore.

10. Je vous louerai parmi 
les peuples, Seigneur ; * 
je vous chanterai parmi les 
nations,
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11. Quôniam magna est n .  Car votre miséricorde
usque ad cælum miseri- est grande (et va) jusqu’aux
côrdia tua, * et usque ad cieux, * et votre fidélité (va)
nubes fidélitas tua. jusqu’aux nues.

Refrain :
12. Excélsus appâre su- 12. Très Haut, apparais-

per cælos, Deus j * super sez au-dessus des cieux, ô
omnem terram sit glôria 
tua!

A n t. Filii hôminum, 
dentes eôrum arma et 
sagittæ : et lingua eôrum 
glâdius acütus.

f . Facies mea intu­
muit a fletu. i?. Et pâl- 
pebræ meæ caligavérunt.

Dieu ; * que sur toute la 
terre soit votre gloire.

Ant. Les fils des hommes, 
leurs dents sont des armes 
et des flèches, et leur langue, 
un glaive aiguisé.

f .  Ma face s’est gonflée 
sous les pleurs. iÿ. Et mes 
paupières se sont voilées.

L E Ç O N  IV
Sermo Sermon

sancti Bemârdi Abbâtis de saint Bernard Abbé
Sermon sur les 12 étoiles

L T  a r t y r i u m  Virginis 
^  tam in Simeônis pro­
phetia, quam in ipsa Do- 
mlnicæ passionis histo­
ria commendâtur. Pôsitus 
est hic (ait sanctus senex 
de puero Jesu) in signum 
cui contradicétur ; et tuam 
ipsius ânimam (ad M a­
riam autem dicébat) per- 
transibit glâdius. Vere tu­
am, o beâta Mater, âni­
mam pertransivit. Aliô- 
quin non nisi eam per- 
trânsiens, carnem Filii

Le martyre de la Vierge 
est recommandé à notre 

attention, tant par la pro­
phétie de Siméon que par le 
récit même de la passion du 
Seigneur. Il a été placé en 
signe de contradiction,, dit le 
saint vieillard de l’enfant 
Jésus, et un glaive Traversera 
votre âme1, ajouta-t-il en 
parlant à Alarie. Vraiment, 
ô Marie, le glaive a traversé 
votre âme, car ce n’est qu’en 
passant par elle qu’il a 
pénétré dans la chair de

1. Luf  2, ’ f.
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tui penetrâret. Et quidem 
posteâquam emisit spiri­
tum tuus ille Jésus, ipsius 
plane non âttigit ânimam 
crudélis lâncea, quæ ip­
sius apéruit latus, sed 
tuam ütique ânimam per- 
transivit. Ipsius nimirum 
anima jam ibi non erat, 
sed tua plane inde ne­
quibat avélli.

r\ Ténebræ factæ sunt, 
dum crucifixissent Je sum 
Judæi, et circa horam 
nonam exclamâvlt Jésus 
voce magna : Deus meus, 
ut quid dereliquisti me ? * 
Et inclinâto capite, emisit 
spiritum, f .  Quis tibi nunc 
sensus, dum cernis talia, 
Virgo? Et.

votre Fils. Et sans doute, 
quand Jésus eut rendu 
l’esprit, la lance cruelle 
n’atteignit plus son âme 
à lui, mais assurément elle 
traversa votre âme. Son 
âme à lui n’était déjà plus 
là, mais la vôtre ne pouvait 
se détacher de ce corps.

iç-. Les ténèbres se firent, 
tandis que les Juifs cruci­
fiaient Jésus, et vers la 
neuvième heure, Jésus cria 
d’une voix forte : Mon 
Dieu, pourquoi m’avez-vous 
abandonné ? * Et ayant
incliné la tête, il rendit 
l’esprit, ÿ. Que sentiez- 
vous alors, en voyant de 
telles choses, ô Vierge? Et.

L E Ç O N  V
/~pUAM ergo pertransivit 

ânimam vis dolôris, ut 
plus quam Mârtyrem non 
immérito prædicémus, in 
qua nimirum corpôreæ 
sensum passionis excés- 
serit compassionis afféc- 
tus. An non tibi plusquam 
glâdius fuit sermo ille, 
révéra pertrânsiens âni­
mam, et pertingens usque 
ad divisionem ânimæ et 
spiritus : Mülier, ecce

ü l l e  a donc traversé votre 
âme, la violence de la 

douleur, pour qu’à juste 
titre nous vous proclamions 
plus que Martyre, vous en 
qui le sentiment de la souf­
france corporelle a été dé­
passé par celui de l’affec­
tion compatissante. Est-ce 
qu’elle n’a pas été pour vous 
plus qu’un glaive traver­
sant l’âme et allant jusqu'à 
séparer Vâme et Vesprit

i .  Wbr&oc 4» sa.
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filius tuus? O commuta­
tionem! Joâimes tibi pro 
Jesu traditur, servus pro 
Domino, discipulus pro 
Magistro, filius Zebedæi 
pro Filio Dei, homo purus 
pro Deo vero. Quômodo 
non tuam affectuosissi­
mam ânimam pertran- 
siret hæc auditio, quando 
et nostra, licet saxea, licet 
férrea péctora, sola recor­
datio scindit?

i?. Passio Domini * 
Ipsam ejus Matrem, car- 
nâli orbitâte graviter per- 
cùssam, vehementissime 
contristâvit. f .  Ferrum 
lanceae militaris, latus qui­
dem Salvatoris, animam 
vero transivit Virginis M a­
tris. Ipsam.

cette parole : Femme, voilà 
votre fils. Jean vous est 
donné à la place de Jésus, 
le serviteur au lieu du 
Seigneur, le disciple au lieu 
du Maître, le fils de Zébédée 
au lieu du Fils de Dieu, un 
pur homme au lieu d’un 
vrai Dieu. Comment votre 
âme très aimante n’aurait- 
elle pas été traversée en 
entendant ces paroles, alors 
que leur seul souvenir fend 
nos cœurs, nos cœurs de 
pierre, nos cœurs de fer?

iÿ. La passion du Sei­
gneur, * Elle aussi, sa Mère 
gravement frappée en sa 
chair par la perte de son 
enfant, en fut très violem­
ment attristée, f .  Le fer de 
la lance du soldat a bien 
traversé le côté du Sauveur, 
mais aussi l ’âme de la 
Vierge Mère. Elle aussi.

L E Ç O N  VI

X T on mirémini, fratres, 
quod Maria Martyr 

in anima fuisse dicâtur. 
Mirétur qui non memi­
nerit se audivisse Pau­
lum inter méxima Gén- 
tium crimina memoran­
tem, quod sine affectione

>/TE vous étonnez pas, 
frères, qu’on dise que 

Marie a été Martyre en son 
âme. Que celui-là s’en éton­
ne, qui ne se souvient pas 
d'avoir entendu Paul notant 
parmi les plus grands crimes 
des païens celui d’avoir été 
sans affection1. Un tel défaut

i .  Rom. i ,  u .

Bréviaire f. \ 1.
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fuissent. Longe id fuit a 
Mariæ viscéribus, longe 
sit a sérvulis ejus. Sed forte 
quis dicat : Numquid 
non eum præsderat mo­
riturum ? Et indubitanter. 
Numquid non sperâbat 
continuo resurrectûrum ? 
Et fidéliter. Super hæc 
dôluit crucifixum? Et ve­
hementer. Aliôquin quis- 
nam tu, frater, aut unde 
tibi hæc sapiéntia, ut 
miréris plus Mariam com- 
patiéntem quam Mariæ 
Filium patiéntem? Ille 
étiam mori côrpore pôtuit; 
ista cômmori corde non 
pôtuit ? Fecit illud câritas, 
qua majôrem nemo ha­
buit ; fecit et hoc caritas, 
cui post illam similis al­
tera non fuit.

i?. Quis mihi det te 
fratrem meum sugéntem 
übera matris meæ, et in- 
hæréndo lateri tuo, ut 
sanguis tuus sânguinem 
meum tangat et tergat : * 
U t fons aquæ tuæ de 
scaturigine recti cordis,

était bien étranger au coeur 
de Marie ; puisse-t-il être 
loin de ses serviteurs. Mais 
peut-être quelqu’un dira-t- 
il : Ne savait-elle pas d’a­
vance qu’il devait mourir?
—  Évidemment. —  N ’espé­
rait-elle pas qu’il ressusci­
terait? —  En toute con­
fiance. —  Et avec cela elle 
a pleuré le crucifié ? —  Avec 
une très profonde douleur.
—  D ’ailleurs qui es-tu donc, 
frère, et d’où te vient une 
telle sagesse, pour que tu 
t’étonnes davantage de voir 
Marie compatir, que de 
voir le Fils de Marie pâtir ? 
Et lui a pu mourir en son 
corps, tandis qu’elle n’a 
pas pu, en son cœur, 
mourir avec lui ? La pre­
mière merveille a été l’œuvre 
d'une charité telle que personne 
n'en a eu de plus grande1 ; la 
seconde, celle d’une charité 
que, depuis lors, nulle autre 
n’a égalée.

Qui me donnera de 
vous avoir comme frère 
suçant les mamelles de ma 
mère, et de m’attacher à 
votre côté, de telle sorte que 
votre sang touche et purifie 
mon sang : * Afin que la 
fontaine de votre eau jaillis­
sant de la source d’un cœur

i .  Ja. i j , m .
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per venas boni operis, in 
finem ætérnæ felicitâtis 
exsiliat? ÿ. Filii tui de 
longe vénient, et filiae 
tuæ de latere surgent. Ut. 
Gloria Patri. Ut.

droit, par les canaux des 
bonnes œuvres, bondisse 
jusqu’au terme de l ’éternelle 
félicité. Ÿ. Vos fils vien­
dront de loin et vos filles 
à leur côté se lèveront. 
Afin que. Gloire. Afin que.

A U  IIP  N O C TU R N E

A n t. 7. Intendérunt ar­
cum * rem amâram, ut 
sagittent in occultis im­
maculatum.

Ant. 7. Ils ont tendu leur 
arc, chose amère, pour tirer 
dans l’ombre sur l ’innocent.

Psaume 63. —  Confusion des calomniateurs.

À udi, Deus, vocem 
^  meam, dum queror ; * 
a timore inimici custôdi 
vitam meam.

3. Protege me a con­
cilio malignorum, * a 
tumultu agentium iniqua,

4. Qui acuunt ut gla­
dium linguas suas, * di­
rigunt ut sagittas verba 
venenâta,

5. U t fériant ex lâte- 
bris innocéntem, * de 
improviso fériant eum ni­
hil timéntes.

6. Firmiter proponunt 
sibi rem malam, cons­
pirant de laqueis ten- 
déndis occülte, * dicunt : 
« Quis nos vidébit ? »

7. Excôgitant nefâria,

A  D ieu, écoutez ma voix, 
quand je gémis ; * de 

la crainte de l ’ennemi gardez 
ma vie.

3. Protégez-moi du com­
plot des méchants, * de 
la tourbe des ouvriers d’ini­
quité,

4. Qui aiguisent leurs 
langues comme un glaive, * 
qui dirigent comme des 
flèches leurs paroles empoi­
sonnées,

5. Pour frapper, de leurs 
cachettes, l ’innocent, * pour 
le frapper à l ’improviste 
sans rien craindre.

6. Ils décident leur mau­
vaise entreprise, ils conspi­
rent pour tendre des lacets 
en secret, * ils disent : « Qui 
nous verra? »

7. Ils méditent leurs for-
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occultant cogitationes ex­
cogitatas, * et mens cu- 
jûsque et cor sunt pro­
funda. —

8. Sed Deus ferit eos 
sagittis, * de improviso 
percutiuntur vulnéribus,

9. Et ruinam parat eis 
lingua ipsorum : * cdpita 
movent omnes qui vi­
dent eos.

10. Et omnes timent 
et praedicant opus Dei, * 
et perpéndunt acta ejus.

11. Lætâtur justus in 
Domino et confugit ad 
eum, * et gloriantur om­
nes recti corde.

Ant. Intendérunt ar­
cum rem amaram, ut 
sagittent in occultis im­
maculatum.

A n t. 8. Factus sum * 
sicut homo sine adju­
torio, inter mortuos liber.

Psaume 87. —  Pieux
T~\ omine, Deus meus, 
^  i n t é r d i u  c l a m o , *  
nocte laméntor coram te.

3. Pervéniat ad te ora­
tio mea, * inclina aurem 
tuam ad clamorem meum.

4. Nam saturâta est ma­
lis anima mea, * et in­
feris vita mea propinquat.

5. Accénseor descen-

DE LA B . V. MARIE

faits, ils cachent les projets 
qu’ils ont médités, * et leur 
âme à tous et leurs cœurs 
sont secrets.

II. 8. Mais Dieu les frappe 
de ses flèches, * à l ’impro- 
viste ils sont accablés de 
plaies,

9. Et leur propre langue 
prépare leur ruine : * ils 
remuent la tête, tous ceux 
qui les voient.

10. Et tous craignent et 
publient l ’œuvre de Dieu, * 
et soupèsent ses actes.

11. Le juste se réjouit 
dans le Seigneur et se réfu­
gie en lui, * et ils se glo­
rifient, tous les cœurs droits.

Ant. Ils ont tendu leur 
arc, chose amère, pour 
tirer dans l’ombre sur l ’in­
nocent.

Ant. 8. Je suis devenu 
comme un homme sans sou­
tien, libre entre les morts.

gémissement (Pun lépreux.

Se ig n eu r  mon Dieu, je 
crie pendant le jour, * 

pendant la nuit je me la­
mente devant vous.

3. Qu’elle vous parvienne, 
ma prière, * inclinez l’oreille 
vers mon cri.

4. Car elle est rassasiée 
de maux, mon âme, * et 
ma vie approche des enfers.

5. Je suis compté parmi
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déntibus in foveam, * 
similis factus sum viro 
invalido.

6. Inter mortuos est 
stratum meum, * sicut 
occisorum, qui in sepul­
cro jacent,

Quorum non es me­
mor amplius * et qui 
a cura tua sunt sejuncti.

7. Collocasti me in fo­
vea profunda, * in tene­
bris, in voragine.

8. Super me gravat in- 
dignâtio tua, * et om­
nibus fluctibus tuis op­
primis me.

9. R e m o v i s t i  not os  
meos a me ; abominabi­
lem fecisti me illis, * 
clausus sum, neque egre­
di possum. —

10. Oculi mei ob mi- 
sériam tabéscunt, clamo 
ad te, Domine, quoti­
die ; * expândo ad te 
manus meas.

11. Num pro mortuis 
facis mirabilia? * an de­
functi sutgent, et lau­
dabunt te?

12. Num enarrâtur in 
sepülcro bonitas tua, * 
fidélitas tua apud infe­
ros?

13. Num manifestân- 
tur in ténebris mirabilia

ceux qui descendent dans la 
fosse, * je suis devenu 
pareil à un homme sans 
force.

6. Parmi les morts est ma 
couche, * comme celle des 
tués qui gisent au tombeau.

Dont vous ne gardez plus 
le souvenir et qui sont sous­
traits à votre sollicitude.

7. Vous m’établissez dans 
la fosse profonde, * dans 
les ténèbres, dans le gouffre.

8. Sur moi s’appesantit 
votre indignation, * et vous 
m’écrasez de tous vos flots.

9. Vous avez éloigné de 
moi mes amis ; vous avez 
fait de moi un objet d’hor­
reur pour eux, * je suis 
enfermé et ne puis sortir.

JI. 10. Mes yeux se con­
sument de misère, je crie 
vers vous, Seigneur, chaque 
jour ; * j’étends vers vous 
mes mains.

11. Est-ce pour les 
morts que vous faites des 
merveilles ? * est-ce que 
les défunts se lèveront et 
vous loueront?

12. Est-ce qu’on publie 
votre bonté dans le sé­
pulcre, * et votre fidélité 
aux enfers?

13. Est-ce que vos mer­
veilles sont connues dans
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tua, * et grâtia tua in 
terra obliviônis? —

14. Ego autem ad te, 
Domine, clamo, * et mane 
orâtio mea ad te venit.

15. Quare, Domine, re- 
péllis ânimam meam, * 
abscôndis fâciem tuam a 
me?

16. Miser sum ego et 
moribundus inde a pue­
ro ; * portâvi terrôres 
tuos et elângui.

17  ̂ Super me transié- 
runt iræ tuæ, * et terrôres 
tui me perdidérunt.

18. Circumdant me ut 
aqua perpétuo ; * cir- 
cumvéniunt me omnes 
simul.

19. Removisti a me a- 
micum et sodâlem : * 
familières mei sunt té- 
nebræ.

Ant. Factus sum sicut 
homo sine adjutorio, inter 
môrtuos liber.

Ant. 9. Replévit me 
amaritudine, * inebriavit 
me absynthio.

les ténèbres, et votre fa­
veur au pays de l'oubli?

III. 14. Mais moi je 
crie vers vous, Seigneur, * 
et dès le matin ma prière 
vient vers vous.

15. Pourquoi, Seigneur, 
repoussez-vous mon âme, * 
détournez-vous votre face 
de moi?

16. Je suis malheureux et 
mourant depuis ma jeunes­
se;* j’ai supporté vos terreurs 
et me voici languissant.

17. Sur moi ont passé 
vos colères, * et vos ter­
reurs m’ont anéanti.

18. Elles m’entourent, 
comme de l'eau, constam­
ment ; * elles m’envelop­
pent toutes ensemble.

19. Vous avez éloigné de 
moi l ’ami et le compa­
gnon : * mes intimes, ce 
sont les ténèbres.

A n t . Je suis devenu 
comme un homme sans sou­
tien, libre entre les morts.

Ant. 9. 11 m’a rempli 
d’amertume; il m’a enivré 
d’absinthe.

Psaume 108. ■— Malédiction des ennemis du Christ1.
T"\eus, laus mea, ne ta- TVf0N ma gloire, ne
^  cüeris, * 2. quia os ^  vous taisez pas, *

-----   _ — -     -   T___    L-*

1. On doit appliquée ces malédictions aux persécuteurs du Christ en tant qu’ils 
•ont des agents du démon, non en tant qu’ils sont des hommes, susceptibles de 
conversion et de pardon. Dans le psautier, p. *42. nous avons signalé une interpré­
tation de ce psaume selon laquelle les malédictions dites au singulier sont seulement 
rapportées par l’auteut du psaume, qui en est la victime.
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impium et dolosum con­
tra me aperuérunt.

Locüti sunt mecum lin­
gua mendâci, 3. et ser- 
mônibus odii circumde- 
dérunt me, * et impu- 
gnavérunt me sine causa.

4. Pro dilectione mea 
accusâbant me : * ego 
vero orâbam.

5. Et retribuerunt mi­
hi mala pro bonis, * et 
odium pro dilectione mea.

[Les malédictions

6. Suscita impium con­
tra eum, * et accusator 
stet a déxteris ejus.

7. C um  judicâbitur,  
éxeat condemnatus, * et 
deprecâtio ejus irrita sit.

8. D i e s  e jus  fiant 
p a u c i ,  * mu n u s  ejus  
accipiat alter.

9. Filii ejus orphani 
fiant, * et uxor ejus vi­
dua.

10. Instâbiles vagéntur 
filii ejus et mendicent, * 
ejiciântur e domibus suis 
devastatis.

11. Fœnerâtor insidiétur 
omni possessioni ejus, *

2. car ils ont ouvert contre 
moi une langue impie et 
trompeuse.

Ils m’ont parlé avec 
une langue menteuse,
3. et avec des discours de 
haine ils m’ont entouré, * 
et ils m’ont assailli sans 
motif.

4. En échange de mon 
amour, ils m’accusaient : * 
mais moi je priais.

5. Et ils me rendirent le 
mal pour le bien * et de la 
haine pour mon amour.

de mes ennemis.]

II. 6. Suscitez l ’impie 
contre lui, * et que l’accu­
sateur se tienne à sa droite.

7. Lorsqu’il sera jugé, 
qu’il sorte condamné, * 
et que sa supplication soit 
vaine.

8. Que ses jours soient 
abrégés, * et qu’un autre 
reçoive sa charge.

9. Que ses enfants de­
viennent orphelins * et 
que sa femme (devienne) 
veuve.

10. Qu’errants, ses en­
fants vagabondent et men­
dient, * qu’ils soient chas­
sés de leurs maisons dé­
vastées.

11. Que l’usurier s’attaque 
à tout son avoir, * et que
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et aliéni diripiant fruc­
tum labôris ejus.

12. Nemo exhibeat ei 
misericordiam, * nec sit 
qui misereatur pupillo­
rum ejus.

13. Postéritas ejus tra­
datur excidio ; * in gene­
ratione altera deleatur no­
men eôrum.

14. M em orétur culpa 
patrum ejus apud Domi­
num, * et peccatum ma­
tris ejus ne deleatur :

15. Præséntia sint Do­
mino semper, * et ex­
stirpet e terra memoriam 
eôrum.

16. Neque enim cogi­
tavit exercére misericor­
diam, sed persecutus est 
hominem miserum et ino­
pem * et afflictum corde, 
ut eum occideret.

17. Et diléxit maledic­
tionem : véniat ei 5 * 
noluit benedictionem : re­
cédât ab eo.

18. Et induatur male­
dictione sicut vesti­
mento : intret, sicut aqua, 
in interiora ejus, * et, 
sicut oleum, in ossa ejus.

les étrangers dissipent le 
fruit de son travail.

12. Que personne ne lui 
montre de miséricorde, * 
et qu’il n ’y  ait personne 
pour avoir pitié de ses 
orphelins.

13. Que sa postérité 
soit livrée à l ’extermina­
tion ; * qu’à la seconde 
génération leur nom soit 
effacé.

14. Qu’on se souvienne 
de la faute de ses pères 
auprès du Seigneur, * et 
que le péché de sa mère 
ne soit pas effacé :

15. Qu’ils soient tou­
jours présents devant le 
Seigneur, * et qu’il arrache 
de la terre leur souvenir.

16. Car il n’a pas songé 
à exercer la miséricorde, 
mais il a poursuivi l ’homme 
malheureux et pauvre, * 
et 1 ’homme au cœur af­
fligé, pour le mettre à 
mort.

17. Et il a aimé la malé­
diction : qu’elle vienne 
sur lui ; * et il n’a pas 
voulu de la bénédiction : 
qu’elle s’éloigne de lui.

18. Et qu’il soit revêtu de 
malédiction comme d’un 
vêtement : qu’elle entre, 
comme de l ’eau, au dedans 
de lui, * et, comme de 
l ’huile, dans ses os.
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19. Sit ei quasi vestis 19. Qu’elle lui soit
quæ operit eum, * et comme le vêtement qui le
zona qua cingitur sem- couvre, * et comme la
p er ceinture dont il est tou­

jours ceint.

Confiance en Dieu.
20. Hæc merces sit eis a 

Domino* qui me accu­
sant, * et qui loquuntur 
mala advérsus ânimam 
meam.

21. Sed tu* Domine, 
Deus, age mecum prop­
ter nomen tuum; * quia 
benigna est misericordia 
tua, salva me.

22. Nam ego sum mi­
ser et inops, * et cor 
meum sauciâtum est in 
me.

23. Sicut umbra, quæ 
declinat, evanésco, * et 
excutior ut locüsta.

24. Génua mea vacil­
lant ob jejünium, * et 
caro mea mâcie tabéscit,

25. Et ego factus sum 
opprobrio illis ; * vi-
déntes me movent ca- 
put suum. —

26. Adjuva me, Do­
mine, Deus meus ; * sal­
va me secundum miseri­
cordiam tuam.

27. Et sciant tuam hanc

20. Tel soit, de par Dieu, 
le salaire de ceux qui m’ac­
cusent, * et qui disent du 
mal contre mon âme.

21. Mais vous, Seigneur, 
Dieu, agissez avec moi à 
cause de votre nom ; * 
parce que votre miséri­
corde est bonne, sauvez- 
moi.

22. Car moi je suis mal­
heureux et pauvre, * et 
mon cœur est meurtri au- 
dedans de moi.

23. Comme l’ombre qui 
décline, je disparais, * je 
suis chassé comme la sau­
terelle.

24. Mes genoux chan­
cellent, à force de jeû­
ner, * et mon corps est 
épuisé de maigreur.

25. Et moi je suis devenu 
pour eux un objet d’op­
probre ; * en me voyant 
ils hochent la tête,

26. Aidez-moi, Seigneur, 
mon Dieu ; * sauvez-moi, 
selon votre miséricorde.

27. Qu’ils sachent que
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esse manum, * te, Dô­
mine, hæc fecisse.

28. Maledicant illi, sed 
tu benedicas ; insurgéntes 
in me confundantur, * 
servus autem tuus læté- 
tur.

29. Induântur, qui ac­
cusant me, ignominia, * 
et operiantur, sicut pâUio, 
confusione sua. —

30. Celebrâbo D ôm i­
num ore meo valde, * 
et in médio multorum 
laudabo eum :

31. Nam âstitit a dex­
tris pauperis, * ut a 
judicibus salvum faceret 
eum.

A n t. Replévit me amari­
tudine, inebriavit me ab- 
synthio.

f .  Deus, vitam meam 
annuntiavi tibi.

17. P o s u i s t i  l âcr imas  
meas in conspéctu tuo.

c’est là votre main, * que 
c’est vous, Seigneur, qui 
avez fait cela.

28. Qu’ils maudissent, 
eux, mais que vous, vous 
bénissiez ; que ceux qui 
se lèvent contre moi soient 
confondus, * mais que 
votre serviteur se réjouisse.

29. Qu’ils se revêtent 
d ’ i g n o m i n i e ,  ceux qui 
m’accusent, * et qu’ils se 
couvrent de leur honte 
comme d’un manteau.

30. Je célébrerai haute­
ment le Seigneur de ma 
bouche, * et au milieu de 
la foule je le louerai :

31. Car il s’est tenu à la 
droite du malheureux * 
pour le sauver de ses juges.

Ant. Il m’a rempli d’amer­
tume ; il m’a enivré d’ab­
sinthe.

f .  O Dieu, je vous ai dit 
ma vie.

1ç. Vous avez mis mes 
larmes devant vous.

L E Ç O N  VH
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum Jôannem selon saint Jean

Chapitre 19, 26-27
TN illo témpore : Stabant U n  ce temps-là, se te-

juxta crucem Jesu M a- naient debout près de
ter ejus, et soror matris la croix de Jésus, sa Mère,
ejus Maria Cléophæ, et et la sœur de sa Mère, Marie
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Maria Magdaléne. Et ré- 
liqua,

Homilxa 
sancti Augustini Episcopi

Traité 119
T_Tæc nimirum est illa 

hora, de qua Jésus, 
aquam conversurus in vi­
num, dixerat Matri : Quid 
mihi et tibi est, mulier? 
nondum venit hora mea. 
Hanc itaque horam prae­
dixerat, quae tunc non­
dum venerat, in qua de- 
béret agnôscere moriturus, 
de qua fuerat mortâliter 
natus. Tunc ergo divina 
facturus, non divinitâtis, 
sed infirmitâtis matrem 
velut incôgnitam repellé- 
bat ; nunc autem humâna 
jam patiens, ex qua fuerat 
factus homo, afféctu com- 
mendâbat humano. M o­
ralis igitur insinuatur lo­
cus. Facit quod facién-

de Cléophas, et Marie- 
Madeleine. Et le reste.

Homélie 
de saint Augustin Evêque

sur S . Jean
* V T o i l a  bien l'heure dont 

* Jésus, au moment de 
changer l ’eau en vin, avait 
dit à sa Mère : Qu’importey 
femmey à moi et à toi ? 
mon heure nyest pas encore 
venue K II avait  donc 
prédit cette heure, qui 
n’était pas encore venue, 
dans laquelle, sur le point 
de mourir, il devait recon­
naître celle dont il avait 
reçu sa vie mortelle. A 
Cana, au moment de faire 
des œuvres divines, il re­
poussait comme inconnue 
celle qui était mère non de 
la divinité mais de l ’infir­
mité ; mais maintenant 
qu’il souffre en homme, son 
affection humaine recom­
mande celle dont il avait été 
fait homme. C’est une leçon 
de morale qui est ici insi-

1. Avant que vienne mon heure, l’heure de ma passion, l’heure où je te confierai 
solennellement l'humanité, tu n'as pas à te mêler de mon ministère, tu resteras priant 
à l’écart, tandis que d’autres saintes femmes me suivront. Mais quand viendra mon 
heure, au Calva're, tu seras là, et à partir de cette heure, le ne ferai rien sans toi, mon 
œuvre nous sera commune à moi et à toî. Ainsi en a-t-11 été. Marie qui n’a pas suivi 
Jésus dans ses courses apostoliques, qui n'était pas au C énacle pour l'institution de 
k  S1* Eucharistie, v était après k  Passion, pour k  descente du S. Esprit, et a dû 
faire le sacrifice de rester sur terre de longues année» après l’Ascension, pour présider 
à k  fondation de l'Pglise et à k  formation des premières femmes chrétiennes.
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dum âdmonet, et exém- 
plo suos ministros ins­
truxit præcéptor bonus, 
ut a filiis piis impenda­
tur cura paréntibus : 
tamquam lignum illud, 
ubi fixa erant membra 
moriéntis, étiam cathedra 
fuerit magistri docéntis.

k:. Dôleo super te, fili 
mi Jesu, decorus nimis, et 
amabilis super amôrem 
mulierum! * Sicut enim 
mater ünicum diligit fi­
lium, ita ego te diligé- 
bam. f .  Defécit in dolore 
vita mea, et anni mei in 
gemitibus. Sicut.

nuée. Il fait ce qu’il nous 
recommande de faire, et par 
son exemple, en bon maître, 
il a instruit ses ministres du 
soin que des fils pieux doi­
vent prendre de leurs pa­
rents, comme si ce bois 
auquel étaient cloués les 
membres du mourant 
avaient été aussi la chaire 
du Maître enseignant.

a?. Je pleure sur vous, 
Jésus mon fils, d’incompa­
rable beauté, plus aimable 
que tout amour de fem­
mes! * Car, comme une 
mère aime son fils unique, 
ainsi je vous aimais. 
f .  Ma vie s’en est allée 
dans la douleur, et mes 
années, dans les gémisse­
ments. Car, comme.

Bénéd. : Cujus festum colimus, ipsa Virgo virginum intercédât 
pro nobis ad Dominum, r . Arnen.

LEÇON v m
TJ x hac sana doctrina 

d i d i c e r a t  P a u l u s  
A p o s t o l u s  q u o d  
docébat quando dicébat : 
Si quis autem suis, et 
maxime domésticis non 
providet, fidem negâvit, 
et est infidéli detérior. 
Quid autem tam cuique 
domésticum quam parén-

est  de cette saine doc- 
^  trine que l ’Apôtre Paul 
avait appris ce qu’il ensei­
gnait, quand il disait : Si 
quelqxCun ne prend pas soin 
des siens et surtout de ses 
familiers, il a renié la foL 
et il est pire qxCun infidèle l . 
Mais qu’y a-t-il d’aussi 
familier que des parents

i .  1 l'un. j .  8.
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tes filiis, aut parentibus 
filii?. Hujus itaque salu­
berrimi præcépti ipse M a­
gister Sanctorum de seip- 
so consti tuébat  exém - 
plum ; quando non ut 
famulae Deus, quam crea­
verat et regébat, sed ut 
matri homo, de qua crea­
tus fuerat et quam relin- 
québat, alterum pro se 
quodammodo filium pro- 
vidébat.

i?. Eia, Mater, fons 
amoris, fac nos sentire 
vim doloris, ut tecum 
lugeâmus, * Et Domini­
cae passionis fructum sen- 
tiâmus. f . Ut sicut Fi­
lius tuus Jesus pro nobis 
mortuus est, et resurréxit ; 
ita et nos commortui 
cum eodem resurgamus. 
Et. Gloria Patri. Et.

pour leurs enfants, ou des 
enfants pour leurs parents ? 
C’est de cette loi très sage 
que le Maître des saints lui- 
même donnait l ’exemple en 
sa personne, quand, non 
pas en tant que Dieu pour 
la servante qu’il avait créée 
et gouvernait, mais en tant 
qu’homme pour la mère 
dont il avait reçu la vie et 
qu’il abandonnait, il pour­
voyait d’une certaine façon 
cette mère d’un autre fils 
à sa place.

i?. De grâce, ô Mère, 
source d’amour, faites-nous 
sentir la force de votre dou­
leur, pour qu’avec vous, 
nous pleurions, * Et que 
nous sentions le fruit de la 
passion du Seigneur. * Afin 
que, comme votre Fils Jésus 
est mort pour nous et res­
suscité, ainsi nous aussi 
mourant avec lui, nous res­
suscitions avec lui. Et. 
Gloire au Père. Et.

IX1’ Leçon, de l’Homélie de la Férié, p. 90.

A LAUDES

A nt. 1. Vadam ad mon- Ant, 1. J’irai à la mon­
tem * myrrhæ, et ad col- tagne de la myrrhe et à la 
lem thuris. colline de l’encens.

Psaumes du Dimanche, p. 22.
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2. Diléctus meus * cén- 
didus, et rubicündus : co- 
mœ câpitis ejus sicut pûr- 
pura regis vincta canâ- 
libus.

3. Quo ébiit * diléctus 
tuus, o pulchérrima mulie­
rum? quo diléctus tuus 
declinavit ?

4. Fasciculus myrrhæ
* diléctus meus mihi, in­
ter übera mea commorâbi- 
tur.

5. Fulcite me floribus,
* stipâte me malis, quia 
amore lângueo.

Capitule. -

Quis crédidit auditui 
nostro? et brâchium 

Dômini cui revelâtum est ? 
Et ascéndet sicut virgul­
tum coram eo, et sicut ra­
dix de terra sitiénti.

2. Mon Bien-Aimé est 
blanc et empourpré ; les 
cheveux de sa tête sont de 
la pourpre dont les boucles 
enchaînent h  roi.

3. Où est-il allé, ton Bien- 
Aiîné, ô la plus belle des 
femmes ? Où ton Bien-Aimé 
s’est-il retiré ?

4. Mon Bien-Aimé est 
pour moi un bouquet de 
myrrhe ; sur mon cœur il 
restera.

5. Soutenez-moi avec des 
fleurs ; fortifiez-moi avec 
des fruits, car je languis 
d’amour.

Isaie 53, 1-2

Qui a cru à ce que nous 
avons entendu? Et le 

bras du Seigneur,à qui a -t-il 
été révélé? Et il s’élèvera 
comme une frêle pousse 
devant lui, et comme un 
rejeton sortant d’une terre 
assoiffée.

Hymne

V irgo virginum præ- 
clâra,

Mihi jam non sis amâra, 
Fac me tecum plângere. 

Fac ut portem Christi 
mortem,

Passionis fac consortem 
Et plagas recolere ;

Fac me plagis vulnerâri,

VT ierge glorieuse entre les 
’  Vierges, ne me soyez 

pas amère, faites-moi pleurer 
avec vous.

Faites que je porte la mort 
du Christ, à sa passion faites 
que j’aie part et que je 
vénère ses plaies ;

Faites que je sois blessé
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Fac me cruce inebriari 
Et cruôre Filii.

Flammis ne urar suc- 
cénsus,

Per te, Virgo, sim de- 
fénsus 

In die judicii.
Christe, cum sit hinc 

exire,
Da per Matrem me venire 
Ad palmam victoriae. 

Quando corpus morié- 
tur,

Fac ut animae donétur 
Faradisi glôria. Amen.

ÿ. Ora pro nobis, Virgo 
dolorosissima. K’. Ut di­
gni efficiamur promissio­
nibus Christi.

A d  Bened. A n t. Cum 
vidisset Jesus * Matrem 
stantem juxta crucem, et 
discipulum quem diligé- 
bat, dicit Matri suae : 
Mulier, ecce filius tuus. 
Deinde dicit discipulo : 
Ecce mater tua.

de ses plaies ; faites que je 
m’enivre de sa croix et du 
sang de votre Fils.

Pour n’être pas brûlé des 
flammes, puissé-je être par 
vous, ô Vierge, défendu 
au jour du jugement.

O Christ, quand il faudra 
partir d’ici, donnez-moi 
d’arriver par votre Mère à 
la palme de la victoire.

Quand le corps mourra, 
faites qu’à l ’âme soit don­
née la gloire du Paradis. 
Amen.

f .  Priez pour nous, Vierge 
très douloureuse. 19. Afin 
que nous devenions dignes 
des promesses du Christ.

A  Bénêd. Ant. Comme 
Jésus voyait sa Mère debout 
près de la croix, et le dis­
ciple qu’il aimait, il dit à sa 
Mère : Femme, voici votre 
Fils. Il dit ensuite au dis­
ciple : Voici votre mère.

Oraison
T'A EUS, in cujus passiône 
^  secundum Simeônis 
prophetiam, dulcissimam 
ânimam gloriosae Virginis 
et Matris Mariæ dolôris 
glâdius pertransivit : con­
cède propitius ; ut, qui 
transfixiônem ejus et pas­
sionem venerando recô-

Dieu, qui avez voulu 
^  que dans votre passion, 
selon la prophétie de Si- 
méon, l’âme très douce de la 
glorieuse Marie, Vierge et 
Mère, fût transpercée d’un 
glaive de douleur; accordez- 
nous cette faveur, qu’en 
célébrant avec vénération
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limus, gloriôsis méritis et 
précibus omnium Sancto­
rum cruci fidéliter as­
tantium intercedéntibus, 
passionis tuæ efféctum fe­
licem consequamur : Qui 
vivis et regnas.

sa transfixion et sa pas­
sion, nous puissions, par 
l ’intercession des glorieux 
mérites de tous les Saints 
qui entourent fidèlement la 
croix, obtenir l ’heureux 
effet de votre passion. Vous
qui vivez et regnez.

Et l’on fait Mémoire de la Férié.
A n t. Appropinquâbat Ant. Cependant la fête

autem * dies festus Ju­
daeorum : et quærébant 
principes sacerdotum quo­
modo Jesum interficerent, 
sed timébant plebem.

>\ Etipe me de inimicis 
meis, Deus meus. Et 
ab insurgéntibus in me 
libera me.

des Juifs approchait et les 
princes des prêtres cher­
chaient comment ils pour­
raient faire mourir Jésus ; 
mais ils craignaient le 
peuple.

ÿ. Arrachez-moi à mes 
ennemis, mon Dieu. tt. Et 
de ceux qui se dressent 
contre moi, délivrez-moi.

Oraison
/ ^ ordibus nostris, quæ- 
^  sumus, Domine, gra­
tiam tuam benignus in­
funde : ut peccata nostra 
castigatione voluntaria 
cohibéntes, temporaliter 
potius macerémur quam 
suppliciis deputémur ae- 
témis. Per Dominum.

En  nos cœurs, Seigneur, 
versez aimablement 

votre grâce, afin que, refré­
nant nos péchés par un châ­
timent volontaire, nous pré­
férions nous mortifier dans 
le temps, plutôt que d’être 
condamnés aux supplices 
éternels. Par Notre Seigneur.

A PRIME
Ant. Vadam ad mon- Ant. J’irai à la montagne

tem * myrrhæ, et ad de la myrrhe et à la colline
collem thuris. de l ’encens.

Psaumes des Fêtes p. 52.
Au lÿ. br. Ÿ : Qui passus es propter nostram salütem.
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Ant, Diléctus meus * 
cândidus, et rubicündus : 
comæ câpitis ejus sicut 
purpura regis vincta ca­
nalibus.

Capitule. -

Quis crédidit auditui 
nostro? et brâchium 

Dômini cui revelâtum est ? 
Et ascéndet sicut virgul­
tum coram eo, et sicut 
radix de terra sitiénti.

K. br. Pôsuit t me * 
Desolâtam. Pôsuit me. 
f .  Tota die mærôre con­
fectam. Desolâtam. Glôria 
Patri. Pôsuit me.

f . Fâcies mea intumuit 
a fletu. 19. Et pâlpebræ 
meæ caligavérunt.

Ant, Mon Bien-Aimé est 
blanc et empourpré ; les 
cheveux de sa tête sont 
comme de la pourpre dont 
les boucles enchaînent le 
roi.

Isaie 53, 1-2

QUI a cru à ce que nous 
avons entendu? Et le 

bras du Seigneur, à qui a-t-il 
été révélé? Et il s’élèvera 
comme une frêle pousse 
devant lui, et comme un 
rejeton sortant d’une terre 
assoiffée.

19. br. Il m’a mise * En 
désolation. Il m’a mise. 
f .  Tout le jour accablée de 
chagrin. En désolation. 
Gloire au Père. Il m'a mise.

f .  Ma face s’est gonflée 
sous les pleurs, iç. Et mes 
paupières se sont voilées.

A SEXTE
A nt. Quo âbiit * di­

léctus tuus, o pulchérrima 
mulierum ? quo diléctus 
tuus declinavit?

Capitule. —
T pse vulnerâtus est prop- 

ter iniquitâtes nostras, 
attritus est propter scélera 
nostra : disciplina pacis

Ant. Où est-il allé, ton 
Bien-Aimé, Ô la plus belle 
des femmes? où ton Bien- 
Aimé s’est-il retiré?

haïe 53, 5
Tl a été blessé pour nos 

iniquités, il a été broyé 
pour nos crimes ; le châti­
ment qui nous vaut la paix
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nostræ super eum, et 
livôre ejus sanâti sumus.

iç. br. Fâcies mea * In­
tumuit a fletu. Fâcies 
mea. f .  Et pâlpebræ meae 
caligavérunt. Intüm uit. 
Gloria. Fâcies mea.

ÿ. Deus, vitam meam 
annuntiâvi tibi. iç. Posuisti 
lacrimas meas in conspéc- 
tu tuo.

a pesé sur lui et c’est par ses 
plaies que nous sommes 
guéris.

jy. br. Ma face * Est gon­
flée sous les pleurs. Ma face. 
f .  Et mes paupières se sont 
voilées. Est gonflée. Gloire 
au Père. Ma face.

f .  O Dieu, je vous ai dit 
ma vie. îy. Vous avez mis 
mes larmes devant vous.

A NONE
Ant. Fulcite me flôri- 

bus, * stipâte me malis, 
quia amôre lângueo.

Capitule. -
f ' '  ENERATIONEM ejus quis 
^  enarrâbit? quia abs­
cissus est de terra vivén- 
tium : propter scelus po­
puli mei percüssi eum.

R7. br. Deus, vitam 
meam * Annuntiâvi tibi. 
Deus. >\ Posuisti lâcrimas 
meas in conspectu tuo. 
Annuntiâvi tibi. Gloria. 
Deus.

f .  Ora pro nobis, Virgo 
dolorosissima. ^ . Ut digni 
efficiâmur promissionibus
Christi.

Ant. Soutenez-moi avec 
des fleurs; fortifiez-moi avec 
des fruits, car je languis 
d’amour.

haïe 53, 8

QUI racontera sa généra­
tion? car il a été re­

tranché de la terre des 
vivants ; à cause du péché 
de mon peuple, je l’ai frappé.

jy. h .  O Dieu, ma vie. 
* Je vous l ’ai dite. O Dieu. 
f .  Vous avez mis mes larmes 
devant vous. Je vous l’ai 
dite. Gloire au Père. O 
Dieu.

f .  Pr iez  pour nous, 
Vierge très douloureuse, rçr. 
Pour que nous devenions 
dignes des promesses du 
Christ.

A U X  / / e s  VÊPRES
Tout comme c’est indiqué aux Ies Vêpres p. 138.
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